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Au Salvador 


ICS RÉVOUmONNAIRES 
lANCENT UN ORDRE 
DE GRÈVE GÉNÉRALE 
HUMrréE 



BUttETIN DU JOUR 


La double inconstance 


A quelques heures d’intervalle, 
les porte-parole de I*Elysée et du 

gouvernement de Bonn ont réaf- 
firmé que M. Giscard d'Bstaîng 
et le chancelier Schmidt, on, plus 
généralement, la France et l’ Alle- 
magne fédérale, s’entendent & 
merveille. L’occasion de ce com- 
mentaire était la conversation 
téléphonique de trois quarts 
d’heure que les deux hommes 
d’Etat avaient eue «amed i 10 Jan- 
vier après les vacances as soleil 
dn chancelier et qui avait porté 
snr tons les sujets d'actualité : 
économie, Afrique, relations avec 
Washington et Moscou. 

Tons les coups de téléphone 
entre «metn Heber Hehmxt» et 
« mon cher Vajy » n’étant pas 
rendus pnbfiea. O font chercher 
aniems ce qui a amené l’un 
et l’antre h cette démonstration 
dTamftlé. L'explication. réside A«« 
les zumenxs qui 8e répandaient 
ees dernières semaines en t re- 
Rhln selon lesquelles l'entente 


de la guerre totale à F e mh ra g sa de 


H est cependant un fait h»Bs- 
entabte : c’est la ôtraMe évolu- 
tion de la politique Est-Ouest de 
la France et de CATIemagne 
fédérale. Les rdatûçna entre 
de Gaulle et Adenauer ne 
paraissaient idyihques qu’en 
regard dn passé récent. Snr le 
monceau des raines et des morts 
de la guerre mondiale, les vieux 
hommes d’Etat réussirent une 
T wwiiéntddnn qu’as voulaient 
spectaculaire. Us n’en restaient 


tances prises par te général 
de Ganlle aveo Washington ni 
son flirt arec Moscou. Avec un 
préambule voté par le Bnndes- 


changé ï la aaw 01*00 de Paris 
vis-à-vis de Moscou va croisant 
et le dialogue franco- soviétique 
est de moins en moins suivi $ la 
France, en revanche, tout en 
Testant hors do intégration 
aflantigoe, a mieux réponds 
qn’aneun autre aZBé à rappel 
américain pour le rorfflTCiW 1 utirt 
de la défense. Inversement, Bonn 
a cessé d’être nn alBé incondi- 
tionnel des Etats-Unis, et tes 
relations de MM. Carter et 


détente qui permet «humaniser 
les relations entre les deux AHe- 
iwàgnes et de dév^ppeg,, W<e 

Doit-on en conclure que déci- 
dément Paris et Bonn, snr ee 
chapitre, divergeront toujours ? 
Ne peut-on plutôt constater qne 
la double érahUa de Ia_Franoe 
et de r ABemagne les a mèn e sur 
nne poâtioc. moyenne, co mm une 
entre l’Est et FOuest et que, en 
«unnmf, renient*' franeo-aBe- 
MMido n’a jamais été aossl 
complète? 

C’est ee qu’on répète aa Quai 
«Orsay et à PEiysée. B y. a fort 
à parier que le prochain sommet 
franco- allemand, début février, 
accréditera cette, affirmation, 
la qaodle budgétstee^enro- 
péenne permettra de vérifler_ s* 


pins ee qu'elle était. Le «New 
York Times» et F « International 
Herald Tribune » s’en sont fait 
largement l’écho. 

Le porte-parole dn gonveme- 


ê talent répandues « sciemment». 
Qm aurait donc Intérêt à enve- 
nimer les relations franco- »Jle- 
mandes? Selon le quotifien alle- 
mand « IKe Welt », les mBIeux 
officiels de Bonn et de Paris soup- 
çonneraient sue . manœuvre de 
Pentonrage de M. Reagan, te 
président américain désigné s'em- 
ployant déjà A démolir T 5 axe 
Bonn-Paria » pon^'n^nne tétiahHr 


OHE NOUVELLE HORMONE 
DE CROISSANCE 
EXPÉRIMENTÉE SUR L’HOMME 


AV JOUR LE JOUR 

Holà! 

M. Michel Debré s’est donc 
écrié: «Un septennat, hélas l I 
Deux septennats, hcüA I » il 
paraphrasait ainsi BoOeau, 
qui, if appréciant pas les der- 
nières tragédies de Cameiüc, 
avait écrit : «Après l'ApésOas, 
hâasl Mais après V Attila, 
fcalà!» 

Sur sa lancée, le candidat 
à YBlysée, pour traduire son 
ressentiment, aurait pu tout 


lin < droit acquis > : l’inflation 


Les larmes de crocodile versées 
snr la plante «inflation», qui a 
trop bien poussé en France 
durant l’armée 1980, «affligent 
que les ftmes naïves. Ce chiendent 
«est pas cultivé en pot. ou en 
serre, dans us coin de l’économie 
du pays, mais fl s’étale partout. 
Chacun trouve cette hxvaskm irri- 
tante, mais en fait, beaucoup de 
ceux qui s'indignent en profitent. 
H ne s'agit pas d’exonérer le gou- 
vernement de ses responsabilités 
en la matière, mais fl est peu de 
nations où le comportement 
des agents économiques soit 
aussi naturellement inflation- 
niste. Lorsque autant de groupes 
auront intérêt à ce que la hausse 
des prix continue, quelle force 
pourra faire sérieusement baisser 
les courbes ? 

Cinquante pour cent des Fran- 
çais sont propriétaires de leur 
logement. D'autres rêvent d'y 


que dans les mots. 



ROBERT LAFFONT 


par PIERRE DROUIN 

accéder et l’Etat les y encourage. 
Dans eon livre Démocratie fran- 
çaise, M. Giscard (TEstaing sou- 
haite que. tous les cftoyms aient 
«un certain patrimoine» et aussi 
«un mécanisme efficace pour la 
conservation de la valeur de 
l'épargne populaire», n «a 
jamais vu le Jour et ce n’est évi- 
demment pas en enfilant des 
billets dans un bas de laine qu’on 
se créera un patrimoine, mais 
grâce au crédit. Or qui a le 
plus intérêt & voir se poursuivre 
1 Inflation sinon les emprunteurs ? 
Ds sont l égi on, et une brusque 
diminut ion du coût de la vie 
ferait apparaître Insupportable la 
charge des emprunts. L’ambiance 
Inflationniste a tellement infecté 
ratmosphère que les paiements & 
tenue non seulement de biens de 
toute nature, mais de services, de 
voyages, etc— sont entrés dans 
. les mœurs et rendent mains dou- 
loureuse la montée des prix. 

Les entreprises savent, comme 
les particuliers, profites: des cir- 
constances et alléger leurs «frais 
financiers» par l’inflation. Et 
quand l'endettement est moins 
fart, comme c'est le cas aujour- 
d’hui du fait de la reconstitution 
des trésoreries et des profits, 
comme la langueur de l’économie 
porte beaucoup moins aux inves- 
tissements de production, Jes 
liquidités permettent de lâcher 
davantage la bride aux augmen- 
tations de salaires, autre ferment 
inflationniste. 

Les collectivités locales n’ont 
guère de peine également à 
s’accommoder de la situation et & 
se placer en gros emprunteurs 
permanents. Sans doute, bien des 
réalisations sont Indispensables à 
ramfiloratkm. de la vie quoti- 
dienne citoyens, mais qne de 
chapitres «gaspillage» en pis- 
cines luxueuses, en hôpitaux 
quatre étoiles, etc- pour ne pas 
faire moins bien que le voisin I 

L’Etat n’est pas le dernier â 
pratiquer le bon usage de la 


rrmia/Tip inflationniste. Ne par- 
lons pas de « facilités » qu’il 
s’accorde CD pour boucher les 
trous budgétaires, se traduisant 
en fait par un impôt hypocrite 
sur l’épargne, indirectement 
l’Etat on le sait bénéficie de 
deux manières de la hausse des 
prix : 

1) Il rembourse ses e mp r un ts 
en monn a ie dépréciée, ' sauf dans 
tes cas où fis sont indexés ou 
bien ai le taux d'intérêt dépasse 
pendant un assez long temps 
celui de l’inflation; 

2) H perçoit des impôts plus 
élevés qu’a ne faudrait ail ne 
rajuste pas les tranches d'impo- 
sition au rythme de rinffetktn. 
Or cet «oubli» est, sans jeu de 
mots, monnaie courante. 

( Lire la suite page 40 J 


Pourtant r acheminement du 
courrier souffre cTun manque 
de personnel, malgré la 
mécanisation, malgré un 
récent accroissement des 
effectifs. 

Et les grèves que cette 
situation entraîné coûtent 
certainement plus cher à 
r économie française que la 


BEETHOVEN, RAMEAU ET PERGOLÈSE 

£’ avènement musical 
du JVafcd 

Il y a encore six ans, passer un versa ira de l'orchestre régional, 
week-end dans le nord de la France, amené par Jean -Claude Casadesus 
pour un critique musical, aurait pu à un niveau presque incroyable 
S'apparenter à une punition. Mal- quand on a assisté à son premier 
gré les efforts des sociétés locales concert le 3 janvier 1976. 
ou des nombreuses écoles de musi- Nous l'avons retrouvé à Hânin- 
que, et une tradition de musique Beaumont, dans le Palais des sports 
populaire plis forte que dans le Verdi, où s’entassaient mille 
reste du pays, le Nord ne semblait deux cent cinquante personnes 
pas disposer d'institutions proies- (pour une ville de vingt-six mille 
slonnelles à la mesure des besoins habitants), captivées par un pro- 
er des ressources de sa population, gramme Beethoven auquel Jean- 
Ui preuve est forte puisque Claude Casadesus donnait une den- 
en cinq ans, grâce à l'action éner- si té portiaHiêr» : accent prefon- 
gique du conseil régional du Nord- dément méditatif et tragique de 
Pas-de-Calais et de lo ville de Lille, Y c Ouverture de Coriolan » r héros 
SOUS l'impulsion décisive de pris en tenaille entre la vengeance 
M. Pierre Mauroy, sont nés tout ô et la piété filiale, discours vigou- 
Jo fois un dès festivals de France reusement charpenté de la «Cin- 
tes plus originaux et les plus riches, quième Symphonie » où la grandeur 
l'Orchestre philharmonique régional oratoire ne dissimulait jamais ta 
de Lille (devenu « nationol ») et puissante expressivité de ces phia* 
P Opéra du Nord. ses souvent corrodées par un long 

Dans ces conditions, on conv u3 °9 e - _ 
prend la fierté de la région à fêter JACQUES LONCHAMPT. 

aujourdhui le cinquième artni- (Ltre la sotte page ISA 










■Page 2 — LE MONDE — Mercredi 14 janvier 1981 



LES CONTESTATAIRES DE LA C.G.T. 


L’esprit d’ouverture 
qui avait marqué 
le quarantième congrès 
de la C.G.T., en 1978, 
à Grenoble, a-t-il cédé 
le pas à une résurgence 
du sectarisme, 
sous l’hégémonie 
du P.GJP. ? C’est 
ce que soutiennent, 
au sein de la commission 
exécutive 

de la confédération, 
quelques militants venus 
d’horizons politiques 
divers, tels que 
MM. Claude Germon 
et Pierre Feuilly, 
membres du P -S. 

(le premier en est Pan 
des secrétaires nationaux), 
et M. Raymond Charpïot, 
qui vient de quitter 
le P.C.F. auquel il avait 
adhéré en 1956. 

Le secrétariat confédéral 
de la C.G.T- invité^ 
à faire valoir le point 
de vue de la centrale, 
a décliné l’offre 
en déclarant que le débat 
était clos après 
la position prise 
à la quasi-unanimité 
par le comité confédéral 
de la CLG.T. et que 
sa participation aurait 
cautionné les contestataires 
dans Une controverse 
qu’il est < indigne », 
selon lui, d’abriter 
dans les colonnes 
du «Monde». 


Se battre à l'inférieur 


F AUT-H- simplement cultiver son 
Jardin syndical pour l'élection 
présidentielle, comme le promet- 
tait Georges Séguy II y a quelques 
mois? Faut-il au contraire relayer 
la campagne de Georges Marchais, 
à partir de cette - résiné qui tait 
que. dans beaucoup de domaines, 
il existe effectivement des conver- 
gences réelles entre la première 
centrale syndicale nationale et le 
parti communiste français -, selon 
ia formule utilisée plus récemment 
par le secrétaire général de la 
C.G.T. ? 

Cette apparente contradiction 
dans la formulation traduit la double 
nature de la C.G.T. : organisation 
de masse qui regroupe des travail- 
leurs de tous horizons politiques, 
philosophiques ou confessionnels : 


par CLAUDE GERMON (*) 

mais aussi organisation dont tous 
les rouages sont solidement contrô- 
lés par le parti communiste. 

Ainsi s'explique que la C.G.T. se 
porte tout à fait bien quand la 
gauche est unie et que les tensions 
y sont extrêmement vives dès lors 
que, selon un schéma classique, 
l’on tente de mettre I'- organisation 
de masse - au service de I'- orga- 
nisation d’avant-garde - ; et l’on 
comprend mieux à la fois le paral- 
lélisme d'orientation entre la C.G.T. 
et le P.C.F.. et le temps d'adapta- 
tion nécessaire à calle-él quand il 
faut changer de cap. L'histoire de 
oes dernières années en est une 
bonne illustration. 


Ut « ieox grands partis Mvriers > 


La C.G.T. est profondément uni- 
taire ; ainsi, lorsque Waldeck Hochet 
engage son parti vers la recherche 
de ruriion de la gauche sur un pro- 
gramme commun, la C.G.T. att très 
à l'aise pour mener la 'même cam- 
pagne ; quand, le nouveau parti 
socialiste a peine né, U signe avec 
le P.C.F. le programme commun de 
gouvernement, la C.G.T. se mobilise 
pour en faire connaître lé contenu 
aux travailleurs ; bientôt, le pro- 
gramme commun fera presque ou- 
blier qu'il existé un programme 
revendicatif de la C.G.T. Et dans les 
rencontres syndicales Internatio- 
nales, la C.G.T. cherche à convaincre 
les partenaires des paye commu- 
nistes de la Justesse de ce choix ; à 
Gustav Husak, qui me prenait vive- 
ment à partie en me reprochant le 
soutien du parti socialiste aux dis- 
sidents tchécoslovaques, Georges 
Séguy n'hésitait pas à parler des 
« deux grands partis de la classe 
ouvrière s. 

Lorsqu'à l'automne 1974 le P.C.F. 
a ouvert la polémique contre les 
socialistes, la C.G.T., véritablement 
inquiète et Soucieuse de ne rien 
faire qui puisse aggraver la tension, 
9' est contentée d'entendre successi- 
vement les délégations de chacun 


des trois partis de gauche : -et 
s'est abstenue de tout commentaire. 

Mais notre confédération est ainsi 
faite que, la polémique se poursui- 
vant, elle devait progressivement y 
rencontrer d'abord des échos, puis 
des relais. 

Dès 1976, le rapport du bureau 
Confédéral devant le comité confé- 
déral national a'en prend au parti 
socialiste : maie fa volonté unitaire 
est encore si forte que, même après 
la rupture de septembre 1977, Il 
faut deux bons mois et rengagement 
personnel de Georges Séguy pour 
mobiliser les cadres de la C.G.T— 
contre le parti socialiste. Cela a 
pesé lourd dans le Scrutin et a 
certainement valu ai) parti commu- 
niste de maintenir à peu près ses 
positions. 

Le retour de balancier a surpris 
par sa rapidité : avec le quarantième 
congrès, c’est l'ouverture qtil prévaut, 
la reoherché de l'unité syndicale, 
la reconnaissance des diverses sen- 
sibilités et du droit d'expression. 
Seule ombre su tableau, ces bonnes 
dispositions n'ont Jamais été appli- 
quées. Au contraire, on fait le procès 
perpétuel de la C.F.O.T. — en 

(*) Membre de la commission 


oubliant que le premier accord d’unité 
de 1986 avait été ce ne! : avec 
C.FD.T. qui ne reconnaissait pas 
encore (a lutte des classes ; 
ouvre la chasse aux socialistes qui 
ont des responsabilités syndicales : 
au plan international, notre délégation 
télégraphie : «Le calme règne A 
Kaboul », et, au moment où lea 
travailleurs polonais luttent pour des 
libertés élémentaires, (a C.G.T. orga- 
nise à Paris une conférence de 
presse avec des représentants des 
syndicats officiels dont l'un parti- 
cipait aux négociations de Gdansk 
du côté du— gouvernement I Voilà 
bien des convergences 1 ' 

Plus de cinq oent mille adhérents 
de la C.G.T. en ont conclu qu'ils 
n’y avaient plus leur place ; à ce 
rythme, où en serons-nous à la veille 
de la présidentielle ? 

Et pourtant, le nécessité n’est pas 
moins forte aujourd'hui d’unir lea 
travailleurs dans une grande organi- 
sation syndicale de massa. Indépen- 
dante des partis, unitaire, démocra- 
tique. sans rien abandonner de ses 
positions de classe I Ce n'est pas 
en quittant la C.G.T. qu’on renforcera 
ce combat 

L'heure n'est ni au silènes n! 
départ Des voix s’élèvent dans la 
C.G.T., y compris au plus haut 
niveau, pour imposer une 
ligne : la division par moitiés du 
bureau confédéral lors de finvasi 
soviétique en Afghanistan en < 
l'exemple le plus visible, mais il est 
loin d'étre le seul. 

Ainsi, une délégation de la C.G.T. 
vient de se rendre en Pologne pour 
y rencontrer les diverses forces poli- 
tiques et syndicales ; mieux, veut 
tard que Jamais, diront certains. 
Mais n’esi-ce pas la preuve qu’on 
peut faire reculer la ligne sectaire ? 

La 0.6.7. appartient à tous 
syndiquée : c'est à eux d’empêcher 
qu'elle soit dévoyée à des fins extra- 
syndicales, et qu'elle en soit mutilée. 

Avoir le patriotisme de fa C.Q.T., 
pour reprendre une expression de 
Georges Séguy, c'est se battre à 
l’Intérieur pour que. conformément 

aux statuts, tous les travailleurs y 
aient leur place. C'est cette C.G.T. -là 
que nous voulons. 


le désert de l'unité d'inaction 


L A C.G.T. empêchant des tra- 
vailleurs de Dufour de s'ex- 
primer parce qu'ils ont le 
grand tort de défendre la CJ?X>.T. 
La C.G.T. forçant à Dunkerque 
des piquets de grève formés par 
la C.RD.T. et quelques adhérents 
C.G.T. Des responsables socia- 
listes manifestant à Saint-Ëtlenne 
avec la C.G.T. pour Manufranoe 
et insultés par le service d’ordre 
cégétiste qui scande « Marchais, 
président», « Radio-Lorraïne- 
Cœur d'acier » mise au pas._ 
Ces faits récents Illustrent la 
dérive accélérée de la direction 
de la C.G.T. par rapport au* 
Idées du quarantième congrès, 
« le congrès de f ouverture ». 

Irrésistiblement, on est tenté 
de rapprocher ces événements — 
intolérables dans le mouvement 
ouvrier — de la période de la 
guerre froide ou, plus avant en- 
core. de la fin des années 30 et 
du début des années 30 où P.CJ*. 
et C.G.T.U. appliquaient la sui- 
cidaire tactique « classe contre 
classe », qui faisait des « rèjor- 
mistes » des ennemis. Aujour- 
d’hui. à nouveau, le « ré/or» 


par PIERRE FEUILLY (*) 


misme » des tins alimente le 
a sectarisme s des autres et réci- 
proquement. 

De telles affirmations me vau- 
dront sans doute de la part de 


d’actualité sur l’aggravation de 
la lutte des classes, qtoi a pour 
Corollaire la" réceptivité plus 
grande des « réformistes s et 


même de camarades cégétistes 
au pilonnage Idéologique de la 
bourgeoisie — un vieux refrain 
— sur la C,G.T m seul syndicat de 
classe, sur le * recentrage » de 
la CJJD.T^ dont Je ne tiendrais 
aucun compte, etc, et, a juste 
titre, les dirigeants de la C.G.T. 
me feront remarquer que notre 
Syndicat anime les luttes des 
travailleurs. 


La question centrale 


Mais, ri la direction de la 
C.G.T. se décerne Ain ri un Certi- 
ficat de bonne conduite « révo- 
lutionnaire », elle ne. répond 
cependant pas à la question qili 
est au centre des interrogations 
des travailleurs : Comment mettre 
en' échec l’offensive antisociale 
et répressive, tout particulière- 
ment à l'encontre des militants 
C.G.t_ du gouvernement et du 
patronat ? Or chaque travail- 
leur sent bien que. sur les grands 
objectifs revendicatifs natlo- 


iTe lïïmèt 

Service des Abonnements 
S, ru des Italien» 

7MZ7 Paris - cbdbx m 

C.CJ*. Paris «207-23 
ABONNEMENTS , 

3 mois émois. S mois filmais 

FRANCE - D.OJff- - T.OJS. 
3X2F ni? 521 P 674 1* 
TOUS PAYS BTRAKQKBS 


(pas rntnaiRlH 
^paymS* 

138 F nsr 
SùtSSJS-Tüï 
sa «r Sri r sut 

Par^vole ^aérienn e 

Lés atttanê* qui paMûfc par 
chèque PoeUi (trou volets) vou- 
dront ^bUn^ Joindre ce ohèqua A 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines cm plu») : nos Abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande i 
vaut lsür 
Joindre 


rolr l'obligeance de 


dans l’unité la plus large. 

Deux attitudes sont alors pos- 
sibles : soit, comme le fait la 
C.G.T. aujourd'hui, dénoncer 
sans cesse les dirigeants de la 
CJJJ.T. et espérer qu’un jour 
leur base les fera plier, soit re- 
lancer «ans cesse les autres 
syndicats en faisant des propo- 
sitions d’action dans le désert de 
v runité d’inaction » que tente de 
perpétuer Edmond Maire et. 
enfin, agir seul Su csa de refus. 
Certes, pas l’unité en préalable à 
l'action, car cela reviendrait â. 
paralyser la C.G.T., mats pas non 
plus de préalable à l'unité 
d'action. 

Pour Ira présidentielles, la 
direction de la C.G.T. feint de 
croire qile la question décisive 


tif — mettre à bas la droite au 
pouvoir — n'était pas primor- 
diale. Car, si la question dû pro- 
gramme était bien la seule, 
Georges Séguy ne devrait pas Se 
contenter de souligner les 
k convergences réelles » avec le 
P.C.F., il faudrait aussi énumérer 
les divergences: la C.G.Ï. lutte 
pour la revalorisation du pouvoir 
d’achat de tous, cadres compris, 
Georges Marchais vient de se 
prononcer pour une importante 
réduction de l'éventail salariai. 
La C.G.T. est contre la force de 
frappe. Marchais est pour. Or 
c’est à partir de la position soda- 
liste sur ce dernier point, comme 
l’a révélé Georges Marchais lüi- 
mêtae, que le P.C.F. a estimé que 
le PÆ. avait décidé de rompre 
avec le programme commun, H 
faudrait que Georges Séguy dise 
encore que, sur les cinq critères 
programmatiques nommément ci- 
tés par la C-G.T. (SMIC, natio- 
nalisations, élargissement dé la 
C.E.E,. fusées américaines et 
bombe à neutrons], les program- 
mes d’Arlette Laguiller et d'Alain 
Krivine sont copies conformes 
de celui de la C.G.T. Mais, le 
camarade Séguy n’a parié que 
des * convergences réelles» avec 
le P.CJ. 


possible d’attendre que le qua- 
rante et unième congrès serve, 
comme cela a été le cas pour le 
quarantième, de Boupape de 
sûreté pour militants en désac- 
cord avec cette orientation. C'est 
dès aujourd’hui qu’U fout engager 
la bataille pour le respect des 
idées dn quarantième congrès. U 
en va du maintien de la première 
centrale syndicale française 
comme organisation certes de 
classe, mais aussi de masse, pre- 
nant en compte le pluralisme 
historique du mouvement ouvrier 
de notre pays. Lutter pour cela, 
c’est aussi, n’en déplaise à Geor- 
ges Ôéguyr faire preuve de 
« patriotisme de la C.G.T. », c'est 
aussi contribuer à une plus large ! 
mobilisation unitaire des travail- I 
leurs et donc développer des lut- j 
tes plus efficaces.' j 


Qui sert le mieux les travailleurs ? 

par RAYMOND CHARPiOT <*) 


A Prague, la C.G.T. reçoit 
les représentants de la 
Charte des 77, Tend 
public le résultat, hélas! élo- 
quent, de l’entretien et prend 
ses distances avec ha Fédération 
syndicale mondiale, allant Jusqu'à 
retirer son représentant au secré- 
tariat générai de cet organisme. 

A Grenoble, au 2X* congrès, les 
propos unitaires de Georges Séguy 
sont accueillis par une formidable 
ovation. Le rapport d'ouverture 
promet que les questions impor- 
tantes feront l’objet de débats et 
de tribunes libres à l’Intérieur de 
la C.G.T. 

C’est l'onverture. 

Nous sommes en 1980. 

A Paris, la’ direction confédé- 
rale, quelques jours après la 
signature des accords de Gdansk, 
reçoit solennellement les syndi- 
cats officiels, qui viennent d’être 
désavoués pu dix millions de 
travailleurs polonais, refuse même 


la publication sans coupure ni 
censure des vingt et une reven- 
dications dn syndicat Solidarité 
(1) et n’accepte aucun débat 
véritable dans ia presse syndicale. 

Le débat de fond nécessaire avec 
les autres confédérations syndi- 
cales, notamment la CLF.D.T., fait 
place A mie polémique outran- 
clère, puis k la rupture. La re- 
cherche de runité est condamnée. 

Le programme adopté à Gre- 
noble est expurgé et complété 
d’étrange manière pour accentuer 
les convergences avec le pro- 
gramme d' « toi des candidats de 
gauche ». La CLG.T. refuse même 
de condamner la majorité; res- 
ponsable de l’austérité et du chô- 
mage. afin de ne pas laisser 
sous-entendre qu’il pourrait exis- 
ter une solution de rechange, 
de la « gauche 


Trois réflexions 


Démocratie ? Ce revirement a 
été approuvé par le récent comité 
confédéral national à l'unanimité 
moins deux voix (Fédération des 
finances plus Fédération des ca- 
pitaines et officiers de la marine 
marchande). Four être quotidien- 
nement plongé dans la vie syn- 
dicale, je sais parfaitement qu’une 
fraction importante des travail- 
leurs et militants C.G.T-, ouvriers 
et cadres, ne sont pas d’accord. 
Que sont- Us devenus ? Qui parle 
en leur nom ? Mystère d’une cer- 
taine s démocratie » syndicale. 

FuyiaHBmft ? Veut-on simple- 
ment élever le niveau des reven- 
dications pour paraître plus 
KévoTutimmaire que le voisin, 
ou veut-on un véritable change- 
ment de société : suppression de 
la misère et dn chômage — réduc- 
tion considérable de la durée du 
travail, — transformation radicale 
des conditions mêmes dn travail 
— extension sans précédent dés 
libertés individuelles et collec- 
tives? 

Une telle ambition suppose la 
disparition à terme du capital, qui 
est aujourd'hui maître presque 
absolu du pouvoir, de l’économie. 


de l'information et, finalement, 
des travailleurs eux-mêmes. Tou- 
tefois, il apparaît & r évidence que 
cette condition nécessaire, n’est 
pas suffisante pour faire le bon- 
heur des travailleurs seâcm la 
devise de la CjG.T„ « bien-être et 
liberté*. 

Unité ? Les objectifs, immédiats 
ou plus lointains, du mouvement 
syndical supposent l’accord et 
faction nnfe û*une forge majorité 
des travailleurs. Rien ne peut se 
faire eux. Il est possible de 
rester noue -mômes, de demeurer 
la centrale syndicale la plus 
dynamique et la plus repré- 
sentative dès travailleurs, de 
défendre avec passion des Objec- 
tifs ambitieux et dam le même 
temps, de pratiquer l’unité d'ac- 
tion sur des objectifs immédiats, 
de sauvegarder les chances de 
l’unité, indispensable & des trans- 
formations plus profondes (2). La 
polémique Sectaire et parfois 
m&me s fabriquée » heurte pro- 
fondément les aspirations unitai- 
res dès travailleurs. Le refus de 
l'unité mène h la division stérile 
et retarde l’heure des change- 
ments véritables. 


Pas (PaRammité de façade 


Voilà, bien des réflexions cri- 
tiques à l'adresse de la C.G.T, 
dont je suis an militant, ni par 
esprP de boutique ni pour 
défendre un sigle aussi prestigieux 
soit-il, mais par amour de l’hu- 
manité et plus simplement pour 
améliorer l’existence de mes 
camarades de travalL 

Conscient de représenter un 
grand nombre de traVaHlearS, je 
n'ai pas l'intèntion de me laisser 
intimider par ceux qui m’accu- 
sent d’écrire dans la « presse 
bourgeoise », après avoir refusé 
d’ouvrir la presse syndicale au 
débat. Nous sommes en France. 

(*) Capitaine au long CO ara. secré- 
taire général de la Fédération des 
capitaines et officiera de la marins 
marchande (C.G.T.) . 


Un refus éclairant 


Les débats du dernier C.CJl. 


fidèle à ses engagements de 


ont montré quelles étalent les toujours, la cjG.T. appellera, les 
«elles préoccupations de la dl- travailleurs à sanctionner par leur 
rectlon de la C.G.T. : sôn refus vote la politique de la droite au 
d’incorporer, dans une résolution pouvoir » — est éclairant, 
rasselwit tout» I» posiuans & Daœces ü nwt 

classe de la C.G.T. «ingf que la v** 

totalité de Bdn pity ntiriTni» un ... _ 

dm* i iJnmn *1 Syndicat M Journalistes 

Ceux ligues o.ot 



l’un des rares pays de la planète 
k connaître une « certaine » 
liberté d '■expression, conquise de 
haute lutte. Nul ne me réduira au 
silence. 

Je ne suis pas non plus disposé 
& écouter le chant des sirènes de 
ceux qui voudraient profiter de 
mes dissentiments clairement et 
publiquement affirmés pour nuire 
à la O.G.T. 

La réflexion critique n’affaiblît 
pas. mais renforce la cohésion 
réfléchie d’une organisation syn- 
dicale. L'unanimité de façade, le 
conformisme imposé, éloignent 
bien des travafQeurH de nos rangs 
et de l'action. 

A chacun de juger qui sert le 
mieux te C.G.T. et les travailleurs. 

(1) Août 1980. AU Mail, des Insti- 
tuteurs an grève sont Arrêtés. La 
C.G.T. 61èvB usa vive protestation. 
C'est de la solidarité Internationale. 
En Pologne, Oaè militants sont arrê- 
tés et passa & tabac. le. C.G.T. ne 
dit rien. Ce serait ans ingérence 
inadmissible dana lea affaires Inté- 
rieures au pays. 

DU mois d’aoQt au mois de décem- 
bre 1980; la Fédération syndicale 
mondiale a continué Imperturbable- 
ment de faire paraître son hebdo- 
madaire consacré SUr luttes syndi- 
cales du monda entier sans dire un 
seul mot but la Pologne. La Pologne, 
vont dites ? Connais pas. 

(*) Ce ne Sont paa values paroles. 

Notre fédération vient «r - ’ - 


syndicalisme c.q.t., en générai, i 
des résultats obtenus dons la marine 
marchande, tm officier sur quatre 
s'est porté acquéreur. 

Depuis ta 10 novembre, lés marins 
et les officiers sont engagés dans 
l’unité C.G.T, CJ’T).T, C.G.C„ F.O. 
dtn* ud veste mo u v em ent pour ivw- 
piieation correcte de la loi des pen- 
sums (nantîmes.. Lee navires en escale 
effectuent quaran te-hall heures de 
grevé. A 00 jour, ta résultat glbbâl 
des 303 VOÎÔ8 a bulletin secret inter- 
venus sur les navires ou dans les 
entreprises portuaires pour 2 9T7 
officiers donnant 2 489 «pour» la 
grève, 280 « contre > et 358 «nuta». 


feulé par u Sjl&l. ut Mmue. 
Gérante : 

tattrtéi Farrtt, «rUfefcr de h MXfcftMt 
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étranger 


(DIPLOMATIE 


Pologne 


M. Lech Walesa fait à Rome une visite de six jours 


Malgré les problèmes sociaux qui persistent 
en Pologne, M, Lech Walesa n'a pas ajourné 
son voyage en balle. Le président du syndicat 
indépendant Solidarité, accompagné de sa 

femme et de treize dirigeants syndicaux et 
conseillers, est arrivé, ce mardi 13 Janvier, à 
Rome, en fin de matinée. M. Walesa fait son 
premier voyage & l'étranger. à l’Invitation de. 
la Confédération des syndicats italiens, mais 
sera reçn aussi par le pape Jean-Paul H On 
ignore encore quel sera exactement le pro- 
gramme des six Jours que les syndicalistes 
vont passer en Italie. 

Seul un des membres de la délégation, 
M. Andrzej Gwiazda, vice-président de Soli- 
darité, a dû renoncer & se rendre à Rome à la 


Portugal 

M. PINTO BALSEMAO 
A COMPlfrt 
SON GOUVERNEMENT 


Le testament de Zbignew Bizezmski 


Hymne à l'amitié soviéto-polonaise 


fois pour des raisons familiales et parce qu’il rnu miiucminjnrr 

a dû partir pour Nowy-Sacz (au sud de la jUR üUuVfclmtMtNI I 

Pologne), où la police a fait évacuer, sans #- - n , . 

Incident. lundi, la mairie occupée par les miK- p 8 ?, 0- 

‘iw de *?<**■■*•**■ r°r«î a tot SSSéS taïï : 

Tordre ont aussi fait évacuer, la mairie de j2 Janvier par la nomination de 
Ustrzyld-Dolne (au sud-eSt du pays) qui était trente-nc-uf secrétaires d’Etat 
elle, occupée par les militants de Solidarité (dont trois femmes), qui s’ajou- 
ruraiB. tent aux dix-huit ministres qui 

ont prêté serment vendredi 

A Moscou, où M. JagielsM. vice-président apparait ainsi 

du conseil, est arrivé avec une délégation pour v£i£ 

des avec comité exécutif dn tolre ^ p^,} ^ 

COMECON (le Marché commun des pays de tabes d’Etat, 1e s’est da- 

l'Est), la « Pravda- publie, sur quatre colonnes, vantage porté sur des techniciens 
tm long article sur l’amité polono-so vléti que. que sur des politiques, bien que 
les exigences d’équilibre entre 
• I • les trois partis de la majorité de 


centre-droit n’aient pas été ou 


Moscou. — C'est un véritable r>_ 
hymne à l’amitié soviéto-polo- ■ notre correspondant 

naifie que publie la Pravda sur 

quatre colonnes ce mardi 13 J an- « La Pologne a besoin d’une ünùn 
Vier. L’article est signé par soviétique puissante, e c 


hymne & l’amitié sovléto-polo- 


quatre colonnes ce mardi 13 J an- « La Pologne a besoin d'une ünùm virés au cours des derniers mois 

vier.^ L’article est signé par soviétique puissante, comme ils veulent, sekm M_ Wronsiri. Ferreira do Àmaraf à l’intégra - 
M. Wronski. membre du comité rUJZJSS. a besoin ffune forte empêcher la consolidation de la üoû européenne alors que 
central polonais et président de Pologne socialiste ». poursuit le communauté socialiste, c’est pour- Mme Maria Asmiàr garde le dot- 
la Société d'amitié polono-sovlè- président de la Société d’amitié quoi «le règlement le plus rapide te feuille de l'émigration, 
tique. Sa thèse est on ne peut plus polono-so vîétl que . « Les rapports possible des problèmes intérieurs pour travailler avec M. Joao 
claire : dans la période difficile amicaux [entre les deux Etats) de la Pologne, sur une base socia- Morais Leltao ministre des fi- 
que traverse la Pologne. « essen- sont utiles aux intérêts de la paix liste, sert rassaivissèment du cli- nances et du plan, ont été dési- 


gnent des rtnqviétude de nos amis socia- les manifestations d’amitié entre Godinhô (finances) et Alberto 
l’aide fra- listes, en particulier de JTUJt.S «S, la Pologne et ÎUASA prévues Regueira (plan), tandis que 
nté socia- « propos de la situation actuelle pour les prochaines semaines.- nm Walter Marques et Alclno 
es garan- m Prtogne est compréhensible. ^, Cardoso s'occuperont respective- 

lous nous D’autant que les «centres unit- DANIEL VER N ET. œe^t du commode et du ton- 


de la situation actuelle pour les prochaines semâmes» 


que. en cas de nécessité, HJ JL SS. 
et les autres pays socialistes nous 
ont toujours tendu une main se- 
courable. St aujourd'hui encore 


soviétique vaut autant à l’Inté- / + 

rieur qu’en politique étrangère. r-* ^L. f ff 

Les travailleurs polonais savent / (( 

que « revenir de la Pologne est I VV— - 

lié au socialisme »; au moment V yT 

où « les adnersoireB du socialisme — 1f~\ ' r 

cherchent à tirer profit des er~ f 7( f( J— ^ **— J - — 1 

retors de la . politique du parti ^ 

communiste (~J, les éléments =rz~ J a >. 

antisocialistes cherchent à faire «*/V* w 

jouer un rôle politique au syndt- )) (il / Il — 

cat Solidarité créé récemment il J 1 \Ji \Jr f it r _! 

Mais M. Wronski cherche A ras- ( . . 

aurer les Soviétiques " : « Le ' v> H. — 


rieur qu'en politique étrangère. 
Les traveilleuis polonais savent 
que « Vavenir de la Pologne est 
lié au socialisme >; au moment 
où k les a d versa i r e s du socialisme 
cherchent à Wer profit des er- 
reurs de la . politique du parti 
communiste 7_J, les éléments 




• que ce syndicat ait un caractère . 


’ Pologne d’avoir dès frontiftres 




par Moscou est loin d'être acquise. 


Les Brigades ronges ont adressé à la presse u contestation I force par un commandofeompre- 1 
nn message mannscrit dn jage D’Urso s’amplifie au sein du parti 

Quelques instants^ suant rtixpinitlim de leur ulUmâtum pour GOUVERNAIENT AL §SqS^°BIle i a Soend^’été 

la libération on l’exécution dn Juge ITUiso, nlth na tnar qm prenait Madrid (AS J? J. — La contes- convaincue d’avoir fait pression 
fin te 13, à 14 heures, heure française, les Brigades rouges ont tatlon s’amplifie dans les rangs tau un Arménien de Genève Jus- 
fait découvrir, par nn coup de téléphone an quotidien socialiste du parti gouvernemental, 1TJ.C-D. qu'à ce qu’il envole 25 000 francs 
r - Avant! », un message manuscrit du magistrat. Ce texte, qui (Union du centre démocratique) français à l’ASLA à Beyrouth, 
avait été déposé dans une poubelle à quelques mètres de la ^ f 00 * I ‘“ n •J&.ffïï 0 * 8 

Chambre d«* d&rat*«_ «mtfondrait. sekm rAmmca Erance-Presse. **. 


portugais retenus par le Pollsa- I 
rio. il reçoit la charge difficile 
de l’Information. t 


UNE AMÉRICAINE 
D'ORIGINE ARMÉNIENNE 
-CONDAMNÉE 

A DIX-HUIT MOIS DE PRISON 
AVEC SURSIS 

(De notre correspondante J 
Genève. — La Suisse pourrait 
cesser d’étxe une des cibles des 
bombes arméniennes. En effet. 
Mlle Masteredjian, vingt -quatre 
ans, Américaine d’origine armé- 


Si Mlle MasteredJian a clamé 
bien haut son patriotisme armé- 
nien, elle n’en a pas moins 
affirmé avoir été embrigadée de 


La discoure prononcé, lundi 
matin 12 ianvler, par U g/zo- 
zlaskJ devûni rinsiltut français 
de 3 relouons internationales 
(IFRI) (le Monda du 13 Ianvler ) 
constitua les Mieux du conseiller 
de M. Carter, comme II Te 
annoncé, « Zblg « va pouvoir, 
à partir du 20 ianvler. sa consa- 
crer de nouveau - an charmes 
Irrésistibles de l'érudition - et à 
la rédaction de ses Mémoires, 
Kissinger oblfgat 

Ce long texte est une lots de 
plus dominé par les rejetions 
eméflcano - européennes. C’est, 
en effet, un avertissement à 
r Europe qu'a lancé - Zblg >, 
cette Europe qWU soupçonne 
très owerremam - d’entretenir 
l’idée d’une détente sélective en 
cherchant à s’isoler sur une lie 
où son commerce échapperait 
aux problèmes de l'heure et où 
elle jouirait d'avantages écono- 
miques alors que d'autres parties 
du monde, qui présentent une 
importance vitale pour ses Intô- 
réte fondamentaux, sont menacés 
par le chaos et l'instabilité ». 

L'accusation n'est pas nou- 
velle. Mais U. Brzezlnakl n'a 
pas pris de gants, notamment 
pour souligner les craintes que 
lin inspirent la politique 6 rest 
de ta RJ A. et la - couple », 
déséquilibré i ses yeux que 
forment U. Giscard cfEsraing et 
le chancelier Schmidt Au cours 
de h échange questions-réponses 
qui a dût sa conférence. Il a 
notamment critiqué les nations 
européennes pour leur passivité 
dans ratlaire afghane, laissant 
entendra que les Etats-Unis — 
qui s'étalent retrouvés pratique- 
ment isolés dans le boycottage 
des Jeux olympiques de Mos- 
cou et dans la mise en œuvre 
de r embargo commercial contra 
rUJl.SS- — accordaient une 
certaine aide aux rebelles. * De- 
vrions-nous rendre publique une 
telle aide? a-t-H demandé. Et 
si nous ne l’annonçons pas, 
pourquoi an tirer la conclusion 
qu’elle 'n’êxiste pas ? » Cette 
aida, selon des informations 
pulsées eux meilleures sources, 
aurait pends aux résistants 
afghane de détruire plus de 
soixante-cinq hélicoptères sovié- 
tiques ainsi que de nombreux 
blindés. 


La principale proposition de 
M. Brzezinskl — élargir aux 
affaires stratégiques l’ordre du 
leur des sommets de a paya occi- 
dentaux Industrialisés — n' avait 
pas encore, mardi, fait rob/et de 
réactions parmi les pays intéraa- 
aés. Venant de • Zblg », run 
des permien partisans de la 
triade Efats-Unls-Europe-Japon, 
l’Idée n’a pas de quoi sur- 
prendre. 0 est peu probable 
pourtant qu’elle suscite tm grand 
enthousiasme, notamment é Paris, 
où, si ron aime se plaindre des 


• M. Zftao Ztyang. premier 
ministre chinois, fera sa pre- 
mière visite à l’étranger depuis 
son encrée en fonctions en sep- 


manquas de coordination avec 
Washington, on est peu enclin 
A se radier é une solution lor- 
ma . b de cat éternel problème. 
M. Brzezlnakl. pour éviter tout 
malentendu, a tenu i précisai 
qu’il était opposé à une exten- 
sion géographique de le zone 
d’application de COJ AN De 
même, H s'est déclaré hostile 
à rinstellatlon de bases améri- 
caines classiques dans la région 
du Golfe pour éviter do donner 
l’Impression de succéder ù - des 
forces coloniales ». 

Le conseiller de U Carter a 
évité do louer les pythies en ca 
qui concerne le Pologne. U n'en 
b pas moins laissé deviner son 
pessimisme, expliquant que s I 
les Etats-Unis avalent raru insisté 
à la fin du mois dernier sur 
les préparatifs militaires sovié- 
tiques. c'était pour éviter de 
répéter les erreurs de radmtnls- 
iraUon Johnson dans l’altalre 
tchécoslovaque. Parmi las 
mesures de rétorsion qu’il a 
évoquées en csa d’intervention 
soviétique, M Brzezlnski a cité 
notamment le boycottage des 
avions et des navires soviétiques. 
et l’amélioration des rapporta de 
r Occident avec la Chine Mats, 
lé encore. Il n'a Dos du s’empê- 
cher de s'interroger sur r attitude 
qu'adopterait Bonn dans cette 
hypothèse 


A partir de la Pologne, • Zblg » 
s'est livré à un étonnant mea- 
cutpa A propos ds la politique 
des Etats-Unis en Amérique la- 
tine et centrale. » On ne peut 
pas. a-t-il déclaré notamment, 
réclamer le droit de se syndiquer 
librement pour un ouvrier de 
Gdansk et nier, dans le même 
temps le droit & la terre du pay- 
san saivadorien. • « L'Amérique 
latine et centrale est un peu 
l'Europe de l'Est des Etats- 
Unis », e-t-U afouté avant do se 
féliciter des otiorts accomplis 
Par r administration Carter pour 
favoriser /es changements so- 
ciaux et politiques dans cette 
région, et ce en dépit de rénor- 
me - charge émotionnelle » de 
ces problèmes en politique In- 
térieure américaine. 

M. Brzezlnski a encore parlé 
du Tchad — pour se tôllclter de 
la . préoccupation de Parts, mais 
aussi pour constater avec sou- 
lagement que là. au moins, les 
Etats-Unis ne sont pas ■ on pre- 
mière ligne », — de la futurs 
administration Reagan — lais- 
sant percer un respect certain 
pour le général Halg, mais un 
mépris non moins certain pour 
<f autres personnalités du cabi- 
net, — du Proche-Orient Le seul 
sujet qu’il Bit refusé de traiter, 
c’est, en définitive, celui de 
l’Iran, à cause des otages, e-t-U 
expliqué. Ne dü-ott pas que son 


• ff* appel de sept cents 
scientifiques en faveur d’André 
Sabharov. — Dans un message 


phrase i -Si Je sols tué, embrassez pour moi ma femme.» 

De notre correspondant 


Alors que mC-D, au pouvoir ^ à lasâtéd’im 

d»»uls les' élections de JtÆ 1 OT 7. attentat dont II fat victime, le 
“5 congrès annoel préva 4 dée&mTdemler. L’anSan 


srajwn^^uei i^evu 4 décembre dernier. L’arrestation 
le 29 Janvier prochain, plus de apq h^tw ArroAnifirK était a i*nri 

Borna —D’abord fixée ù 17 heu- nais, Gafll et Alessanürini, tous cinq cents des mille neuf cents kW de la. crfcitiondn Monument 

res. le 12 Janvier, l’expiration de deux tombés- sous les balles des délégués du pays à ce congrès 2 octobre, nui a revend! a né 
l'afttaatam avait été reportée terroristes, refusent de telles ont à œ Jour signé un docu- de nornbreraatténtats à la bombe 

tandis qu’une nouvelle candttkxn concessions et appellent les Sri- ment critiquant la politique de ^ Suisse et omtoa des établisse^ 

était ajoutée pour la. libération du gades rouges à libérer leur otage M. Suarez. mente suisses 4 l’étranger, 

magistrat : que soient anmüéœ «sans condition*. Lundi, le président du congrès . » 

tes inculpations de « a la plupart des grands quota- des député et de fflede ** Vl 

d'enlèvement » lancées oontoe tes tiens nationaux, à l'exception de rail/ démocrate - chrétienne 

rÊSïSî v£ï£t 5 d V R °£^r n dâ , Cd ^ teJ 06 ro-OIVlt Landelino • Le gouverneur de la Banque 

iSLJIPS fcarfu*. «n qui certains observa- centrale de Turquie. M. Ismafi 

s SKEstX* SffMe'ÆÆdSS: 

1 éventuel assassinat de 1 otage. interview, aux côtés dn «secteur genres de vues entre M. HaMti 

Le débat s’est entre-temps are terroristes a^de rauveria critique », comme cm l’appelle à Aydinoglu et le vice-premier ml- 

po uisuivi et amplifié sur la publi- TJV J 1 ® J,® 1 ?*®: Madrid. nistre turc, M- Turgnt Ozal, pins 

cation Sî^afle K M. i^vUla. qui se défend de spécialement chaagé. au sein du 

prisonniers de Palm) et de Traal, .ihWZt aria me touIoIt provoquer one scission, gouvernement, des affaires éco- 

eîdgée par les Brigades rouges en “ P™ déclare : «fi faut que quelque nomiques. Dans une récente In- 
échange de la vie de l’otage. La eue tons les cuotidlens «*°*« change au. sein de HJ.CD.. tenrtew, M. Etakki Aydinoglu dè- 

fllte de oriul-cl a atüisé les décrivit afin que celle-ci puisse assumer nonçatt. «nefflcaetté des mesures 

quatre minutes d’antenne réser- ^omme unTbrioadiatE de vrentfer * M responsabilité face à la économiques prises en Janvier 

vèes an parti radlcaj pour lancer “g??® ^ nation. » H reproche 4 M. Suarez 1380 et qm maxquaJent le retour 

m «ppri à la puMicsao n * j en ■» ,«« P™ ««»■ “»» *• * rtooomte âe marché. - 

hxe ûea extraits de ces textes. d’être îmtennédlalre entre les P° ŒTO ®s tajrrj 

L’écrivain Leonardo Sclaocla a Brigades rouges et les deux Jour- ^ 

lait la même démarche au cours D àUstes de TBspmuo, shum te , éjT+ — - 

d’une amf£rmic8 de jneese : « Si grand inquisiteur du « procès pro- JSIrW' 

aujourd’hui les Brigades muges fétàrien » & l’otage) (Ze Monde du 

me demandaient décrire leur 13 Janvier), relid-rt commence à ; mibUera demain 

éloge, même en vers rtmés. pour devenir nn «nan-«re ». L'arriver- ^ 

sauner M. ITütsq, je le ferais ». site de Florence affirme que son - . 

• AMERIQUE LATINE : Le Salvador, Cambodge de l’Occi- 
dent, par Maurice Duverger; Le compte à rebours 

g^ e v^. Q 5Lî^3L a sS S X Pour M- Reagan* Par Marcel Niedergang. 

m • IDÉES : la réforme des écoles normales. 

’^S • IB QUEUX DE IA COMÉDIE-FRANÇAISE : Un dossier du 

taf “^ 3 S&* 1 va § ajtja^ is aspsrtemi à leur «g»- > Monde des arls et des speclacles ». 

rÆSS " 6 * MARC SEMO. 


Mann g, ministre birman des 
affaires étrangères, doit effec- 
tuer 1e 19 Janvier une visite en 
Thaïlande, coupée par un séjour 


entier, dont trente prix Nobel, 
d e m an d e nt que le physicien 
maintenu depuis le 22 Jan- 


vier 1980 en résidence forcée à 
Gorki retrouve tous ses droits. 
L’envol de ce message a été 
annoncé à Florence par 1e physi- 
cien italien Antonio Zichichl. 


JEAN D’ORMESSON 

tle l 'Ara déni te fra tira ise 

DIEU 

S A VIE 
SON ŒUVRE 

roman 

GALLIMARD 
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AMÉRIQUES 


B Salvador 


Les mouvements insurrectionnels lancent 
un ordre de grève générale illimitée 


L’offensive générale déclenchée samedi dernier par tes 
mouvements révolutionnaires se développe à l’intérieur du 
pays, cependant que la capitale. San -Salvador, connaissai t un 
calme relatif lundi 12 janvier. Les insurgés ont lancé on ordre 
de grève générale inimi tée à partir de ce mardi 1 3 ja nvier 
et s’efforcent de paralyser 1e trafic routier. Les autorités font 
état de cinq cents morts en trois jours de combats, m a is les 


i révolutionnaires et du gouvernement sont 
contradictoires en ce qui concerne la situation mili t a i r e. La 
junte, a mimia cependant qu’un troisième officier supérieur 
avait déserté et rejoint les insurgés. 

A Washington, on précise que l’aide .militaire au Salvador 
demeure suspendue, et les parlementaires mexicains mit 
réclamé la rupture des relations avec le Salvador. 

pas hésité à s'emparer d’une par- 
tie des biens des voyageais. 


De notre envoyé spécial 

SR-ÏT lancé" te "lundi 12 Jan- . , Le PJÜN. affirme avoir 0&- 

ït, rappel a la grève générale qu‘ü avait las choses bien en autorités sont in terrâmes à la trait deux blindés dans la ville de 
i marque le déclenchement de main », ont-ils poursuivi. Paralèl radio et à la télévision pour Zaeatecoluca. Un nouvel officier 


res salvâdofiens. Dans une oonfé- politique et diplomatique à Pex- générale. Le couvre-feu décrété rendu public un appel qui Invite 

rence de presse clandestine à térieur dans le but de préparer dimanche a déjà, contribué^ & ra- gse3 frères d’armes » à en faire 

San -Salvador, trois membres du les gouvernements étrangers à la lentdr la vie du pays. E nfin , te autant « au nom des valeurs mo- 
nt té exécutif du PDA ont formation du gouvernement dé- transports publics, secteur de, raies enseignées à fée oie mili- 

ïlé la population à paralyser mocratique et révolutionnaires, risquent d’être sérieusement pa- taire*. 


toute l’activité économique 
partir de ce mardi 13 Janvier 
pour une durée indéterminée. 

t Ça suffit 


mardi 13 janvier devrait ralysés. L’association des entre- 

être une jo “ *“■“ — 1 ■'“* 

de laquelle ! 


On signale encore la dispari- 


c L’heure de dire : « Ça suffit 

“T fÆ ss.sTaâÏÏLS'ï _ 

dictature militaire, à expulser la da <?ébnt Les autorités ont affirmé, hmrfi, 

démocratie chrétienne, à détruire iSédteJ^te qu^ ^jmrrs. 

un régime corrompu de bour- mées avaient tué cinq «arts re- 

reaux et ^assassins. à détruire 55 rt ^r {I ^^ on ^ 2? et perdu vingt soldats et 

une société d'exploitation et affiSere. ZaSériSœ diffuse les 

déclarations faites par les mem- 
bres du gouvernement qui ont 
appelé tes Salvadoriens à travail- 


une société d’exploitation et ^ officierez Latélévixirâ diffuse les 

d’oppression. » Le communiqué immédiats non négligeables . te loyale et la corruption. déclarations faites par tes 

Trois ïilles aux mains du Front — -, 

1er ce mardi et affirmé que Fof- 

La situation était calme, lundi dans 1e reste du pays. Trois villes fensiye finale, préparée à l’ètran- 

dstng le centre de San-Salvador. seraient partiellement ou totale- ger, était un . échec total. 

“■ “■ * t que des coups ment ax» mains du Root : aanta- FRANCIS P1SANI. 


invite en outra les s militaires 
temnêtes r> à dés oteir ^anx ordres 

«filous tournes prêts, ont dé- 
claré les représentants de l’op- 


position 

rence d_ . ______ _ 

préparée depuis longtemps. 
Selon te FDSL. la ‘ ' 


. _ r a capits. — __ 

selon te rjJfL. ta Junte, contrai- armée des révolutionnaires a ce- daat lesquels l’armée a aonæ m - nnmhrr de réfuniÂ* salna- 

rement à ce qu’elle affirme, ne pendant lentement augmenté r artillerie, ont eu lieu dans le 

contrôle pm la situation., Xlaorte _____ dÉpartoment de MüraMn à Test et sSéïmUt délfi 


fait comme Somoza qui, quelques 


mourir 

àbelfast 


TUMULTE r - - n 


*.£■ ISTH à-.é 

AUTEUIL depuis 1S53..; TOlBlfl Ç 

wsrmir prive des sciences 

ET TECHNIQUES HUMAINES 

SC.PO 

ENSEIGNEMENT ANKUEt COMPLET 


■ Succès importants 
. confirmes . 

Centre S3. 87: Av. (JTlâlle 
TOLBIAC 75013 Parla 

• Têl..585. 59.35 
Centre' 6. Àv. Lton : ÿeuzey 
AUTEUIL 7!)0ll) Paris ' \ 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais : britannique et américain, 
allemand. arabe, breton, espagnot 
itafian, (aponata, occitan : 
languedocien « gascon. russe- 
Cours avec eupUcaoons en français 

Documentation gratuite : 

EDITIONS DISQUES OMNIVOX M 


TRCiS JOOMMUSTES 
BLESSÉS 

S an-Salvador (A. P.). — Trois 
Journalistes ont été blessés le 
lundi 12 Janvier par l'explosion 
d'une mine qui a santé an pas- 
sas» de leur voiture sur une 
route, à 14 kilomètres de la 
capitale, n s’agit de deux Amé- 
ricains, M. John HoagUad. de 
Newsweek, et de Mm e Meisélas . 
de e Time », et d'un Sud- 
Afrtcain, M- Xaa Matas, corres- 
pondant d'une chaîne de télé- 
vision britannique. Ce dernier 


La Journée de lundi e’est carac- responsable du Haut Commissa- 
térisée mi outre par des aetteos riat des Nations uziles pour les 
menées pour Moquer les votes de réfugiés à Managua. Dœ milliers 
comm uni cation, no t am men t entre d'autres réfugiés seraient atten- 
te centre et l’est. Ainsi prés de la dus au Nicaragua dans les pro- 
ville de Zacatecoluca. non loin du rha.in» jours. — (A-FJ*.) 
volcan de San-VJcente qui est une 
de leurs places fartes, des guéril- 
leros ont dressé des barrages ez 
travers de la route par laquelle 
passe une partie importante du 
trafic routier national et inter- 
national. Arrêtant aotoT 
mions et voi tur e s , Ils, 
fiaient tes pneus au n 

chaussée, forçant plus 

lier de personnes à rebrousser 


tains Jeunes combattants n’avalent 


Porfo-fiico 

UN GROUPE INDÉPENDANTISTE 
REVENDIQUE UN ATTENTAT 
CONTRE UNE BASE MUJTAJRE 


a détruit le samedi 10 Janvier neuf 


revendiqué un attentat contre un 
autocar de la marine, " 
bre 1979, qui avait 
morts et dix blessés. 

Huit a viens d'entraînement de 
■type A-7 D Corsai r et un ancien 
F-104 ont . été détruits. Deux 
autres avions ont été endomma- 
gés. Le montant des pertes est 
évalué à 46 minions dé dollars, 
selon un responsable de la base 
de Munis, proche de l'aéroport 


été bien préparé et : 


été tuées au Guatemala au coins 
des dernières vingt-quatre heu- 
res, apprend-on ce lundi 12 jan- 


rflleros pourrait être liée à l’of- 
fensive de la guérilla au Salvador 
voisin. Des Indiens ont affirmé; 
dimanche 11 Janvier, que des 
« massacres « (au moins dix-neuf 
morte) avalent été commis contre 
la population indienne la semaine 
dernière. Selon tes habitants de 
Santiago-Atitian, an sud-ouest de 
la capitale, les victimes ont été 


est à l'origine de l’Importante 
mobilisation de l'armée dont Ils 
ont déclaré faire tes frais. — 
fAJJ, Reuter.) 


baudrillard 

contre 

cotuche 

TUMULTE fis n' 


LISEZ 


L Europe a 30 ans. B fEurope 
son m a yoôn e : 30 jours dEurof 
Chaque mois, tes pJus grcndi 
événements, les ptxs 
importa nts dossiers, les pfcis 
grandes personnalités se 
retrouvent dans 30 tours 
tfEurope 

Pour foira connaissance 
gnrfuHemenfpendmit 3 mois 
avec le magazine européen 
«THonnaficri, remplissez, découpez 
et renvoyez le bon a-jottf à : 

30 fous d'Europe- 61, rue des Befies-FeuSe^ 
75782 Paris Cedex 16. 


"30 jours d’Europe 

le magazine ckr nouvel Européen 



qui a peur de 
peter paul zahf 



Le Diamant. 
Yaleur-refuge? 

1. Quels sont les Diamants 
que Ton peut considérer comme: 
valeur-refuge? ■ 

2. Quelle somme doit-on investir? 

3. De quel les. garanties faut-il 
s'entourer lorsque l'on achète un 
Diamant? 

4. Qu’est-ce qu r un certificat 
d'authenticité? 

5. Quel poids faut-il choisir ? Un 
carat et plus? Moins d’un carat? 

6. Peut-on facilement mettre en 
revente son Diamant ? 

7. Quelles pliis-values peut-on 


ASIE 


Vietnam 

ANCIEN MINISTRE DU G. R. P. 


dans (m mouvement de résistance 


Après te résistances khmères 

et laotiennes contre la présence nuUntenant 
vietnamienne — amalgames de 1 “ 


Mais, dtt-a c fi faut le faire 


dans 

années ce sera trop tard ». C'est 
pourquoi, dans te 


tour, de l’opposition viet- 
namienne dé- tenter de s’organi- 
ser pour résister an ré gim e de 
HanoL En juillet 1979, un a n c i e n 
membre du bureau politique du 
PjC.V_ m. Hoang Van Hoan, se 
réfugiait en Chine, d’où fl la nç a it 


à ses compatriotes des appels 
la révolte ; Tan dernier, l'ancien 
ministre de la justice du OJLP^ 
M. Truang Nhn Tang, fuyait son 
pays et prenait la parole à Paris 


comme on l’a an n oncé prématu- 
rément à Bangkok), Il veut 
« regrouper toutes les tendances 
en rupture avec le régime dicta- 
torial de Bondi, la porte est 
ouverte à tous ceux qui veulent 
lutter contre Je totalitarisme 
actuel ». L'union lui parait pos- 
sible entre tous les 


avant, de i 


rendre, au cours de 

l’automne, à Pékin. Invité par 
M. Hoan et par le gouvernement 
chinois, U a eu des contacts an 
plus haut niveau, étant même la 
première personne invitée à dé- 
jeuner par le nouveau premier 
ministre, M. ?tim Ziyang ; Il a 
visité le pays, s’entretenant avec 
des experts chinois des affaires 


fl y a encore quelques années, car 
S ne s’agît plus d’une guerre 
■“ — problème 


étrangère mais d’an 


entre Vietnamiens ». __ _ _ 
souhaite pas trop insister sur ses 
relations avec M. Hoan, avec 
lequel Ü se dit « en plein 
accord », car limage de marque 
de ce dernier pourrait lui aliéner 
l’appui des groupes te plus anti- 
communistes, qm se méfient déjà 


Ainsi, Pékin, dans la lutte à long c très 


ses pions dans les trois pays 
Indochinois, et de coordonner 
leur lutte. 

M. Tang, que . nous avons ren- 
contré à son retour de Chine, 
Insiste toutefois sur te caractère 
d’« indépendance souveraine » 
que revêt son combat, «Nous 
cherchons raide de tous les pays 
qui combattent rh égémonisme 
soviétique et rhégémoutsme ré- 
gional (de Hanoi) en Asie du 
Sud-Est, y compris de la Chine. 
Notre premier ami est la Chine, 


a le Japon, FEurope. Les .. Etats- 
Unis sont la dé pour contacter 
les page de VASE AN il) et en 
particulier la Thaïlande ». C’est 
dans ce dernier pays que se trou- 
vent de nombreux réfugiés et 


. ses activités sont 

très réduites ». 

Une rrAa la résistance vietna- 
mienne mise sur pied, une coopé- 
ration avec tes autres oçgautea- 
tlûns Indochinoises pumra être 
amorcée. M. Tang a de bonnes 
relations avec tous : 1e prince 
Sihannuk, M. don Saxrn ou tes 
TChwwm ronges, les résistante 
laotiens de tons honte; 11 est en 
cont act avec tes montagnards du 
FULRO, actifs sur tes Hauts- 


M. Tang a enfin beaucoup 
appris sur la stratégie chinoise. 
Pékin hd a offert une aide, qu'il 
n’a pas encore acceptée; atten- 


compte implanter une etète de 
pont». eJe vais me rendre bien- 
tôt sur place », afflrrae-t-fl, pour 


relais de mouvements de -réste- 


‘■ff 


guère d Illusions . sur le eace& à 
court terme de son opération et 
reconnaît' la difficulté de faire 
face à un pouvoir aussi organisé 
et militarisé que -celui de HanoL 

(l) Association des nations «TAfie 
dn sud- Bat : Indonésie. Milalsta 
Philippines. Singapour — 


propres forces et ne nous fierons 
jamais à vn seul ami. » La Chine 
est parfaitement au courant de 
ce qui se passe en Indochine 
grâce à un service de renseigne- 
ments extrêmement efficace. « Us 
ont formé militairement et poli- 
tiquement des ‘mBUers de Mon- 
tagnards à la frontière vietna- 
mienne. Us ont tous les moyens 
pour organiser la résistance dans 
ce secteur. Mais Us ne le font 
pas; ils ne veulent pas faire le 
jeu de Hanoi gui ne manquerait 
pas P occasion d’en tirer profit 
■pour jouer sur le patriotisme des 
Vietnamiens. » H faudra sans 
doute dés années pour que te 
mouvement de M. Tang, s'il volt 
te jour, commence à gêner Hanoï; 
mate te sc é nar io de déstabilisation 
de nndochlne prosoviétique se 
met progressivement en place. 

PATRICE DE BEER. 


Chine 

Plusieurs dirigeants mettent l’accent 
sur la «stabilité et l’unité» du régime 

De notre correspondant 


Pékin. — Les dirigeants chinois 


8. Un Diamant monté en bijou ô 
change-t-d de valeur? S 

Le Grand Prix 1980 
de l'Excellence Européenne 
a été décerné à 
L’UNION DE DIAMANTAIRES. 
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I B Concorda ou MaOstes I 

I AccM du lisid eu vendrai* de miii-ttb g 
ctfeamaddBia!tà17li - | 

I fiâtes: Pafc Sortie, ÜSnefctat ■ 

UrajfrB. I frjd h . Bonifra. StrpftBg, fan. I 
^ «fera. Lie. Ftoeen, To*we. hotsmaa. j 


leurs luttes Internes et leurs divisions 
font naître & l'étranger. La presse 
japonaise, celle des Bate-Unls, les 
journaux de Hongkong eux-cnémas, 
ont clairement dit, csa derniers jours, 
que l'opération visant & écarter 
M. Hua Guofeng de la présidence 
du parti ' était de mauvais augura 
popr la stabilité politique du pays. 
Déjà échaudés par la suspension 
d'importanls contrats, les partenaires 
commerciaux de la Chine ne peuvent 
être rendus que plus hésitante encore 
par l'éventualité de nouveaux risquas 
politiques. — 

Avec la plus sereine assurance, 
M. Dong Xfaoping a donc affirmé, 
le lundi 12 janvier, devant une délé- 
gation de sénateurs japonais, que 
« la situation politique en Chine 
n’avait jamais été plus stable depuis 
les années 00 m. 

interrogé par ses- hâtes sur Ta 
situation intérieure en Chine, M. Dervg 
Xlaopfng a qualifié de •apémt- 
laüoru • les Tumeurs circulant à 
l’étranger sur Tes bouleversements 
Internes de ta direction chinoise. 
Citant son propre exemple — . ce 
qid n’est qu’é demi rassurant s’agis- 
sant de' stabilité politique, — il à 
estimé normal et même positif que 
les dirigeants connaissent « des 
hauts et des bas -, puisque, selon 
lui, cela va dans la, sens « de le 
démocratie - et que la vol» peut 
ainsi être ouverte aux « hommes de 
talent 

Curieusement une partie des cor- 
respondants étrangers a Pékin avait 
ôté convoquée au . même moment per 
le ministère des affaires étrangères 
pour entendre la version chinoise de 
deux entretiens, vieux de près de 
quinze jours, entra deux vtee-pre- 
mlera ministres, MM. Ybo .Yïïln et 
Wan U, et deux délégations austra- 
lienne et américaine. La ton était 
Identique, assez autocritique pour 
reconnaître les erreurs commises 
depuis deux ana dans la gestion de 
i'dooruHRia, mais avec la même assu- 
rance que « la stabilité et Vanité * 
du régime ne sauraient être mises 
en- cause, pas plus que ses orien- 


tations principales, « même si an 
changement de direction devait In- 
tervenir ». 

Au cours d’autres conversations, 
les dirigeants chinois — le premier 
ministre. M. Zhao Ziyang en parti- 
culier — ont eux aussi évoqué ré- 
cemment devant des visiteurs étran- 
gers la possibilité de changements 
de personnes en assurant que ceux- 
ci devaient être considérés comme 
normaux, oomme Ms le sont dans d'au- 
tres pays. Pour autant qu'on sache 
toutefois, le cas précis de M. Hua 
Guofeng n'a été cité expressément 
cas derniers jours ni devant la dé- 
légation conduite par le premier 
ministre nord-coréen, ni d e v e n t 
fee délégations parlementaires japo- 
naises. On s'en tient aux généralités 
mais, su même moment, le pressa 
chinoise, après des semaines d'un 
silence pesant, mentionne te « pré- 
sident Hua Goofeng », pareil les 
dirigeants principaux du régime. 


partagés entre deux opinions. Pour 
le» uns, la crise est résolue et II ne 
reste plue qu’à en présenter l’Issue ' 


qu'acceptable pour l'opinion Inté- 
rieur» et extérieur», M. Hue Guo- 
feng assumant, en sa qualité de 
président du parti le rôle de respon- 
sable principal dos erreur» commises ■ 
dans la direatfon de l’économie et 
s'effaçant de bonne grâce pour ac- 
cepter un strapontin de cinquième 
vice-président du comité central. 
Sans doute esH» fa direction dans 
laquelle la faction conduite par . 
M. Deng ’XiaopIng vaut aller mais 
d'autres observateurs doutent encore 
que ce résulta! «oit tout A fait acquis. 

La question fondamentale, dans 
cette aise dont on vaut nier l'exis- 
tence. est de savoir si rôHmînation 
de M. Hua Guofeng est acceptée non 
seulement par ce dentier, mais éga- 
lement par tous ceux qui redoutent, 
pour des raisons diverses, d’aban- 
donner 1 b 6 pleins pouvoirs, directe- 
ment ou par personne interposée, à . 
M. Deng Xiaopfng. . Rien ne permet 
de dire avec Certitude, à oatts date, 
que -cette question a été tranchée- 
ALAIN JACOB. 
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JEANWUL H APPElil A «tï — 

PAS S RÉSI6NER»A LAPRO- ÜHE PERSONNAWÉ 
L0N6ATI0N DE 1Â GUERIS DE COIffEHION BAHAtE 
«UE L'IRAN ET L'IRAK. ASSASSINÉE A TÉHÉRAN 

depuis pbus&ura'mots entre Plrak ÏÏLZS® 11 *» ra ahatta 4 


et riran x. 3’adreasant «a fran- 
çais ans diplomates accrédités 
auprès du Saint-Siège qtü 


ser à l'établissenunû â’taie noix 
stable si on ne tient pas compte 
dans taie mesure égale des ext- 
gencfis de tous les peuples f nté- 
rcssôs d e le ur existence et de 
leur sécurité, comme de là possi- 
bBtté de poser les bases d'une 
collaboration future? » 

Après avoir dèponcê lëa vio- 
lations de la liberté religieuse, 
qui constituent « le plus grand 
affront pour l’homme i, Jean- 
Paul H a déploré « rahératton 
de la justice » qui se produit 
e dans Je processus de certaines 
révolutions, lorsque, pour trans- 
formcr mie situation sociale jugée 


et profondes, des peuples intéres- 
sés ». Tout en rappelant qu'une 
détente effective et globale est 

Ufe-catt respect des préroga&m 

de tous les peuples, même 1 rtls 
sont petits et désarmés *, fl a 
conclu : c Je suis füs d'une 
nation qui a vécu les .plue 
grandes expériences de Vfüstotre. 
que ses voisins ajA condamnée 
à mort à plusieurs reprises, mais 
qui a survécu et qui est restée 
éUe-mème. Elle a conservé son 


bout portant 

Né en îSix, le professeur 
Eaktm. fit ses études de méde- 
cine à Paris et se spécialisa 
en gastro-entérologie. Ancien 


tfanatomie de Tuntoerstté de I 


président de rassemblée spi- 
rituelle nationale des bahaü 


Les autorités lut doutent 
retiré son passeport ü y a un 
an, sans lut fournir de mf- 


oonfrères de confession balude 
et sur ses aettottés antérieures 
de directeur de VMpttdl 
bakai, instthrtion charitable 
ouverte à tous et oà les 
malades payaient les frais en 


gré les appels angoissés lancés, 
par les dirigeants de la 


guy bedos : 
la société dérange 
mon rire 


PROCHE-ORIENT! 


APRÈS L'ATTAQUE DE MANIFESTANTS LE 27 DÉCEMBRE) 

Moscou proteste contre < la violation ainAieBe : 
de rranuonté diplomatique » de sou ambassade I 


HOMMES 



De notre correspondant 


îüement la prise 
essade mnéricalr 


Es elle a ttons internationales 
menants Etats, de même que > 


sont- indignés parce quel 


l'agence Tass. subi les de 


S^lineavalt l 
& y séjourner en 


estants le que et des cdoÿ 
irtant e Ug ami et voisin de i 
me gardée le premier à salin 

BKs^it HuxMmnau m 
□bre 1943 voUttoue et j trab 
> Téhéran iranien dans sa 1 


les Iraniens peuvent se conduire 
sadenr d’Iran & ainsi avec les Américains mais i 
été convoqué le P® 5 avec nous, des amis de tou- 
er au ministère jours. 

Claires étrangères avoir réaffirmé que’ 

nne protestation. rcJJ3J3& sent avec llnm des 


129, rue de la Pompé; 19, asemtcMatimm. 

75016 Paris. 75008Paris. 


(Pvhltettt) aaaHM 

VOUS CHERCHEZ UNE. SITUATION ? 


Pmneientseg. BJ 356 P Sri. - 75827 pries 17. 

Fai donné 
ma griffe à lbr 


i 



sème de dég&ts matériels causés par les j 
lokmtalre manifestants à son ambassade de ! 
Æs sur le Téhéran ». I 


kmtaire manifestants à son ambassade de j 


. Le député des Bédouins au Parlement 
a été assassiné à Jérusalem 

t ?^ es PQP^ ,; Tl' - -V - ^ ‘ * 

Jérusalem. — - L’un desv'défîuto^ ’ Le - rapQ-de l'année 

arabes à ta Knesset. le JHamad . : ’teraépenne^dBrâ le Hégiiew, perturbât 
Abou RabLa, cinquante et ihi .ans, coftsTdôraWemfintla triode* Bédouins, 
chef d’uee des principales- tribus It est A rorfgiite de munbreux Tnot- 
bédouines du Nêguev, a été aasaa- dente qui s’ajoutant aux multiples 
afnéf dans la soirée du '12 janvier, à conflits provoqués depuis longtemps 
Jérusalem. Un Inconnu a tiré plu- par la politique taraéllanne de déve- 
sieurs coups de feu sur la voiture du loppement et d'aménagement du 
parlementaire alors qw* celui-ci anf-' désert. A cé sujet, le cheikh Hamad 
vert & l'hôtel où H avait l’habitude de Abou Rabla critiquait . très rivement 
séjourner durant la réunion de la ’ r attitude du gouvememsnL Les repré- 
KnesseL C’est la première fols -dans sentants bédouins modérés avalant 
rhtetoire d’Israël qu'un membre du dernièrement : apprécié la manière 
Parlement est victime d'un assassinai dont II . avait obtenu une augmenta- 
La chaiktv Hamad Abou ftablà était Bon. sensible dp» TndemnlaaHono, 
le seul Ahi de te liste Arabe unie, affi- mais d’autres, plus contesta t aires, et 
liée au parti travailliste. Il était le dont le nombre semble augmenter 
premier Bédouin élu à la Knesset ces. derniers tempe, l’accusaient de 
{environ vingt mille Bédouins vivent ■ pactiser avec tes Israéliens • et 
en territoire israélien dans le désert d’avoir « bradé- » la terra des 
du Néguev). Bédouins. 1 .. 

Une vaste opération de poOce a D’autre -part le _ cheikh Hamad 
été lancée pour retrouver le.-meur- Abou RaHa- avait eu un très rit dti- 


gouvemement De nouveau, desnégo- 

LE DROIT DE VIVRE 'ïïSËëM 

. _ m, quelque peu («décision définitive du 

40^ ras d« *5010 Rpm - SOuvernemenL Ceperidant, la plupart 

Directeur : Pl ERR E-BLOCH d8S poraonnplltôs politiques de la 

■ Le numéro ..de jortmer majorité aduellè. restent -convaincue» 

virait de paraître que le scrutin sera anticipât 

Au sommaire : . . . . Le ministre des finances démission- 

• TOUTE IA VERITE su r jwira ’ “■ ***** Horowtte ' ® conflrTnô - 

,, - j f le 12 jaqrier. que luHnôme et les 

I agression scandaleuse deux autres député* dü jfoupé T Raa 

h. / a quittateit la coalition. 

dirigée contre les 370 , franos cornu: 

iravailleuQ maliens du 
forer de VBiÿîur-Seine. 

• Lw vœux du président 
PIERRE-BLOCH. 

et les coraniques hoblhieUes sur 


le 12 jaqrier, . que liftmôme et las 
deux autres député* du groupe. Rafi 
quittaient la coalition. 

FRANOS CORNU: 


[Poa r la première fois . les chefs-d’œuvre de\ 

B Jules Verne 

Bpl en édition de blbliophQes, réliée plein cuir, 
KÜ . . décor argent et or véritable. " 


“ Le pins grand des vision- 
naires ” entre en bddk^dlîe. 

B afaBu cent ans pour que Jules Verne soit 
babillé de crë; d’or et d’argent c o m me 11 
le m éri t e. 31 a Mla cent ans pour que le 
prodigieux auteur de lTIe MystWose et de 
MQle Lieues sous les Mers échappes 
la traditionnelle livrée des prix d’honuetff 


tant, nous nous apercevons seulement 
aqjornd’luri, après avoir conquis les pro-' 
fondeurs de la nœr et l’infini de l’e^race, 
qqc Mes Vente; coaBneavant lui Léonard 
de VSnci, n’était pas dans Tutopie et dans, 
le rêve; mais dans la réalité scienlïfique, à 
td point qu’on pourrait .presque se deman- 
der si notre époque n’est pas sortie tout 


que feus 'les s c à e n ritiq nes; tons les, décoo- 
vrems M doivent qaclqy chose. « Depuis 
vingt ans, les pcupfcs qui marchent ne font 
plus que du Mes Verne », déclare un jour 
le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Cbazcot dira : «J’ai 
toujours eu un culte pour son œuvre. » 
Enfin dépouillés du rf menant mif de leur 

un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une dénoté, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
J’fection. 

J’aimerais vous faire redécou- 
vrir Jules Verne avec un œ3 
nouveau. 

Le foit d’éditer Mes V«ne connue il k 
mérite et, pour kpranHzefois an monde, 
avec les soins etl’apparfeil éditorial réservés 
an fivre d’art, produit nne espèce de-nrira- 
de. Ses ciad^’œzivre prennent une antre 
Æmenâad dans ce ribdvel labit jfciacrnt;' 
doux an tooebex, qu’amme discrètement 
l'édat de razgeut et de l’or véritable. Les 
matériaux précimK et le savoir-faire du 
compagnon, par une sribtüe akhôme. 


toujours mon wrgé dnffon inarqué par 
mon filigrane « aux canons ». Qaqiie page 
est ornée d'un bandeau et mfik antres 
détails montrent que rien n’a été laissé an 
hasard. Lés illustrations, que Hetzet, 
éditeur et ami de Mes Verne, a fait 


Rassurez-vous, le fait de Ere Jules Verne 
dans m» édition, d’art ne dissipera pas vos 
impressions d’enfance, bien au contraire. 
Je l'ai d$à dît tout à l’heure, l'auteur des 
«Voyages Extraordinaires» sort transfi- 
guré et ecridri d’être enfin édité co mme ü 


Pour h première fins mes re- 
liures plein cuir de mouton 
bleu mut, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers rehaus- 
sés par de l’argent et de l’or 
véritable. 

L’or évoque 1e soteÉ ardent des tropiques, 
l’argent les g laces et les constellations des 
de& arctiques. C’est k monde de Jules 
Verne. Cette édition «or et argent» est 
d’une beauté surprenante. Le papier est 


et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogra v ure 
direc te sur l’estampe originale. 

Afin que voas puissiez voos raifre compte, 
par vous-même, je voas prête avec plaisir le 
tome premier de cette jwestigiensecaflecfMM. 
Ce tome de pins de 500 pages est ira des 
chefs-d’œuvre de Jules Verne : lUe 
Mystérieuse (pre mi ère partie). Si vous k 
désirez, je vois k prête pendant 10 jours 
afin que vous prissiez l'examiner en toute 
franquElité. 

SD ne vous convient pas, n’hésitez pas à 
me k renvoyer, dans son cmhaHagn d’ori- 
gine. Par contre, s’il voos plaît, gardez-k : 
vous n’aurez à mejégter que 139,00 francs 
(+9,00 francs défiais de port). Les 19 an- 
tres tomes vous seront alors au tom a t i que- 
ment adressés, an même prix, à la cadence 
d'un par mois, mas rien ne vous engage 
à acheter la collection eotière. 

Pour vous démontrer la confiance que j’ai 
en mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, au j même prix 
et à n’importe quel moment, a, un jour, 
vous souhaitez vous en séparer. Votre bien 
d6TO * 


CADEAU 


de b naissance de Jules Verne I 

Les souscripteurs qui renver- I 

tant leur bufletïn de réserva.- I 


avec Je premier tome, nne gra- 
vure originale représentant 
Jules Verne. Cette estampe, de 
14 x 21 cto, est une véritable 
petite .ceovre d’art, numérotée 
et .signés par lotie Dopraa . 

«rfitlMriww s 


JEU SEMI. □g] Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

?» Faubomg Samt-Houoré 75392 Paris Cedex OS *- 

Qdbejsrqye&rpol^prfsrtm prêt gnsuît À dix Jours, Je premier volume de cette prestigieuse éÆlion de btbüoplulesz 
« Les C&efs-iTaifvre » de Jules Verne arec les itiastraiioits de BetzeL, auquel vaus jaùuéez mon «**» 

; S ce premer volume déçoit tnon attenie,jc wus k renyarai, dam son emballage d'origine, dans la 10 jours, 
sans ne n rOKs derojr.ntrûsje œusenavL, de toute façon, la gravure originale que vous m’offres, 

SI cet examen me comamci Je garderai œ volume et recevrai la 19 outra tomes de la collection au rythme 
/Tèra/re- mois, aux inSmes comStûms spéciales, soit :J39fiOF(+ 9J30 F de partiapatioa aux fiais déport). Ben 


f at ieadu, Je pourrai à lom nKnrmd inWTPmpre Vadiat de cetu coBécrion. 
! N«n Prénom 


ï "Va® Code I 

! Je dédain sur iTioimrnr W om£ mm adrése qœ n 
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AFRIQUE 


U conférence de Genève 
sin l'avenir de la Namibie 

L'INCERTITUDE SUBSISTE 
QUANT AUX INTENTIONS 
DE PRETORIA 

- (De notre envoyée spéciale.) 

Genève. — Aren contrer dans la 
même salle, autour d’un verre, Les 
délégués sud -africains, ceux des 
partis internes namiblens et ceux 
de l’Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain i SWAPO), 
venus, chacun A l’Invitation de 
rp.tr JL et du Nîgéria, on 


tâte, du moins, que la conférence 
sur l’avenir de la Namibie a, 
d’ores et déjà, fait bouger quel- 


que chose, à défaut d’instaurer le 


de « trahison ». L’Afrique du Sud 
et l’Alliance démocratique de la 
Tumhalle GD.TJL) au pouvoir 
à Windhoek, soupçonnent l’ONU 
de vouloir faire triompher la 
6WAPO, tandis que celle -et 
accuse ses ennemis de toutes les 
manœuvres possibles pour faire 
échouer le plan de l’ONU. Pour- 


tant. on murmure que MM. Dirk 
Mudge. chef de la D.TJL et Sam 
Nujoma. président de la SWAFO 


Les Sud-Africains 
acculés à un choix 


dant de s'interroger sur ce que 
veulent réellement les Sud-Afri- 
cains. Tout se passe, en effet, 
comme si ceux-ci, surpris par la 
modération de la SWAPO, qui, 
depuis le début de la conférence, 
a fait le plus grand nombre de 
concessions, se trouvent brusque- 
ment acculés à un choix qu'ils 
auraient espéré ajourner. Aucune 
session plénière n'a donc eu lieu 
lundi, et la journée a été essen- 
tiellement employée par les obser- 
vateurs occidentaux du groupe de 


tis internes namiblens et les Sud- 
Africains de donner des réponses 
claires sur le plan proposé par 
l’ONU. Les pressions sur Pretoria 
ne s'exercent d’ailleurs pas qu’à 
Genève, et les ambassadeurs des 
Cinq en Afrique du Sud ont aussi 


internes namibiens réclament 
toujours des preuves d'impartia- 
lité de l’ONU, comme, par exem- 
ple, l'arrêt de l'aide financière 


l'ONU n'ont pas les moyens de 


toutefois que ce problème se ré- 
glerait de lui-même une fois 
signé le plan d'ensemble sur l'ave- 
nir de la Namibie qui prévoit 
l’organisation d'élections sous 
contrôle de l’ONU. H est évident, 
dlt-on ici, que si des élections 
ont lieu, tous les partis seront 
reconnus sur un plan d'égaflté. 
M. Sam -Nujoma tient d'ailleurs 
le même langage. « La SWAPO. 
dit-il, a été reconnue par'VO.U .A. 
et VONÜ comme seule représen- 
tante du peuple namibien, et nous 
n'accepterons jamais Que l'on 


très partis et que nous lutterons 


La SWAPO prêle à fixer 
b date d'un cessez-le-feu 


n’était obtenu à Genève, nous 


de libération nationale. Toutefois. 


complètent. Donc, dans le mime 


intensifierions 
opérations militaires, nous 


temps où 
nos opérai 
développerions 
plomatiques po 
raciste de Pretoria, i 

M. Nujoma, qui e 
la SWAPO était prête à signer 


Immèd La te ment 


texte fixant 


lution 435 de l’ONU. a mis au dèfl 
M. Botha de faire de même. 

Une réunion plénière, sans doute 
décisive, est convoquée ce mardi 
FRANÇOISE CHiPAUX. 


cgt : qu'est-ce qui 
t’airive, 
antoinette ? 


TUMULTE 


3 


les CONSÉQUENCES PE L'ACCORD DE TRI POU 

Le Niger expulse le personnel diplomatique libyen 


Le gouvernement nigérien a annoncé, ce mardi 
13 janvier, qu’il donnait quarante-huit heures au 
personnel diplomatique libyen pour quitter le pays. 
Niamey invoque pour justifier cette décision, qui 
suit de peu l'accord de Tripoli par lequel la Libye 
et le Tchad ont décidé de s'unifier, le fait que 
l’ambassade de Libye « s'est transformée en bureau 
populaire » sans consultation préalable et que les 
diplomates s'y soient livrés « à des activités incom- 
patibles avec leur statut ». 

A N’ Dj amena. le président Goukount Oueddéi 
a accusé mardi la France de «dresser les pays 
africains contre le Tchad» et de «tenter d'opposer 
les non-musulmans aux musulmans et le Sud pu 
Nord». 


Actuellement en Angola. M. Jean François- 
Poncet doit prendre la parole le janvier devant 
la commission des affaires étrangères de V As- 
semblée nationale, au sujet du Tchad. D’autre 
part, le gouvernement français a enjoint à son 
ambassadeur à Tripoli de demander aux autorités 
des explications sur les menaces contre les\ 
« Intérêts français » contenues dans les tracts dis- 
tribués dimanche par des jeunes gens qid ont 
■manifesté devant l’ambassade de France. 

Enfin, on précise que la délégation française 
au Soudan, conduite par K. Gérard Hibou, direc- 
teur des affaires internationales au ministère de 
la défense, est chargée d'une mission de. ventes 
d’armes, K h art ou m cherchant notamment di 
acheter des avions. 


La conférence de TOM. à Lomé ne semble pas disposée 
à condamner le colonel Kadhafi 


Lomé. — L'arrivée, lundi soir 
12 janvier à Lomé, d’une Impor- 
tante délégation libyenne con- 
duite par ML Ali Trifcl, ministre 
des affaires étrangères du colonel 
Kadhafi, pourrait bien achever 
de donner à la réunion convoquée 
dans la capitale togolaise, par le 
président en exercice de l'O.UJL, 


De notre envoyé spécial 

t-ü, par manque de psychologie, 
les auteurs de ce scénario ont 
déjà dü accepter de le modifier 


Dimanche encore, spéculant sur 
l’émotion que suscite en Afrique 
la décision de fusion prise à Tri- 
poli. on paraissait escompter, à 
Paris et dans plusieurs capitales 
africaines « modérées », une 
condamnation aisée de la Libye 
par l'organisation panafricaine. 
Cette condamnation aurait pu, 
le cas échéant, préluder à une 
intervention des forces françaises 
pour le cas où le colonel Kadhaff 
et son allié tch adieu auraient re- 
fusé d'obtempérer. Sur les douze 
chefs d'Etat Invités à participer 
à la réunion — les huit membres 
du bureau de l'Organisation de 
l'unité africaine et les quatre 
membres de la commission ad 
hoc, — deux seulement, les prési- 
dents Kérékou, du Bénin, et Sas- 
sou Nguesso, du Congo, parais- 
saient susceptibles de défendre le 
colonel Kadhafi. 


ment improvisée, à l’instigation, 
apparemment, de la Guinée, 
M. Stevens, à qui son titre de 
président, pour un an. de l'O.U-A. 
ne confère pas pour autant une 
très grande autorité sur ses pairs, 
a bousculé un peu trop plusieurs 
de ceux-ci, qui, pomme le colonel 
Kountcbé, du Niger, tout en étant 


qu’il n'a pas ménagé personnelle- 
ment ses efforts, ces «fomtorn 
mois, pour tenter' de trouver 
issue au problème tchadien. 
joué sur le fait que plusieurs — - 
« invités » du président de l’O.U-A. 
dans sa capitale n’étaient pas en 
mesure de se libérer au pied levé 
de leurs obligations . proclamées 
antérieurement — c'était le cas, 
par exemple, du président Dlonf 
du Sénégal qui recevait, au même 
moment, à Dakar, le premier 


les concerne, n'entendent pas 
moins agir en cette affaire avec 
circonspection. 

Surtout, bien qu’il se soft gardé 
de le manifester jusqu’à présent 
le général Eyadéma 


pas apprécié du tout qu'c 


t-fl. la fête qu’il avait organisée, 
en ce début de semaine, pour 
célébrer le quatorzième anniver- 
saire de son accession au pouvoir, ~ 
et à laquelle il avait déjà convié 
certain nombre de chefs 


'arrive à son tour dans 
la capitale togolaise dans les 
prochaines heures, comme 11 y a 
trois semaines il l’a déjà fait, 
au dernier moment, à Lagos. Au 
demeurant, sa photo, agrandie en 
posters, tout comme du reste 
celle du chef de l’Etat libyen, 
figure déjà en bonne place tout le 


côté, M. stevens avait 
liste. 

Irrité qu’au le traité en la'cir- 


Or, pour avoir péché, semble- constance avec désinvolture, alors 


A Bangui et à Bouar, les para- 
chutistes français risquent fort, 
en On «te compte, d’attendre 
longtemps, l'arme au pied, le feu 
vert, de 1’O.U.A- 

- PIERRE’VtARNES. 


EN DÉPIT DE SERIEUSES DIVERGENCES 

Alger ne remet pas en cause son alliance avec Tripoli 


Alger. — Le commandant Abdeo- 
aelam Jalloud. - numéro deux - 
libyen, a fait, lundi 12 Janvier, une 
visite-éclair à Alger, où n a été 
accueilli par le ministre de l'intérieur, 
M. Boualem Banhamouda. A son 
arrivée à l'aéroport Houari-Boume- 
dfène. El a rendu hommage â l'Algérie 
« qui constitue, a-t-ll déclaré, -orie 
réserva révolutionnaire inappréciable 
face aux complots qui ae trament 
contre le nation arabe », et H- a 
notamment évoqué la récente -tournée . 
de. M. Henry Kissinger au Proche^ 
Orient Mais cet écran de fumée n'a 
pas fait illusion : l'antre tien du 
responsable libyen avec le président 
Chadll Bendfedïd a porté essentiel- 
lement sur la politique de Tripoli au 
Tfchad. Les dirigeants algériens ne 
cachant pas leurs préoccupations é 
cet égard et suivent la situation avec 
une certaine inquiétude. 

Lbs relations entre Alger et Tripoli 
se sont dégradées depuis deux ans. 
Aux litiges anciens, tel celai oppo- 
sant les deux pays é propos de la 
bande Frontalière de QhaL dans la 
région de D|anet, épisodiquement 
revendiquée par la Libye, s'ajoutent 
les réticences, voire les désaccords 
de l’A/géria face aux initiatives de 
Tripoli en Afrique. Ces sentiments se 
transforment en Irritation lorsque le 
régime du colonel Kadhafi s’emploie 
â Impliquer l’Algérie dans ses 
manœuvres, comme dans l’affaire de 
Gafsa l’an dernier. S'agissant de la 
fusion lîbyo-tchadienne. l'Algérie, qui 
a longtemps soutenu le Frolînat en 
la personne de M Abba SiddTck. ne 
peut rester Indifférente é une opéra- 
tion qui se présente comme une 
annexion pure et simple, et modifie 
de laçon sensible l'équilibre de la- 
région et la situation à ses frontières... 
Une telle action apparaît, de surcroît. - 
comme dépourvue de bases légales. 
Les Algériens s'en tiennent pour la 


le problème tchadien reste de la 
compétence de l'O-U-A.. M. . Gour-,- 
kouni . OueddeT ne dirigeant, qu'un 
gouvernement « de transition ». 

Quelle que soit l'ampleur de ses - 
divergences avec Tripoli. Alger. ' 
cependant n'est pas disposé à 


De notre correspondant 

remettre en cause son alliance avec 
la LIbya Le traité conclu entra les 
deux pays à Hassl-Msssaoud en 
décembre 1975. A un moment où les 
deux révolutions étalent Isolées et 
devaient faire face l'une au début 
■tfii conflit saharien, l’autre â la 
menace d'une guerre avec l'Egypte, 
reste pleinement en vigueur, bien que 
la ■ Conjoncture ait changé. 

Une crise ouverte entra Tripoli et 
Alger serait lourde de conséquences 
au sein du Front de la fermeté, 
comme dans le conflit du Sahara 
occidental, les deux capitales étant 
depuis le début de la guerre, les 
principaux soutiens du Pollsario et 
agissant en étroite liaison. L’alliance 
avec la Libye reste donc Hun des 


: axes, principaqx de la diplomatie 
-algérienne, et l’on vaille, - Id.. à ce 
que les désaccords, sur lesquels on 
fait silence, ne tournent pas à la 
crise. 

Cela expliqua la réserve des auto- 
rités, qui . se sont bien gardées de 
prendre position sur. . la » fusion » 
tchàdo-libyenne. La presse- reproduit 
sans commentaires, les différents 
communiqués publiés & N’Djamena, 
TrlpoH ou Paris. Les ’ déclarations 
françaises sont restées de même 
sans écho. Mais autant l'évacuation 
de la garnison française de N’Dja- 
meria avait été accueillie -de façon 
positive, autant le renforcement du 
dispositif militaire français en Afrique 
suscite des critiques, môme si elles 
ne s'exprimant pas publiquement 

DANIEL JUNQUA. 
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— — Libres opinions — — 

Qui est dupe de qui? 


E 


par HENRI FERETTI (*) 

CHEC de la France au Tchad 1 Ceux-là même qui, naguère, 
condamnaient vigoureusement et vertueusement la présence de 
gendarmes français au Tchad ou le sauvetage de Français 
exposés A la mort au Zaïre, accusent. aujourd’hui le gouvernement 
français de couardise et criant à l’échec de sa politique africaine. . 

U est vrai que les apparences semblent donner une base solide 
-à es raisonnement Les troupes libyennes à N’DJamena, le Tchad 
annexé — pardon, fusionné, — la Libye apparaissant comme la main 
de fours soviétique, le Niger, le Soudan menacés, Kadhafi au èœur 
de l’Afrique, que sais-je encore.- 

En réalité, qui est dupe de qui ? Sachons raison garder. La Tchad 
n’est ni une victoire pour Kadhafi ni un échec pour la France. 

Dans l'apparence même d'une victoire libyenne réside sa négation. 
N’Djamena sera le Moscou du Napoteor^Kadhafl. Tant qu'il agissait en 
sous-main, une propagande habile pouvait lui frayer le chemin. Main- 
tenant qu’il apparaît surla scène, du Tchad, n est prisonnier du Tchad, 
c'est-à-dire de ses luttes -ethniques, tribales, religieuses, familiales. Un 
prisonnier qaJ sera bientôt si ficelé qu’il ne ppurra plus bouger le 
petit doigL * 

Quant à la France, pour quTT y ait ou’ échec, encore aurait-il Fallu 
qu'il y ait eu engagement Or, la politique africaine de la France, o’est 
quel 'Afrique reste aux Africains. Mais, ' précisément A cause de cette 
pétition de principe, c'est aux Africains et à eux seuls qu'it appartient 
de Juger du moment où laide de la France devient nécessaire. 

Dans r affaira du Tchad, la France a dît explicitement qu'elle était 
.prêta. Les Africains n'ont pas demandé son aide, parce qu'ils savent 
. que le domiho tchadien, loin d'entraîner la chute des dominos voisins, 
s'écroule en fait sur l’envahisseur libyen- Et ceci n'est pas simple 
hypothèse, car comment expliquera it^on le silence dès pays voisins du 
Tchad concernés au premier chef par le. sort do Tchad ? 

Alors, de grâce, ne demandons pas à-la France d'être plus afri- 
caine que les Africains I 

O Dépoté CU-D-F-J da la Moselle, rapporteur du budget de la 
coopération. 


La presse appelle à nouveau 
à la réconciliation avec Alger 

Selon notre correspondant à Aîger. le Pûlisario a lancé, 
riTTnnxirfift il Janvier, on appel « M penpte ' m aroca in » pour 
T inviter «à. prendre ses . responsabilités afin de mettre tm terme 
à la guerre du Sahara,' le roi Hassan IX étant aussi incapable 
de la gagner que de faire la paix». -Le Front, précise le texte, 
est disposé à discuter avec n'importe quelle force an M aroc, 
capable de réaliser la de construire on cadre naturel dans 

lequel naîtront et s’épanouiront les relation^ de respect mutuel 
de bon voisinage et de coopération.» Le Front. Pollsario confirme 
également les Informations de Rabat selon lesquelles des combats 
ont en lien à Bon-Craa, et fait état de - lourdes pertes » du côté 
marocain. 

De notre coirespondant ' 


ITstiqJaL se fait H 


paratoire Islamique à Rabat, en 
sa qualité de président du comité 
AI Qods (nom arabe de Jérusa- 
lem). compte bien récolter à 
Tafef le fruit des efforts qu’il a 
déployés non seulement pour 


maintenir à l'ordre du jour le 
problème du Proche-Orient et de 
Jérusalem, mais aussi pour 


Combats au Sahara 


sommet pour avoir une entrevue 


Se nouveau sur le thème de l’unité 
maghrébine. Le journal l'Opinion 
a mAroft reproduit -une Informa- 
tion de l’hebdomadaire Jeune 
Afrique selon laquelle le Maroc 
et l’Algérie procéderaient bientôt 
à un échange de chargés d'af- 
faires. En fait. Rabat n’a fait 

Î n’envoyer au consulat d'Alger 
eux nouveaux foncttonna&es. 
dont l*nn d’un erade assez élevé. 

Mais la plupart des commen- 
tateurs rappellent que 1e Maroc 
ne saurait sacrifier son •.inté- 
grité territoriale » Des provinces 
sahariennes) à une telle récon- 
ciliation. 

Or les combats -se poursuivent 


plus détail» que tous les précé- 
dents, l'agenoe MAP a annoncé 
que il’ ennemi avait tenté Vaine- 
ment, les 7 et 8 janvier, de s'op- 
pose r à rasance des unités maro- 
caines et tancé plusieurs contre- 
attaques qui avaient été et chaque 
fois enrayées*.. Ces combats se 
situaient an nord-ouest de Smara, 
c’est-A-dire dans le infime secteur 
qu’à la fin de Pannes dernière 
CEas-él-Khanfra, Bas-Lamelra). 
a D’autres combats, ajoute le 
communiqué, se sont déroulés 
dans les mêmes journées aux 
abords de Bou-Craa, où. se trouve 
tm important gisement phospha- 
tier, et qui appartient au périmè- 
tre de défense lointain d'Eî- 
Alouu. » Le communiqué maro- 
cain a fait état de ceint cinquante 
tués et blessés dans, les rangs ds 
l’adversaire et admet que les 
forces marocaines ont' eu de leur 
côté dîx-sept tués et cinquante- 

? outre blessés. H; précise que 
aviation marocaine a e d chaque 
fois engagé des poursuites contre 
Tentiemi*. 

Quant au « groupe d'étude» de 
parlementaire fronçais qui assure 
avoir parcouru 1000 kilomètres 
dans les «territoires libérés» du 
Sahara Oe Monde du 6 janvier), 
Rabat s’étonne qu'ÏÏ n'ait pas 
souhaité compléter ses informa- 
tions en se -rendant dans le 
Sahara, ex -espagnol, du côté 
.marocain. On rappelle id qu’un 
groupe de onze attachés mili- 
taires a visité dans la première 
semaine de décembre les zones 
d’El-Aîoun et de Dakhla où il 
avait pu constater que les forces 
marocaines contrôlaient parfai- 
tement les abords de ces deux 
villes. . - • 

J IOLAHD DELCOVR. 


A TRAVERS LE MME 


Brésil 

I EXTENSION DE LA CRIMI- 
NALITE A RIO. — Le déve- 
loppement incontrôlable . de: la 
criminalité à Rio-de-J&neixo a 
conduit les autorités à envi- 
la participation de la 
i militaire à des ‘ " 
de prévention' 


à Rio. Dans la seule journée 
de dimanche, huit personnes 
ont été assassinées dans Rio 
et sa banlieue. Samedi, un 
autobus qui transportait 
. 60 passagers a été' pris d'as- 
saut par trots mineurs armés. 
— (ASJPJ 


Espagne 

I NOUVEAU PARTE POLI- 
TIQUE ANDALOU. — Un an- 


Inde 


) PLUS DE CENT MILLE PER- 
SONNES sont détenues illéga- 
lement sans avoir été jugées 
en Inde, a affirmé l’indtan 
Express. Plus de la moitié de 


politiquf 

(Unité 


ces prisonniers seraient incar- 
cérés dans les Etats dTJttar- 
Pradœb et du Bihar, les plus 
peuplés du pays. — (AJ?.) 

Mexique. 

• SOIXANTE-SEPT MILLIONS 


diint 33 500 000 hommes et 
33 900 000 femmes. Selon le mi- 
nistère de là programmation 
et du budget. Ces chiffres, 


■ quant également qu’en dix 
ans la population mexicaine 
a augmenté de dix-neuf mil- 
lions d’&mes. — (AJPJPJ - 


- . ■ Turquie . 

I LE REDACTEUR EN CHEF 


se définit comme « humaniste , 


marxiste, démocratique, a été arrêté le II janvier à 

autonomiste, mais pas sépara- IstânbnL Le quotidien avait, 

------ les. 9 et 10 Janvier, titré en 

manchette «.Les nouvelles aug- 

, men tarions des prix » et aliir- 

ia coalition gouvernementale, . maât.que le conseil des minis- 

J * — J ' — ' très avait donné son accord 

i augmentations destinées 


le 18 janvier dernier après que. 


l'abstention au référendum sur 


avoir à tes subventionner. — 


Haïti. : 

• UN. DIRIGEANT SYNDICAL 
ACCUSE. —20% seulement de 
l'aide financière étrangère à 
Haiti sont réellement distribués 
au peuple, a affirmé & Caracas 
le lundi U Janvier le dirigeant 
syndical haïtien en exil 
Georges Fortune, président de 
la Confédération démocratique 


Canada et tés Etats-Unis ap- 


sident Jean-Claude DuvàUer et 
des membres de son entou- 
rage». Le dirigeant syndical 
estime la- fortune personnelle 


.jars ». — f A. J J* J 


LeMonde — 

[ dJplomaliqne 

DE JANVIER 

EST PARU 

Av Mmnan . 

Terrain- dans les campagnes 

' dH Salvador 


communiste, 
notable 
et dissident 
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sous perfusion 


te condamnation à mort 
par non tnm ace -de- Bokassa à 
Bangni aura an moins révélé 
Fampleur des dégftta infligés 
an Centrafrlque par son 
-règne- i-te Monde» dn 
18 Janvier,) 

BangoL — Fins d'un an après 
rmterrention française en Ça- 1 
to&ü*iue avec l’accord dn prêsi- 


II. — Barracuda, Père Noël 


m i lit aires chargés de soldai 
htaras et des Peugeot & l'arriére 
desmxfltes sont assbdes nfflcters 
supérieurs fiançais en uniftw*™ 


adopté le nom de code de 


3&SI £&?££&»£ 
gS’KSK S’^ESSÆ’ï L^S iÏÏTi; 

HESi 

üm. OTBBttmt à teire amteT^ tSS”’! ^g m SJS. <l< 5 

SS? hèJm ‘3FÏÏÎ U rés: <**» <*“ * bnio bm&tfë%. 

dÏÏoStaïïf S? «»* * te oetoœl Bechu avant 

SS?^Æ£ eni “ t ‘“ a - 

Avant qoa Paris décide, te envoyés P 81 “ *’” inoe - 

9 janvier, de renforcer sondfs- - n femWe que tops teofffcias 
positif militaire dans !a région, a 5 cord sorla 

pour riposter & l'annonce de la nécessité de faire de gros fcza- 
«fnskm# entre Je Tchad et la * Bonar. Fourle moment 

Libye; les soldats en cette base ne dispose pas de pistes 

CentraHque étafeni ëâ nombre d'attenassoge pour des appareils 
de neuf cent Hrurna.nt^ divisés a hantes performances. Les Ja- 
en deux groupes égaux établis 9?** <Fd* en décembre, avalent 
Fan sur la basa de Bouar, an été envoyés en Centrafrlque 
nord-ouest de Bangni, Fantre pendant quelques heures, au 
dans la capitata. Le cantonne- moment o« Paris paraissait 
ment de Bangni est situé dntin prendre des- mesures pour s’asso- 
les aredff pn*» B . villas ' construites ■ rer tm éventuel contrôle de la 


De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 

ès ^ fœit^un sanD ^ d te livraisons de maté- Bangni, des médecins et tnfir- 

SifWrtB nnïÏÏ^ÎÏS? i Î2. ^ rirf sont assurées toutes les trais xnjere militaires soignent les 
^ semaines par des DC-8 en pmre- malades oentrafricateT qtd » 
en mmeame. ses relèves en per- nance de France. présentent. Us s’installent aussi 

pour quelques Jours dasa des 

la menace tienne 

En 1939, le colonel tétait émue dee massacres d'éco- depms des années. Des soldats 

n'avait pas hésité à envoyer des üers sou» Bo£ssa t en septemSê soat * lâchesdans 1® nature b 

renforts militaires à Bokassa, au 1980. Ja mort d’une cinquantaine P 001 reconnaître l^état des pistes 

moment où . celnl-d était rejeté d’enfants le nord 4 du cen- laissétts a l'abandon sous Bokassa. 

par «m penpte,dans la seul but trafrlcoB en proie à la f amibe P^* t»rtWPer à leur rénover- 

œ rfimptotar & B angul . Depuis é t a it passée presque inaperçue. toe - 

SwïLi 1 1 Ü* po . avolr ’-, ie *■*- Sans publicité, les « Barracudas» « Ce travail correspond à la 

«de^ïteefar vit donc dans la ont effectué des * opérations mission originelle de Tonnée, qui 

nSr menace libyenne. mH si. parfois périlleuses. en n'est pas seulement de défense. 


pas nous donner de rendez-vous 


tiques dont le gouvernement avait 


on fêta la chute de Bofeassa_ 
L’octroi de cette aide est lié a 
certaines ««tentations»: réta- 
blissement de l’équilibre budgé- 
taire par teoontrôle des dépenses 
de l’Etat et la réorganisation 
complète des services des douanes 

et de collecte des Impôts, relance 
de l'économie par la création de 

grandes unités de production 


^ Oentrafrt^lm ayant fui tour octobre et novembre dans cette Ici, nous sommes des hommes 
eumeS ~ région. Des avtone TransaJl ont heureux parce que noue rnsons 

sont engagés dans 1a transporté des tonnes de vivres noua exprimer totalement ». noos 
» d“ colonel de Bangul à Birao. Puis des dit le colonel Bechu. Quel que 
KadhafL Depuis te victoire à hélicoptères ont franchi d’une soft le rôle de « déménageurs » 
KPjam ma des protégés «te Tri- sente traite, puisqu'il n'y avait des archives impériatesquton ait 
p ? I 7 ^ e S^itvNüuanent de Bangul aucune base Intermédiaire, tes fait Jouer aux militaires tors de 
craint plus que jamais des Infil- 
trations libyennes sur son terri- p r- — ■ » 4 i - . , - - . 

toire. « Nous sommes là pour .■# • : ' . ■■ .r ■ r£ ■ ■ J r^Z V 

faire face à toute éventualité *. -1 JT CJH A P ( / \y 

noos a dit le colonel Bechu avant •- ■ ' t~ *o/A J \ 

Farrlvée des renforts terrestres ‘ J Bno \. 

et aériens envoyés par la France. '• Tv f/*' > 

B semble que tons les offteters O’ ” ' V*©k * v ‘ XSarb •' v=raT M 2* si ZX 

ne soient pas 1 d’accord sur la . • ' >V ^**^£5* 

nécessité de faire de gros tea- . /** ^V. "JC »o»yoy 

vaux à Bouar. Four le moment, \ JWtt 

cette base ne dispose pas de pistes : v> T 'V J 1 / ‘t- :¥l u-m » f 

d'atterrissage pour des appareils V . Je C 

à hantes performances. Les Ja- Ly < 

girtr qui. en décembre, avalent l/ f ^2 X J\ \ 

< SSS rt ^ 

moment «à Paris paraissait \ < ./^l 


fambassade- 

En 1930. le montant global de 
Talde de Paris an Centrafrlque 
stest élevé à 515 millions de francs 
français (dont 64 millions d'aide 
militaire), soit plus du double de 


agricole et la réfection des voles 
de oammunicatlan. Dirigées de 
façon catastrophique, certaines 


sociétés d’Etat responsable» de 
secteurs-clefs de l’économie 
(transports fluviaux, distribution 
des hydrocarbures) conservent 
leur patrimoine, mais tour gestion 



rar les chefs d’Etat à Toocasiaa 
i a sacre » de Bokassa. Ce n’est 


ns prendre de& mesures pour s’assu- 
tes . rer mi éventuel contrôle de la 
on situation an Tchad; s'étalent 
•St posés à Bangni. 

3* « Nous sommes des agents 

TT d'exécution, les * prétoriens du 
il président » comme on nous 
rri appelle, nous ont dit des « Bar- 
raondas ». Nous restons trop peu 
fg* de temps pour nous attacher aux 
hommes .et au paÿs. C'est peut- 
p~ être mieux ainsi en raison des 
revirements politiques a Propos 
«I discrètement amers après 1 les 



privé étranger. 

A la demande des autorités 
centrafricaines, assure - 1 - on à 
F ambassade plusieurs Français 
occupent des postes très impor- 
tants dnr»o l'administration : 
secrétaire général à la présidence 


en personne] ». puisque le conseil- 
ler du président Dacko pour 
l’Information n’est autre que 
Tanciez, attaché de presse de 
ML Jacques Foocart 
SI louables que soient les objec- 


nant le Centrafrlque. petit pays 


paroxysmique mais néanmoins 


blement installés, nous dit 1 te 


,f \ 1 II\DE 


900 kflom êtres séparant tes deux la prise du a palais » de Bérengo, tent les concours financiers les 

villes. Arrivés A Biraa Ss ont 11 est difficile, actuellement, de plus divers: rallonges budgé- 

. — distribué les secours dans toutes ne pas souscrire A ces propos. tairas, soutiens aux investisse - 

des états d'fixne. Leur mission les localités avoisinantes, où tes Autre homme heureux et fort mente, akte exceptionnelle pour 
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COMMENT /LS PRÉPARENT L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

Au P.GF. : battre Giscard ou < plumer» le P. S ? 


Le comité central du P.C.F. 
siège, lundi 12 et mardi 13 jan- 
vier, place du Colonel-Fabien 
à Paris. Au coure de cette 
réunion, à laquelle partici- 
pent également cens des pre- 
miers secrétaires fédéraux 
qui ne sont pas membres de 
cette instance, les respon- 
sables communistes exami- 
nent les résultats de la cam- 
pagne que mine M. Georges 
Marchais pour l'élection pré- 
sidentielle. Le candidat a 
présenté lui-même le rapport 
introductif, ouvrant les 
débats sur cette question- 
Nous examinons ici, après 
l'avoir fait pour les socia- 
listes, les giscardiens et les 
gaullistes («le Monde» des 
30. 31 décembre 1980. l aï . 7 
et 10 janvier 19811, la situa- 
tion des communistes à 
quatre mois de r élection pré- 
sidentielle. 


montrer que les convergences en- 
tre gaullistes et socialistes confi- 


nes avant 1958 et son abandon 
de l'union de la gauche. Dans ces 
conditions, selon le P.C -F-, une 
éventuelle victoire du candidat 


du F.S. et de son premier secré- 
taire est surtout le fait de la 
presse communiste et, prtnclpa- 


quant pas de rappeler, aujour- 
d'hui, que son objectif est de 
« battre Giscard ».. M. Marchais 
semble s’orienter sans ambiguïté 
vers nn désistement contre le 
président sortant, assorti de ré- 


tamant unitaire d’une- partie de 
son électorat et l'antisocialisme 
qui anim e ses autres partisans. 
Le P.C.F. s’efforce, cependant. 


P.C. F Celles-ci constituent dans 
leur ensemble un « plan de 
lutte », ce qui slgniOe qu’elles 


objectifs d’action, autour des- 
quels le parti communiste cher- 
che à rassembler ses partisans, 
notamment à l’occasion de l'élec- 
tion présidentielle. Pour le P.C .F., 


gne sur ses thèmes propres. Lutte 
de classe et exaltation du progrès 


revendications avancées par la 
C.G.T. dans les luttes sociales, 
l’essentiel des discoure de M. Mar- 
chais. Le secrétaire général 


La campagne du P.C.F. est 


sent, à peu près conforme à l'afc- 


M. Marchais sont, en général, 
nombreux. Us sont composés de 
militants et de sympathisants 
acquis aux idées que le secrétaire 
général développe depuis qu'il a 
été désigné comme candidat par 
la conférence nationale d'octobre 
dernier : la crise, dans laquelle 
la politique du pouvoir enfonce 
le pays, appelle un « change- 
ment » radical, que seul le parti 
communiste propose ; les autres 
forces politiques s’accordent pour 
tenter de susciter un a consen- 


ix- sive sur la vole du « change- 
nt ment » nécessaire. H doit donc 
ne & la fols critiquer M. Mitterrand 
à et ne pas trop parler de lui. afin 
d’éviter que le dirigeant socla- 
tf- liste n'apparaisse comme le pro- 
0X1 t agoniste principal de la cam- 
îes pagne, face & M. Giscard d’Es- 

°£ 

£ L’hypothèse Mitterrand 

de 

al. Les dirigeants communistes 


timents qui apparaissent dans les 
quartiers ou les communes où 
les travaille ors immigrés sont 


préconise le PCF, dont elles 
cherchent à réduire l’Influence 
afin de pouvoir mettre- en place 


Le parti communiste appuie sa 
démonstration sur l’existence de 
relations entre le parti socialiste 
et le BLPJR, une « chatne » re- 
liant ces deux partis, selon lui, & 
1 TLD JF. Four souligner le carac- 
tère 3 politicien b des Initiatives 
que peut prendre le P.S, le F.CJ?. 
rappelle les options de M. Fran- 
çois Mitterrand sous la IV* Répu- 
blique et cherche, en donnant du 
candidat socialiste l'image d’un 
homme du passé, à effacer le 
souvenir des campagnes unitaires 
de 1965 et 1974. Il s’efforce de 


M. PONS (R.P.R.) : le président 
sériant est sûr d’être baba. 

M. Bernard Pons, secrétaire! 
général du R- P. R, a déclaré, 
lundi 12 Janvier, au micro de 1 
Radio-Monte -Carlo : a L'élection 
présidentielle de 1381 sera très 
ouverte. Ce n’est pas moi qui le 
dis. c'est un sondage gui a été 
publié récemment : Ta président 
de la République, s'il est candi- 
dat. peut être battu. Eh bien, je 
nous dis aujourd'hui, au mois -de 
janvier : un candidat soutenu par 
le RJPH. peut être effectivement 
élu à la prochaine élection pré- 
sidentielle. 

» Le président sortant est sûr 
d’être battu, parce gus je ne vois 
pas pourquoi les électeurs gui 
n'ont pas voté pour lui en 1974 le 
feraient maintenant, alors que 


plus favorable qu'en 1974 pour 
l’emporter sur M. Giscard d'Es- 
talng. D'une part, en effet, le 
premier secrétoire du P J5. n’a 
pas & répondre, devant l’électorat 
centriste, du comportement du 
P.C .F- auquel 0 n’est {dus allié. 
Alors que les attaques des 
communistes contre lui avalent 
affaibli, en 1977, la position du 
dirigeant socialiste, elles ont plu- 
tôt pour effet, aujourd'hui, de 


sondage publié la semaine der- 
nière ne vienne confirmer cette 
hypothèse, évaluaient à un quart 
la proportion d’électeurs gaul- 
listes d’ores et déjà disposés à 
reporter leur vota sur M. Mït- 


tieûes de la fin novembre ont 


communiste le 10 mal prochain : 
la volonté de battre le pouvoir 
semble l'emporter sur le souci de 
faire échec à l'émergence d’une 
puissante formation social -démo- 


gner le mouvement, en faisant 


L’un est la critique d’une situa- 
tion qui favorise la concentration 
des travailleurs immigrés dans 
certaines communes, souvent gé- 
rées par les communistes, et dont 
le budget social est grevé du fait 
du chômage qui touche plus, en 
proportion, les ouvriers peu qua- 
lifiés. L’autre aspect de la cam- 
pagne du P.C.F. est tourné vers 
les catégories d’électeurs les 
moins politisés, dont la situation 
sociale est la plus difficile — 
ceux-là mêmes que Ire oomnra- 


la concurrence des Immigrés i 


H y a là un terrain favorable 
& des réactions racistes, que le 
P.CJF. he se fait pas faute 
d’exploiter. En revenant sur -le 
vote favorable qu'ils avaient émis 
pour la construction d’un centre 
culturel Islamique lie Monde daté 
11-12 Janvier!, les élus ccmmu- 
nistee de Rennes ont montré que 
l’affaire du foyer de Vltry n’était 
pas une « bavure », mais procédait 
d’une politique délibérée. 

Les dirigeants communistes 
prennent le risque, avec de tels 
choix, de soumettre leurs mili- 
tants à des contradictions qui 
atteignent un degré de tension 
rarement égalé dans le passé. Des 


intellectuels, chez les Sus et chez 
certains permanents, comme les 
journalistes de l'Humanité, qui 
sont nombreux & ne pas avoir 
signé l’appel à voter pour M. Mar- 
chais. Certains, qui s’étalent refu- 
sés à quitter Leur parti dans la 
période qui avait suivi les élec- 
tions législatives de 1978 et qui 
entendaient poursuivre leur action 
à l’intérieur, décident à présent 
de le quitter. 

MM Henri Piszbtn et François 
Hïncker, anciens, membres du 
comité central, se sont Inquiétés 
de cette tendance, et Ils ont mis 
en garde les militants en désac- 
cord avec te ligne actuelle contre 
les encouragements - à la démis- 
sion que leur donnent, parallèle- 
ment, les opposants qui estiment 
« qidü n'y a plus rien a faire dans 
ce parti » et les par tisan s de la 
direction, qui affirment que ceux 
qui ne sont pas d'accord t n’ont 
plus rien à y faire ». MM. FSszbln 
et Hïncker se sont déclarés réso- 
lus. pour leur part, à assumer 
a toutes les responsabüités » qui 
résulteraient de leur volonté de 
continuer leur combat au sein du 
parti. 

Ce langage est destiné aux 
Intellectuels, maïs aussi, et 
peut-être surtout, aux élus et aux 
cadres qui, en particulier dans le 
sud de le. France, désespèrent de 
voir leur parti revenir à une 
politique unitaire. Ceux-là admet- 
tent que le programme commun 
n’était pas une bonne solution, et 
ils ne ménagent pas leurs cri- 
tiques au parti socialiste Ois se- 
raient, sinon, partis dès 1978 où 
1979 >. mais Us estiment sans Issue 
la vole solitaire dans laquelle s'est 
engagé le P.CJF. Leur Importance 
est si peu négligeable que la 


fait M. Marr-hate fe 9 Janvier à . 
Paris ; e Tl faut décidément faire 
preuve d’une totale cécité poil- 


mise en œuvre audacieuse, offen- 
sive, de la stratégie que nous 
avons définie lors de nos vingt - 
deuxième . et vingt - troisième 
congrès. » De telles affirmations 
montrent que te direction a 
conscience du fait que tous les 
Communistes ne sont pas convain- 
cus de la. justesse .de edn orieo- 


• M. Claude EsOer, membre 
(F.S.) de l’Assemblée des 
Communautés européennes,, conti- 
nuera d'assumer la direction poli- 
tique et rédactionnelle de FUniti 


vendu par les militants dès 


LE SCRUTIN LEGISLATIF DE L'EURE 

Le P.S. et le MJ JL demandent à leurs électeurs 
d’assurer la victoire de M. Lazmaneu (P.C.) 


Après l'annonce des résultats (1) 
du premier tour de l'élection légis- 
lative partielle de la quatrième cir- 
conscription de l’Eure Je Monde du 
13 janvier), M- Alfred Recours, pre- 
mier secrétaire de la Fédération du 
parti socialiste de l'Eure, a rendu 
publique une déclaration, qui pré- 
cise notamment : 

« Dans la quatrième circonscrip- 
tion, les éfecirlCBs et les électeurs . 
ont porté Marcel Larmanou [P.C.] | 
en tête de la gauche. Fidèle à ses j 
orientations et 6 la discipline répu- j 


M. Deschaux - Beau me a Indiqué : 
"Le P.S. invite toutes celles et tous 
ceux qui ont contribué à cette vic- 
toire à tetra en sorte qu'aucune des 
voix qui se sont portées sur Freddy 
Deschaux-Beeume ne manque au 
candidat de la gauche au second 
tour, respectant aine ! la discipline 
républicaine. • 

Enfin, la Fédération de l’Eure du 


Mouvement' des radicaux de gauche 
■ (M-R-G-î a également précisé : - 
"Fldèfa A sa tradition de discipline 
républicaine et afin d’assurer la 
défaite du- candidat de droite, le 
M.R.S. demande à ses électeurs de 
reporter sans défaillance tours voix ■ 
sur le candidat de gauche le mieux 
placé au premier tour, ; Marcel Lar- 


• M. ROLAND LEROY, mem- principe : a Au premier tour on 1 


bit parce qu'ils estiment qu’ils j 


mardi 13 janvier, dam le quotidien 


voix pour que le baltmder aüle 


• M. Michel Jobert, président 
du Mouvement des démocrates, 
propose, dans sa Lettre mensuelle 
de janvier, que le septennat ne 
soit pas renouvelable, n écrit : 
« On peut s’étonner que tant 
de personnages, de la droite à 
la gauche, crient à léchée et 
n’aient pas encore découvert 
qu’üs avaient un moyen Men 
simple pour ne pas renouveler 
celui-ci : décider, en Chambre 
et Sénat. qu r le mandat prési- 
dentiel de sept ans est limité à 
un seul C’est simple, et V effet 
constitutionnel peut être bonté- 


rock: 

rengaine (Tune 
autre époque 

TUMULTE SS! n »4 


ceux. qui ont voté Freddy Deecheux- 
Beeume [P.S.J ' â voter dimanche 
prochain pour Marcel Larmanou. • 
(La second tour doit avoir lieu 
dimanche 16 Janvier.) 

De son côté, le secrétariat do 

(il Lots du premier tour de cette 
Section, qui s'est déroulé diman- 
che 11 Janvier. M. Jacques Ttailleur 
ta JP JB., soutien U .DF.) a obtenu 
39.82 % des surnages exprimés. 
M. Marcel Lareumou (P.C.) 27,28% 


I ont choisi la politique giscar - 1 


de l’élection législative partielle 
de l’Eure est « le signe de la 
condamnation de la politique gis- 
cardienne ». 

• PIERRE GHARFY écrit, 


d’opposition. S’il rfa pas changé, 
cela peut les conduire à écarter ■ 
le candidat d'une autre politique 
même si cela favorise le candidat 


ndtre à Véoidence qu’une candi- 


t Tout le monde connaît ce vieux 
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Libres opinions — — 

Les enjeux de l’unité 

par PIERRE B AUBY (*) 

w 'UNITE est plus que témqts nécessaire. Et d'abord pour résister 
M à l'attaque de grande envergure du gouvernement et du patronat 
«“ mnfm ins travailleurs leurs droits et leurs acquis. Attaque qui 


La véritable unité qu’il nous faut construire, c'est pour r action de 
c/âsso, classa ouvrière contre classa capitaliste et son Etat, classe 
ouvrière contre l'Impérialisme et ses pires représentants aujourd’hui 
C’est T unité pour défendre réellement les intérêts des travailleurs 
contre ceux qui les menacent. 

V Contré Giscard-Barre évidemment, pour préparer la contre-offen- 
sive des travail leurs, nécessaire pour mettre un coup d'arrêt aux 
attaques répétées de la bourgeoisie. 

Contra la montée de la guerre, qui provient de la rivalité des deux 
superpuissance» Impérialistes, Ü.fl.S.S. et Etais-Unte, pour rhégémonle 
mondiale. L’U.FLS.S., en particulier' utilise toua tes moyens pour exiger 
un repartage du monde en sa faveur : des agressions comme en 
Afghanistan, en Erythrée, au Cambodge,' A là .course aux armements 
en passant par les cinquante bases qu’elle a développées en Asie, 
en Afrique, en Amérique latine, sans oublier la propagande sur la 
« détente - pour tenter d’endormir la vigilance des peuples. 

Oui. l’unité qu'il faut construire, pour être conforme aux Intérêts 
fondamentaux de la- classe ouvrière et du peuple de notre pays, ne 
saurait être qu’antf capitaliste et anti-impérialiste, contra Giscard-Barre. 
contre le montée de ta guerre. Il ne saurait être question d’éluder ce 
contenu de l’unité au -profit d'un quelconque replâtrage .de l’union de 
la gauche.. Car II, y a là les véritables enfeux d'aujourd’hui, comme 
du socialisme de demeliu 

■ do pam eommnalste-lâzilzilstB . & h Élection pru- 

dentielle. L'Bvnumttè muge. AF.. 201, 75928 Farts Cedex 19. 


niqué publié le lundi 13 janvier, 
« réaffirme son total soutien à 
M. Tailleur, candidat unique de 
là majorité », pour te second tour 
des élections législatives partielles 
fi l’Eure, a Le ca n didat de la 
majorité présidentielle, M. T an- 
leur. apporterai à V Assemblés 

.nationale, son concours A Faction 
de la, majorité, pour te maintien 
des institutions de la V Répu- 
blique et ta défense de l’indépen- 
dance national* » Ajoute ÎU-D-F. 


trotskiste) estime que l'élection 
législative partielle de l’Eure 
« confirme avec éclat ( M ) que 
la droits est minoritaire et que 
Giscard peut être battu en 1981 ». 
Eue ajoute, dans un communiqué 
publié lundi 12 Janvier : « A Gi- 
bots, dimanche prochain, pas une 
voix d< travaQUvr ne doit man- 
quer au candidat du p.c. pour 
lui permettre de battre la droite.» 


Mercredi 14 jonvier 1981 


CENT ANS AU SERVICE DE L’ETAT 


Le < Journal officiel », ou le quotidien imperturbable 


ministre, imiriiuera, mertS^aprês-tiiid/ 1 ^ 1 ^ 1 - stmctore 1 ' 8 iurkiïouR à orisîiaRlfî ét dn P ^ V Journsi -, l9s0 * ^ da ' ' IoarIlal officiel - * portes ouvertes ■ aura lieu jeudi dans les 

vior. à Parie, le centième uS d."5, S^ri^TnleS^Ta Sût aSTÏÏ f » «présenté kx£ux du aTSe Desaix, à Paris (15"). de 

prise en régie du - Joumil officie). par ratât u^di^M «^“pS^d^haSs “ œn “ 4nls ■ 10 hmrres à 12 heures et de U heures à 18 heu- 

Ceet, eu effet le !» décembre isœ nue' le- Sonia ™ S^wSSivedf A rneracinn ■«, , - , _ «sEnTin. le «. Journal officiel • du 14 jan- 

gouvememeut de l’époque prit hii-mème’ en .production pour la fabrication, a hSvmsê les S® ?.** **? vier 1981 publiera nn facehnilé de la première 

charee le publication du « Jonnwl otTiciel . ■ rtSi 1 ttaverse les w n poüj^ la müe nalssauœ du .Journal et de la dernière page de celui du 30 dêcem- 

■ . m.rnuu , crises. , officiel . date du 1 » janvier 1809, une tournée hre 1980. 

îtanre — tueS!* Ê SüqoS^Siinuf’ï grSdîœSate 1 al TsdmlzdïtratiïJ tISmetSte “s ’wmSSÜH 4 '?*“ ^ P™decUon colcmploie plus do 

aaeag^Tsaigsss. segaBs^roaeBv p ‘*“ ^■feÆSBSS.îSt yssts^ss^sss 


1 .et ' let, Edmond About. Le temps est. et le 


’ On trouve tout an Journal offi- tie ^agrément et du contrôle eux sont aetlôncairesL les autres 


- des brochures sur les Appo- « astne *** adjuvants et des pouvant le devenir en cas de 
; ù pression de tapeur aussi Bfouts dans les coulis, mortiers et départ d*nn actionnaire. Us élisent 
» que sur la Réforme du bétons hydrauliques ». leurs responsables. Dans trois 


aoaptao* 6 : J -O. de la Républl- Quai de Ta ferraSOe — qui. comme porta et ataüâtlmMs des admlnis- ^ go^sur ia ne forme du «ww nyarauuques 9 . leurs responsables. Dans trois 

que on de.PEmpIre. de l’Etat fran- on dirait aujourd'hui « faisait tintions, les Aviset raooorts du di^rce.ün.dOEsieT sur I 7 ntermp- , . . . ■ • secteurs — cli c fa er i e , rotatives et 

çais ou de la Pran.ce libre, mais vendre».- J CoœSl économloue etaoSsi oins tto * DoZontairc te grossesse. wl6 SfrUCfUTB OnQÜulB correction — les personnels sont 

toujours journal et toujours offi- LeJoàrpal officiel «tïà pour ric^d*1^V5odT TOm Convention bilatérale Vnm . 1* ”_“!!! , »^és par l’intermédiaire du 

cieL SI peu journal, à vrai aire; être publié, accessoirement pour ces: le ^^^tivoffici^d^déco- fj? sociale entre la France Sf S e t ^ va, ^SSSJ >1 ï Syndicat du livre C.O.T. 

et tellem e nt officiel h gtre lu. A /»ow=o -dé lui.- nul ne rations, médailles et Tiocrmocnstts. ta. Tchécoslovaquie, qui ne doit gigantesques. |e Le contrat qui lie la société de 

De son austérité grise sûr panier peut lznarer "la îôL les dééréts d«i i«r n »^ c tuawx mi nmWnT arie^ être un best-seller. Les rap- Journal o fficiel est d oté, depu is production et l’Etat stipule que le 
de récnpëS^rrS porta mjt a t tend PS et a Æ Jmram cf/icbd ne doit Jcmmie 

fierté. Sa mission est d’être <rfC- gtm>g des technocrates. les trrm- 7*n ™Et> rfo» îrrw» bALO f B ulle tin rfcr oubliés, de la Cour des comptes. a ^^~ an ^ . . , ^ tme on t ie p rise de subir dtoternrpüon de aa publi- 

cieL et rien d^aïÆr^^terntK^Kt K Bn Recueü de textes relatifs à pÏDS de nulle personnes, des lono cation. Ainsi, an plus fort des 

awsTâ^d* 

~ ^ ^Waorte jour le témoin S OdS 1959. sont regroupés tous d’JSSf 

MODERUfS&TUMf -j-Sr^rn^ » Et encorele fttflente iasistes. Tout ce qu’a faire^voir tes services, cohabitent deux orga- corrtkm. On travaille dans ses 

MUtftmn&ATH W ^ omSridi to sur te, CoioTObopfetlic Cârfte. Un ï 1 ®™ 85 - ateliers à toute heure du jour et 

. joumai oft intar \ut mrwi têtes d'un réseau tatillon composé P 7 ^ celui des annonce des mar- D^tiomiaire de colo- . ■ La direction des journaux j* P ernl ^ re caractéris- 

Hd ^ é présentation plus rindt^Tieda bouton. ministi^ ne compte qu'une dSS 

aorte séparant nettement le» vocables ^n^knt tionnalres. Parfois la leètiire du catalogne de fonctionnaires : le directeur — 

textes d’intérêt général et lee r . n rv C «» »«» . Ce nesfc pas tout. A ceux qui des publications disponibles au 071 préfet nommé en conseil des 

textes plus spécialisés. H a pro- 38 perdent dans le maquis des J.O. tourne au plai^^T^jste. “4°^“ (actueH«nent M. Michel ~ ^ . , E f . ^ 

d^Æ'L.Z'cScS^ 

peuvent ^ souscrits pour le sur un sujet précis. Les^SdeJ Cotte à bretell^-^CT^Se^dê cinquante-sept employés) travaille gjj 1 ^ S - r ?f S ^ _ 


de microfiches. Des abonnements exhaustif des querelles du mo- tïZZZ - le reste du pœonneTS ^t Pf é P Rrés J« ministères n 

peuvent être souscrits pour le tuent. Dès l’aabe du lendemain, il gm- im - sujet précis. T^e codes. Cotte à "bretelles • Chemise rù Hnm»gnt^ .«H»pt e m ployés) travaille Bî? 8 î® qu’elle était. Mais ras 
Journal officiel, tant pour lé par- .SofiJK Z**£t 3 B StMe >£££ < feSS^Cl^ SSTteîïE 

tie ■ fois et décrets » que pour celul des pensions, ceux des mise de malade homme tou- collectives de la presse parisienne. JJJ* 

tes débats pariemeotalres. Ao, ■ .gSSf^^^SÏL * 5 te rentes etc. - «rte; ,- Chemise col om et ni • La Société de' composition et * impTÜXiées - 

tuilliment. le nombre desabon- SS ^SSti^ J^Sÿn . ***** ^ nasI **“ reCQeU S P^s spé- transformable ; Taie d'oreiller; d’impression est une «SpéStire PRUNO FRAPPAI 

nés eux microfiches avolmoe ^ ^ bibSotbèquee. où t ■ - ' . ' 


tes débats parlementaires. Ac^ ■ S2?^r 

tuellemBfit. le nombre des.abon- 

nés eux microfiches avolâne ^ blbBofcfaèques. où 

les six cent? « est en constante 2 est activement stoc&£ des dé- 

augmentation. luges d’éloquence, des flots de 

La transcription sur microfiches rhétorique, où voi sinen t Je styte 

«b Journal AU «rt achevée des potftlci emret- ceM to «*nl- 

^ r - ,S ^ Portè-voix de l’Etat sous tontes 

principe, on devra» remonter pro- ses formes, le J.O. se satisfait de 

gressivemerrt dans le temps et an; y> ir»nt A- itiT »îmÂ OTPwyi«in ^ 

mettre en microfiches là col- diffusés, de ses soixante-neuf 

tection complète depuis 1881. nfllle abonnés, qtd . pqlènt chacam 

U, Joumrt é^ .eri. q-arire - ^ ^ 

part, aagagè Oana une Mreprt» 1» 

de modernisation de -son uopri- venté au 'numéro, -te moins cher 

merie, qui va abandonner la des quotidiens français U ®T et~ 

composition en . plomb, -pour la le moins vendu, puisqu'on ne Je 

photocomposition : - • .1 - • trouvé pa# dans Jes Mosrçtas, f ~ , . 


Après l'attaque 4e librairies parisiennes 

Deux délinquants de qualité 

Deux des auteurs — le sérieuses, ce sà)l de jeunes 
troisième, mineur, sera fusé hommes . « cultivés, intelligents. 
sépxrtSmut - des «ttnstui 
commis, an mob d’août, :iSL“£; 

m.. îii ïnri oecienchc un processus- ma«- 

contre doter Ehrameo Pari- ju», màBrlxr, 


Le plus ancien plan de Paris 

Une édition d’art pour un petit nombre de collectionneurs privilégiés 


commis, au mww a wiuw 

„ tn __j_ oecienchc un processus- mon- 

contre dota Ebremeo I»ri- /^pe qutla ntant .m mu Briser, 

siennes. Les Reclus, . dans. sont deoenas^par convfctitm. 
le dixième arnmdtesement. et des délinquants. » Mais qu’im- 
Les NfiHe - Feuilles, dans lé parte, ptxtequ'üs ont *fa& preuve 
quatrième («le Monde-, dn de coam^s en ne sfenfvÿant pas 
7 août 1980), ont compara, ®® ne nutnt tien*? Bout te 
le lundi 12 Janvier.. devuSte. mi ^ stèr ^ ^^7 aH ^r^f J I? g i? ^ e 
qninztûme ^mtoo cmrec SlIS “2 

tUmneOe do Paris, ^présidée choisls qtflli dof^S^Wœ ports 
par M. Jacques Gaolmta , Peij*«n - on te .serait A 
Deux jeunes gens, étudiants moins' 1 — 1e tribunal s’est don- 
l*un et rantre. Le premier. Jean- né Jusqu’au * 26. janvtea- pour 
Luc Radio s, v ingt ans. origl- trancher.. . . . ( ._i 

s as.âr 

nationalité suisse, et fils tTunT ; ' . .' ; — : — 


La pnjedNn du film 
« la Ba taille d 'Alger » 


sans pouvoir toutefois établir . . • . .... ' . , ... . . 

SSK. a %SS%3S; DRK PEKOKHESûKT ÊTf BlB- 
SûUîd.'Ms* ^ ^ -**■ m m ATiflUAT 

Ils ne nient pas tes falta. Oui. fOKltf îf CINÉMA 5Â1NT- 
Üfi ont brisé tes vltrines et, lancé J.wpTfl JAUH 

parmi les livres qu’Ite jugêaiént XrVffillL ^ 

tendancieux quelques litres dîe»^ ‘ •- - 

sence. Ptrarquoi ? « Pour prouver. Deux personnes ont été légère- 
dlra Jean-Luc Radius, <peüjy a ment Messéœ, lundi i2 Janvier. 
une droite comme B y à une vers 18. heures, par des jets d’en- 
gauclie— » Leurs goûts- pour cette gins incendiaires -dans le haïr du 
droite. Us na les cacnent pas, cinéma- Saint- Séverin. ' A Paris. 
D'aiUears, on avait trouvé dans mil projetait en reprise le film la 
leur véhicule une - « càitfâetté » ' Bataille Alger, ' de réallsatéar 

omée de 1» croix ganBnée.-adre&-' 1 ta li e n Gl&o Pontecorvo. Tin 
sée par une- aafle à Jean-Luc , groupe d’une vingtaine de jeunes 
Radias pour son annlveiBatre, et geôs, casq ué^ masqués et .armés 
où an pouvait lire, À allemand, d* barres, de fer, ont lancé deux 


des mentions signHTcaÉtves, telles cocktails Molotov, avan t de sé 
que «Les juif s sont notre mal- retirer : à Tarrivée de la polioA 
fieur » et « Nous serons tristes ’r Depuis mercredi, date de là 
le 30 avril N'oublions pas l u reprise du füm. n p- a -déjà en 
Ua grand nombre de person- trois -alerte s. à 'ta, bombe, ont 
nés présentes — y compris Te déclaré , tes responsables de cette 



ignorance -- 1 -. ap p rendront' ainsi contexte, toutefois, mous, .-avons : 
que oétte date est oeDfi de la mort pri sce rptines- préca utio ns, .et .Je : 
d’an oêrtân Adoîf S3tler_ contrôle des suspects est très prë- 

Mflk b substitut n’a pss^finl ois à rentrée. * . 

d'étmmhr Dans - un surprenant - Dans Ja .flottée, de - samedL une. 
réquisitoire, vite entrecoupé ItA grenade fngiigtofe avaltèté lancée 
dT silfteto dîscreta. là de hué» è g» * 

SmBgnées. et omis cessa pems- 2? 1 

tué de ricanememe, JL Perrin - ■ ■ ■ , . ;■■ 

va s’efforcer de faire des demi 

prévenus on portmit jOTSone j^jég 1 

idylUqne., Xte ont fait .dès «rades .^SSScfffî'S' Sfô 
ei'lea'Pt ten tats de M, Yaeef 


VcotmtiaËsttfet]tsEmansSeSài,-caSin^estMa 
DidotlmprimaKAÎcnpaiBaise, 56, nie Jao)h,7500é Paris 


mm. 



Phsde400ansaprfe l ïePlaiL(fc j 
TinscbrtaHoymé^içti^t j 

^lî^^p<S^5iôtdde^le ;} 

de Pans jusqu aû!5 jàOTÏerl98L { 


.| DEMANDE DE DQCPMEOTATION GRATUITE J 

I Bon à KfDti n tr r â fimlihDMpt Kopumede Akopraaaise, 56, TBcÿxQb, J 
}. -75006 Pans ' | 



r e t lré de. rafgche de. certaines 


j Oui, je dôîreRtcvDi^ sans aBaraamqjcnmade ma part la doaanaaatîia î tefU L J S W ^°^f rUX 

1 gamhg gtf le Han de Tirediêr ét Hojw » pu les W^ , | AK lOOirnt, Itûmon ü ête 

f .■ jj- - - •■*■•"■ ’ v - | soutenue par tout un comté 

|; . *T . . : — ~ — r-— — — | debautespasormaHtés. 
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JUSTICE 


le procès des autonomistes corses s’ouvre mercredi 
devant la Cour de sûreté de l'État 


A la veille du procès des dlx-sept autonomistes corses qui 
doivent comparaître, mercredi 14 janvier après-midi, devant la 
Cour de sûreté de l'Etat pour répondre des événements de 
Basteüca et de l’occupation de l'hôtel Feseh, à Ajaccio, au mois 
de janvier 1980, sue inculpés détenus et six Inculpés libres conti- 
nuent leur grève de la faim. Deux délégations 11 une de la C.GT. 
l'autre des familles des détenus) devaient se rendre, mardi 
13 janvier, à la chancellerie, place Vendôme, a Paris, pour 
demander la libération des autonomistes détenus. 

D'autre part, deux attentats par explosifs ont été commis a 
Ajaccio, la nuit du 12 an 13 janvier, contre des agences 

bancaires. La veille, deux attentats — non revendiqués — avalent 
visé l’évôché et une voiture appartenant à M. Dominique Alfonsi 
(et non à Mme Elïane Pierottï, ancienne propriétaire du véhicule 
comme nous l’avions indiqué dans « le Monde » du 13 janvier) 
m Mitant nationaliste. 


CORRESPONDANCE 


La grève de la faim contre \' arbitraire 

Cinq des avocats des détenus, pourtant compétent et courageux, 
kf** Jean-Pierre Cesari, François est dans l'impossibilité de recueil- 


Alfonsi. Jean Maggiani, Laden lir de nouvelles preuves, car les 
Feüi et Jean-Pierre Cokrnna service® spécialisés sont bien peu 
d'I stria nous ont adressé le té- coopératifs. . 


Mais l’opinion sait, par les dif- 


férents organes d'information, que 


par la presse ne manqueront pas jêies ». Inculpté d 'association de 
de susciter 1s scepticisme des malfaiteurs, d'attentat par explo- 
it Initiés» et l'indignation des dfc et de détention d’armes, a 


tage» 


Quant à la a Sûreté de l’Etat » 


» forme de protestation face 

à l'opinion nationale et mon- on est en droit de 
diale ! elle a été plus — 

Comment peumn équitable- S" 1 <1 ^S? ï 1 ™ 1 
ment juger et sanctionner ' ° " 


. livraient & 

ment lueer tnuitwiuuci i» des actes de violence, aussi ré- 
effets seoondelxes et. ignorer b Pétheoffl ifa que tou s, 1« u igt^ 


M . .. n w se substituant à l'autorité de 

quT^n*a*pu B *existier et prospérer l’Etat, ou par 


cause essentielle et déterminante 


que par le silence ou la Carence 

de l’Etat, bien que r — 

de qualifier plus ar. 
tolérance d'une situation illégale, 
notoirement connue ~ ~ 
ailleurs. 

Nous sommes nombreux, prati- 
ciens et théoriciens ■ du droit. 


dont l'action 

• va-euwo pour mobile et pour consé- 

_ soit tenté quenœ que de les dénoncer & b 
rèrement la Justice. 


prétendent, mais l'expression du 
cieus . et. i neotywa. ^ u = butage et de b dignité, jusqu'à 
magistrats, professeurs, avocats, extrêmes limites, malgré des 


à être convaincus qu'il y ; 


contre deux protagonistes des 
« polices parallèles », d'ailleurs li- 
bérés. et les poursuites, dlllgen 


et qui sont jugées parfois comme 


faute déontologique grave. 


cip&nts à l'affaire de. BasteUca, 


qui n'a eu pour but que de 


b lies ont toujours prétendu Jgho- 


_ agissements illégaux 
clandestins. 

Pourtant, ht- décision Judiciaire 
qui a précédé l'élargissement du 


avait apporté « un trouble consi- 


réquisitions orales du ministère 
public. 

Quelle est la définition de l’or- 


dre public ? Quelles en sont les 


dre pal 
limites 


L'affaire de BasteUca dont 
Cour de sûreté a été saisie 
comporté et ne pouvait compor- 


ter au surplus aucune « atteinte 


à l’unité nationale », et d'ailleurs 
une telle incrimination n'a jamais 
été retenue. 

Lorsqu’un lien de connexité 


aussi incontestable que oeiuiqui 


alors surtout que les faits Imputés 


tence de la Cour de sûreté de 
l’Etat, en vertu de L'article 698 
du code de procédure pénale, le 
ministre de la Justice a l'obliga- 
tion de donner des directives 
impératives au p ro cureur général 


Au tribunal de Paris 


< Madame Billy > et le savoir-vivre 


Comment reconnaîtrait-elle 


peler, lundi 12 janvier. 


1 Cette grand-mère, 
st parfumétl au- 
jourd'hui âgée de • soixante- 


vant la quatorzième chambre 


dix-neuf ans. toute en bagues 
et fourrures . venait de vendre 
i petit fonds de commerce 


après quarante ans de dur 


nom Marie-Louise Ro- 

blot, veuve Soccodnto. n'avait- 
elle pas été. de 1941 à 197 S. la 
propriétaire influente 


labeur et envisageait sa re- 


traite avec sérénité . 


r* Etoile Kléber -b. l’une des 
maisons closes les plus ré- 
putées de Paris? Ne s’étdit- 


Elle pensait à sa vie avec 
fierté, et un brin de nostal- 
gie. Avec l’dge, die rtf éprou- 
vait plus qu’attendrissement 


eUe pas enrichie des débor- 


dements de quelques têtes 
couronnées de passage, et 
d'hommes politiques sous la 


IV et la V Républiques ? , 

Cette charmante grand- 
mère , aux cheveux teints en. 

maquillage marqué. 


avait toujours su garder pour 
elle les menus secrets que des 
imprudents lui confiaient. Et 
voilà qu’au moment de pas- 


pas 1 accusation de 


suites, k Même après le vote 


banc de rinfamie l 


i d’ennuis. J’ai exetcé mon 
activité ou su et au vu des 
autorités. Je donnais des ren- 
seignements à la police.» 


Photographies 


A en croire le représentant 
du ministère public. M. Fran- 
çois Romanetti — qui a . re- 
quis une peine de prison avec 
sursis et 250 000 francs 
d’amende — la police n’aurait 


naît fidèlement les comptes 
des entrées et sorties des 
clients de ses protégées. 

C'est mal récompenser, ; 


Ion M* Ceccaldi, tant t Van- 


découvert qu’en 1978, «à la 
suite de renseignements confi- 
dentiels », le genre d’activités 
qu’abritait l’hôtel particulier 
du 4 de la me Paul-Valéry 
(16* arrondissement). 


l’Etat . réserve à ses vieux 
la tollé d'au- 
dience éclate de rire. Le pré- 


Mme Billy sourit triste- 
ment. Son avocat, M* Marcel 
■Ceccaldi, rappelle qu’en 1973, 
déjà, un inspecteur des im- 
pôts signalait, dans un rap- 
port, que les «activités illici- 
tes de Mme Billy étalent 
notoirement connues, sur- 
veillées et guidées par les 
services de police ». Sans 
rougir, Marie-Louise Roblot 
rappelle qu'elle a connu tous 
les chefs de la «Mondaine», 
qu'elle disposait <Tun jeu de 
photographies ef qu'elle te- 


sident, M. Paul 

sourit avec sympathi 
Mme BfUy essuie une larme. 


temps, certaines fem- 
mes, dans l’alcôve, tenaient 
une place en politique et re- 
cevaient considération. A. une 
autre époque, ' le champagne 
et les caresses pansaient les 


désillusions 
malheureux aux élections. H 
déjà bien longtemps, les 


policiers avaient du. savotr- 


Le jugement sera rendu b 
9 février. 

PHILIPPE BOGGIGL 


Faits et jugements 


Prison avec sursis 
pour Fauteur ■ 
de la « bavure policière > 
d’Orléans. 


: dossier * et estimant que le 


__ sous-brigadier de 

polloe Jean-Jacques Caillaux, qui 
avait comparu devant lui 


15 décembre dernier, pour bles- 


sures involontaires (le Monde du 


tribunal correctionnel d’Orléans 
a condamné celui-ci le lundi 
12 janvier, & quatre mois de pri- 


laux n'avait 
le blessant 
visage, sur 




1979, M. CaU- 
béslté à tirer, 
tient en. plein 
rade François, 


pris place ayan 
erreur, par l'o 
comme étant ui 
Monde du 13 


INI «DÉSIRABLE 


est lycéen et est venu rejoin- 
dre fl y a cinq ans sa famille 
installée depuis 1968 à Bois - 


âge, U sera bientôt deman- 
deur d'emploi. C’est ce qui 
explique sans doute Fahuris- 


turc des Hauts- 


a M. José Matos Texeira (O 


n'est pas autorisé & résider 


en France pour le motif sol- 


vant : le logement occupé par 
l'intéressé, ses parente et ses 
trois frères et sœurs n’est pas 
conforme aux normes requises, 
la' superficie étant; de 44 xo2 


au lieu des 61 m2 exigés. 

JI restait setxe jours, 
mardi 13 janvier, à José Mo- 
tos Texeira pour s’exécuter. 


au préfet des Hauts-de- 


Seine pour revenir sur 


M. Pierre de. Verge . ■ 
est transféré à Ptfôtei-Dieu. 


l’affaire de BrogUe, vient d’être 


transféré à Ia.saBe Cusco 
l’Hôtel -Dieu & Paris, afin d'être 
soigné plus efficacement qu’à 
rhôpited des prisons de Fresnes. 
” ' & été prise par la 




iris saisie du su; 


ment 


1980,1e professen 


où eUe était jusqu ‘atan 
Le mois dernier, d'aufe 
c lus -experts, les docteur 


SPORTS 


Aux . championnats d'Europe à Tjjones (Haute-Savoie) 


Le < bob > prehd la route 


De notre correspondant 


Th ânes. — Organisateurs des premiers championnats d'Europe 
de bobsleigh sur route, les Français, ont . remporté, à Thônes 
(Haute-Savoie), la plupart des titres. En bob & deux, trois 
équipages français figurent en. tête, dn classement (B. Granger- 
ÏL Sirvani. B. Creuzet-D. Barachîn. L. Brfffod-A. CarraraJ . Quant 
«nr équipe® de bob à quatre, elles ont obtenu des médailles d’or 
èt d’argent sur la piste naturelle _de Mamgod._ 


Ces .victoires assez Inattendues- piste artificielle, où la vitesse 


prés la Cour de sûreté 
afin que les deux j«uc«Bir 
puissent être évoquées deva; 


clée des Justiciables. 

On a préféré diligenter F&cœs- 
sotre et " J “ ' 


! de droit commun. 


IA POLICE IDENTIFIE LE COUPS 
MUTILÉ D'UNE ÉTUDIANTE 
DÉCOUVERT DANS UNE UNI- 
VERSITÉ PARISIENNE. 


Le corps mutilé, découvert le 


gps 

30 décembre 1980 dons la salle de 
dissection de la faculté de méde- 


sleure repri 
parisifflis I 

signal emen 


uk Un colonel français 
en retraita 

lors . . . , 

- est assassiné a Bruxelles. 


contraires te docteur 
Troiaier, médecta-inspe 
l'a dml nlw tmtton pen 

avait estimé que M. de - Vargj 


pouvait rester & Fresnes, 
chambre d’aoctraotion . doit se 
prononcer prochainement — vrai- 


semblablement lé ZL janvier 


feu était parti accidei 
alors, qu’il tenait en Jou 
çofe. qu'une patrouille de nuit 


de Bruxelles. — Un colonel fmn- . < 


nt, çais t 

"]T de Grancey, cinquante- trois ans, 

■ ■" St 


retraite, le comte Gabriel 

Cinq 

renaît; d'interpeller aux fins d* tet'üiS rtoSTpStaSCdSTî uStFdifmmr 


contrôle. — (Corresp.) 


_ soirée du 10 janvier. L'assassin a WnŒ eez 
• France Roche, journaliste fille,. «Pti »»« 

chargée des questions culturelles occupé je coma 

& Antennes, a décidé d’intenter £8Sï k TourH tIn 

un procès en dommages et lntê- fl 6amcdi : 10 3» 

râte A cette société pour «atteinte d’après-midi, p 

à sa dignité prafesskmnette* et accepte d’oceoti 

e discrimination sexuelle». Elle * tous les c 

proteste centre la nomination de tant lea mobiles de ce cnme. conscience, ont 

Georges Begou comme chef du Le colonel de Grancey venait la police et ïneu 

service culturel, refusant d'être de terminer sa carrière & l’OTAN 1 , concertée à fc 

placée « sous les ordres d'un four- n avait participé aux guerres pour « 


s Fayo-Bai 
Loire), h 


naliâie qui n'a pas son expérience d’Indk»htn«%t «^Algérie et” avait ont été rêüchês 

professionnelle». été - grièvement - blessé au cours U Janvier. leur identité n’a pas 


l saut en parachute. 11 vivait été révélée. 


dans la soirée du dimanche iwwvmiw 
11 janvier (le Monde du 13 jan- 


vier), a été retrouvé par les 


les décombres. 


et 4 fouiller a publié une liste de nominations 


de magUtrat& Sont nommés 


dissection avait permis d*é 
qu'il s’agissait Sans doute 


janvier vers mler président de la cour d’appel 
: la « Librairie de B a sse-Terre, Charles îtetifc et 
isêe dans les Robert Donnadleu, présidents de 
droite, rue de chambre à la cour d’appel de 


une sghstanoe-canstlqufl. C’est 
l'examen radiographique des cica- 
trices que portait Mlle Simon qui 


l permis de l'identifier. 


Dans un 


France-Presse, une organisation mi ers présidents : û. Baôse-Terre, 
dite Front antinazi (FAN). M. Robert Jouffi-ault. conseiller à 
inconnue âm services de poHce. la cour d'appel de Paris; à 
a revendiqué cet attentat. La Orléans. M. Jacques Petit, prêsi- 
semaine dernière, une tentative dent de chambre à la cour d’appel 


Gilles Malliarakls, avait échoué. Instance de Nantes. 


PRESSE 


£ Un club de la presse a été 


aident du Clttt* de la' p re sse de 


Marc Francloü, 


G.'enob^ . 

rédacteur en chef adjoint 
Dauphiné Obéré, . 

Ce club, -qui est le treizième du 
genre créé en France, se propose 


d'être un. point de rencontre et 
de dialogue, libre de toute attache 
politique, philosophique ou reli- 
gieuse, . — (Corresp J 



.française de bob ne compte encore dépasse Jamais . 90 kilomètres- 
que deux ceate membres, mais heure 
son président, M. Jacques Chris- Mais la Fédération a é 


pistes artificielles pour s'entrai- disputer sur cette piste des 


H rappelle que la construo- compétitions de bob. Longue de 


-r- qui coûta & l’é 


. _ . près de réfrigération de ses parois 

1Q miiiinr» de francs — a ™ son vXUairi-de-Lans deviendra 

dernier utilisateur ^élancer le ainsi le principal centre d’entraî- 
jour du passage du dernier nemerit pour le bob et pour la 
concurrent des Jeux olympiques, ingg, cette dernière Fédération, 
Depuis 1968, Jamais plus eue- ne qui ne compte qu'une dizaine de 
fut utilisée. Sa mauvaise^ exposi- licenciés, va fxoehaînement s’as- 
Uon qni ïaSee it fo n ane l a glace socier atr bobsleigh et former i 
nécessi ta d aüleaxs rorgxni$atioo comité nattanai unique bd 
dœ épreuve denuit. Mais lins- loge. La luge, dont 1& pratique est 


foncti 


comité national unique bob- 
• ' * -* ’ — » dont la pratique est 
partir de dix ans, 

aent nonnaL ' ^ ______ 

: cet équipement, les- bcbf essurera mie t 


système de rêfri- m au w , 

irait pu assurer un alors qu'il îsia t attendre seize ans 
™ pour disputer une J_ 


ition de 

nte pré- 

di- formation des futurs’ ■ bobbedrs 
des français- Enfin, la ville de ThOnes 


Cortina-d'Am 
Saint- Moritz 

sent d’instalh 
C’est en 


■épaté 


de la saison 


tant, à partir 
ale 1977-1978, 
ob sur piste 
naturelle — route — que tes 
Français ont redonné. tme chance. 


fHaute-SavoIe) désire elle aussi 
l- A s’équiper d’une piste .artificielle 
dispo- {je bobsleigh. 

CLAUDE -JRANC1LLON. 


à cette discipiine qui, jusqu'alors, 
ne comptait qutuw -quarantaine 
de * fanatiques ». Les clubs, qui 
somme illaleztt, réaménagè- 
rent quelques-unes des anciennes 
routes» Jusqu’alors délaissées : 


Manigod - Thones ; MacOt-La 
Plagne ; Briançom «Le bob, ce. 
fut au départ la glissade sur roule 
enneigée à- travers— la forêt ^ ü 
faMati y revenir -et redonner 


une pratique, populaire Vampleur 


qU’elle a connue à la-ftn du siècle 
dernier chez nos montagnards », 
souligne le président. Les étran- 
gers, à partir de L978. ont ri'afl.-. 


leurs suivi le même «chemin». en 


e remettant A la pratique tia bob 


TENNIS 


En finale du Masfen féminin 
TRACT AUSTIN 
BAT ANDREA JAEGER 


Les deux Américains finalistes 
du Masters disputé lundi 12 jan- 
vier à Landover, dans l’Etat du 
Maryland aux Etats-Unis, n’ont 
pas trente-quatre ans à elles 
deux. La gagnante, et l'aînée. 


Tracy Austân, dix-huit ans, 
n et tement- battu 7 (6-2, 6-2) en 
finale Jà cadette^ Andrea Jaeger. 
quinze ans et demi, à. qui 11 reste 


la satisfaction d’être la première 


IA 

BANUEUE 

AUJOURD'HUI 


28, 29, 30, janvier 1981 
6, rue M. Berthelet 
M° Croix de Chavaux. montreuil 




LISTE DES INTERVENANTS 

nmtverste i 


dépt. sociologie (Hexieb); Bekki VEHT/UUR, pro fess eur è 18 hctilU < 


ettres àe Rabat (Marna tfjrt aocfolaûer Ma»lr maAi 
l runtvftrxiU d'Onu! (Algérie^ dépt ntfoiffite; André I 
isststsnt agrégé d'Watiire ft ruahimité de GwaeWe*» ; : 


Prie MARCUSE, 

elty of New^ort (UÂJU. 

— L — .*<. .jjg paris-j^ institut de géographie. 


fcfaso Instytutar Nauhomc» K aw rtce (Pologne); 
of Uibu Planning .Colombia tfohraslÿ; bi tfw 
Plaire beorges. nrofBsseur Honoraire a 


nrita BOUVU, professeur t la faculté d’aroMtectnre et (Turban tara 
da Caracas (VenézueJa) ; Annick- -OSttOMT,. chargé de retiieffctes. — labo- . 
TOtoira da géographie: et da sociologie afrfcahraar Franyatao CRIB1ER, 
maure d e recte rttis ■ CJU.Sl — Labora Loire de . gtographte iwmalne ; 
Aacquas SEBEt,- contra -de soctolooe mtuin •C.NJLS.'; Bennrd ARCHER, 
Ingénieur te artn.at métiers — : mcian dhectaur de r ec h e rches de 
It-S. ^architecture ; Je». L0JR1HE. diarofi de rechercheG CJULS. — 
centre d’étude des : mouvements^ sotiaxa - Ecole . des nautw études 
en ; sdencas. sociales ; Maurlcs IMBERT, chargé de-rec&erones au C.K.fLS. 


quée de- Kcole spéciale d’anAitftctBre ; HNfléfhn REBESIOUX, professeur 
* l’Université- de Parts 1 1 - Centre de rectereba dfusioir» dus mouve- 
ments sociaux et du syndlctluoe ; oombiqn MEHL, chargé de recherches 


caOHBART. DE LAUWE, directeur du centre d’ettmûlûgîB tqtiale et de 
fléïcftoadcwtagie, dlrtriear dWàdo i l'Ecole des hautes études m 
sciMCiâ sociales Bride DEMATEB, professeur d’économie è raohefsité 
de Turin (Italie) i Wctal :VERRET, prtrfessew A . l’unfrerstté de Nantes — 
«XJL secUon soclbtogle. 

Pwr Mccvdir AHM mviéoTion, appeler lt CS^J 1 , (6^6-1 6-55>, 

. v .y. Ja MtP.Ç. (287-08-68); le C_A.C. (B58-9T-491 



^ mâ*£lT 


au • 

■fuîîin.vi 
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SaSNCB ET ŒOMQUE’i 


mm 


L’ADN ne contient pas que des gènes 


L» code génétKjnedes cellnles vivantes est 
porté par de longues molécules d’acide désoxy- 
ribonucléique (ADN). Ott sait aujourd'hui ideH- 
tiflor, sur ces longues chaînes en double hSice. 
les gènes çrm portent le message spécifique 
permettant la synthèse de telle où telle pro- 
teine (en raccourci. les chercheurs parlent de 
gène s qu i codent pour une pnStéinel. 

Depuis longtemps déjà, les biologistes ont 
Cherché & savoir pourquoi ü semble y avoir 
plus d’ADN que nécessaire ; pourquoi, entre 
les gènes proprement dite (ou. comme, on le 


Üon nécessaire & la synthèse des protéines, se tttades» car les expériences qui permettraient 

trouvent de larges zones à première vue sans d'en savoir plus sont souvent infaisables et 


nombreuses chez les organismes dont la cellule certaines de i 


e zones apparemment inutiles. 


A quoi sert le reste ? 


ADN parasite. Le mot est peut-être mal choisi, 
mais U exprime bien que cet ADN ne fait 
qu’assurer sa propre reproduction. 


Des mécanismes de contrôle 


L E rôle des parties de l’ADN 
qui codent une protéine est 
clair. La vie est -un ensem- 
ble de réactions 
complexes, et chacune d'elles est 
contrôlée (catalysée) par un ou 
plusieurs de ces assemblages 
d’acides aminés que sont tes pro- 
téines. fabriquer un être vivant, 
Cest essentiellement fabriquer en 
quantités judicieuses les pro- 
téines qtd le constituent. H faut 
emmagasiner quelque part lin- 
formation les concernant, et c’est 
te rôle de IADN. Cette idée 
simple est insuffisante puisqu’on 
sait, depuis quelques années, 
qu’une bonne partie de l'ADN 
— parfois la presque totalité — 


ffl TODH IQfilQPE 

Un carré 


• En absence de régie, un 
compas seul permet de réaliser 
un bon nombre de constructions 
géométriques. Ainsi, -un exploit 
célébra (pub fié loi 0 y. a quel- 
ques années) consiste à retrou- 
ver le contre d’an corde dôjff 
tracé. 

Faisons plus simple aujour- 
d’hui: Comment,' à l’aide" d’un 
compas seul, tracer un cercle 
et déterminer sur son pourtour 
les quatre sommets d’un carré ? 

(Solution doua le . prochain 
Mon de des adeness et dw tech- 
nique*.) 

SOLUTION DU PROBLEME 
N" 188 

Vota' les regroapement8.4râé- 
ments donnant 

— Trois entier» égaux, - • 

— Ttofe entiers consécutifs, ; 

— tes S première nombres 

et 12. 

(Réf. : S- Vouzrey, CvriostUs 
géométriques, Vulbert, 1938J 





ne code pas pour des protéines. 
A quoi sert cet ADN? One ré- 
ponse partielle a été apportée 
chez les organismes Inférieurs, 
les , procaryotes, dont la cellule 
n’a pas de noyau. Les travaux de 
ïOi François Jacob Jérôme 
Monod et André Lwoff ont ainsi 
mis en évidence l’existence sur 
la .molécule d’ADN, en amont 
du gène dans le sens de lecture 
du code, de « promoteurs ». por- 
. ttote d'ADN qui jouent un rôle 
dans la manière dont l'enzyme 
chargée de la tecture. de l’ADN 
reconnaît le début du gène, et 
qui. participent à la régulation 
de la synthèse' des moMcnlea. 

Chez les eucaryotes, organis- 
mes supérieurs qui ont un noyau, 
îe_ rôle . que. peuvent Jouer cer- 
taines. .séquences d’ADN appa- 
remment « muettes » est encore 
très loin d’être élucidé. Mais tes 
progrès des techniques expéri- 
mentales, qui pemurttent notam- 
ment le décryptage complet de 
■sèqnqnces d'ADN, , ont ouvert 
des volés nouvelles qui commen- 
cent A porter leurs fruits. Deux 
exemples le montrent bien : lis 
restent partiels, et on est loin 
dîme, explication générale, mate 
ils " semblent montrer' que la 
situation .pourrait rapidement 
évoluer.- dans les prochaines - 
années. 


PIERRE BÊRLOQUIK. 


La « TATA box » 

Chez tes procaryotes, ou a 
• clairement Identifié qu’ e u amont 
des gènes existaient de courtes 
séquences d’ADN jouant le rôle 
" de pronmtëàz&'En toute'logiqoe, 
on pouvait penser que de telles 
séquences pourraient aussi exis- 
ter chez les eucaryotes. G’Œt ce 
qu’ont recherché, ces. deux der- 
nières années, plusieurs équipes 
dans le monde, et, en particulier, 
en France, celle du professeur 
Pierre ehamhon, qui dirige un 
laboratoire de biologie isoiéoa- 
_ teire commun : au CùnEre natio- 
nal de laxechercha .«dentfflqt» 
XON-R£-> et à l'asti tut nattonal 
de là santé et de la recherche 
’ TnfrWcate (INSERM). la faculté 
de médecine de Strasbourg. 

La molécule d’ADN, rappetons- 
Ie_ «et constituée d'une double 
hélice dont les brios portent, 
an ordre qui détermine le 
message génétaque, quatre hases : 
l’adénine, symbolisée par la lettre 
a, la guanine (G), la. thymine (T) 
et la cy todniè (O. Les deux teins 
de l’hélice ont leurs bases en 
ooixeepondahee deux à don* rem. 
face d’un A, sur un des brins, 
un trouve toujoars un T Cet ié- 
ciproquement), tandis que s'asso- 
cient G et_0. La. suite des bases 
caonstitnant un brin (par exem- 
ple ATCACL... . etcj * détermine d» 
manière univoque l’autre brin 
' (qui" portera alors tagtc_, 

. «te.) ; n’est d’aüleurs cette com- 
plémantarlté qui permet ta du- 
plication de la molécule d’ADN : 
â partir d’un seul deddetcc teins 
. peutôtre reconstrutte la molécule: 
tout entière, qui conserve 3e 
vznêms message génétique, la mê- 
me suite de lettres prises dans 
ce mini-alphabet & quatre Sé- 
: mente. On sait aajomd’hùi assez 
facilement et. rendement lire la. 
message complet de grands mor- 
ceaux d’ADN, (en fait, on ne 
garde que le « texte » de l’un 
des d£tm brtns, puisque l’autre 
. s’én déduit facilement). 

1 Les chercheras se sont donc 
penchés sur te message porté par 
l’ADN en -amont de «fivers gènes 
connus. Le premier indice a"6té. 
découvert par deux chercheras 
américains, qui ont montré que 
environ trente lettres (cor- 
respondant donc stzr la double 
üéUoe & traite paires- de base) 

■ avant içe lettres qui marquent le 
déb«^ de pïusienœ gènœ décryptés 
on trouvait une suite de. lettres, 
une. c boite » tbox en "anglais), 
pour utiliser la termiiMkJgie des 
epécâa^êtee, *2è6 richesen A et 
T, et asaes èén&aJemait de la 
farine’" Tata— 


Transcription 

différée 

Tout semble, en fait, se passer 
comme si la -«TATA box» ser- 
vait à indiquer que le début de 
la transcription doit avoir lieu 
trente paires de base, trente 
lettres, en aval de sa position : 
pour te confirmer, tes chercheras 
strasbourgeois ont, par exempte, 
construit des ADN OÙ la « TATA 
bas» était plus proche, de ste 
pajres, des débuts normaux du 
gène: ils ont montré que la 
transcription avait bien lieu, 
mais commençait six paires de 
base plus loin- SL, d’antre part, 
an modifie la «TATA box» en 
remplaçant le deuxième T par un 
G, les molécules d’ARN-polymé- 
rases paraissent à nouveau inca- 
pables de reconnaître le début 
dn gène. 

La «TATA box» semble bien 
né pas être la seule structure en 
amont du. gène qui joue un rôle 
dans la leootnnaissanca du site 
d'initiation de la transcription. 

XAVIER WEEGER. 

(Suite page 12) 


Un système égoïste 


Cette «TATA box» semble 
jouer un rôle Important dans 1a 
transcription dn message géné- 
tique. La transcription consiste 
en 1a fabrication, A partir de la 
matrice que représente un brin 
d’ADN, d’un brin d’une chaîne 
d’une molécule assez . voisine, 
l’acide ribonucléique (ARN). 
L’ARN est une molécule à sim- 
ple brin, dont l’âme est, c omme 
celte de l’ADN, constituée de 
quatre hases, dont trois (A. C, G) 
sont communes avec celles de 
PADN,. la quatrième étant l’ura- 
clte (U), qui remplace te thymine. 
Grâce A l’action de protéines 
spécialisées, des enzymes bapti- 
sées ARN-polyroéxases, la molé- 
cule d’ABN est synthétisée sur 
le moule que constitue un brin 
d’ADN, (par exemple l’ADN 
ATCAG_ donnerait naissance à 
un ARN DAGDB-) et contient 
donc, A son tour, le message. 
C’est cette molécule «TARN, 
appelée ARN-messager, qui sera 
_ ensuite utilisée comme pro- 
gramme d’ Instructions pour la 
synthèse des molécules. 

Une «botte» du même type 
avait été mise en éviden c e, il 
y a p)n«i«?nrz années, les 
procaryotes: on y a, en effet, 
montré la présence, environ dix 
tettree avant te débat du gène, 
'de séquences du type TATA on 
TAAA Le résultat n'était donc 
pas-: surprenant. ‘ ; 

La a TATA box », plusieurs 
expériences réalisées soutien- 
nent fortement cette hypothèse, 
pourrait servir à indiquer aux 

AKN-poîyznérases A quel endroit, 

à une trentaine de paires de 
"bases " 'en "aval, elles doivent 
commencer leur travail de trans- 
cription- L’équipe du professeur 
Chambon a, par exemple, dans 
une séria d’expériences, montré 
que £l l’on enlevait une partie 
de 1a «TATA box », la synthèse 
de 1a protéine semblait Se déré- 
gler. et pouvait débuter & peu 
près à n'importe quel point 
autour du début anormal» du 


L E gène est-fl -égoïste-? 
L’ADN est-il - égoïste» (1)? 
Las deux questions parais- 
sent insensées au premier abord- 


Dés séquences répétées 

Tout est vmu de la découverte 
qu’une banne part de l’ADN des 
cellules eucaryotes — cellules pos- 
sédant un noyau — ne sert pas à 
coder la synthèse des protéines. 
Cela a conduit aux notions d’exons 
et «Tintions (voir l'article d-contre). 
La comparaison détaillée de TAON 
contenu dans le noyau ceHulaîre et 
des ARN-messagara qui sont co- 
piés sur lui et qui passent dans le 
cytoplasme — où a lieu la synthèse 
des protéines — montre que les 
copies sont partielles ; certaines 
parties de TAON, les exona. sont 
copiées dans l’ARN - messager. 
Entre las axons se trouvent des 
zones, les introns, qui ne «ont pas 
copiés, et dont le rôle n’est pas 
connu, bien qu’on commence A 
avoir ‘quelques informations sur ce 
point Le gène, d on le définit 
comme l'ADN porteur' d’informa- 
tion programmée, est donc découpé 
en une suite (Testons qui ne repré- 
sente souvent qu’une faible partie 
de l'ADN contenue dans le noyau. 

Le resta de l'ADN — qu*H 
s’agisse des Introns, & l'Intérieur 
des gènes, ou de régions situées 
entre les gènes. — n'est pas tra- 
duit en protéines et n’a donc pas 
d’action directe sur la phéno- 
type (3). Cet ADN «Inutile» 


«nu ld le mot insista telfü A. 

(2) Une traduction française est 
parue sus éditions Mangés. La. 
notion de gène égotata, exposée 
par Richard. D&nfctas. traduit essen- 


tiellement ridée que 
vivante sont des machines b per- 
pétuer Ms gènes, et n’est pas direc- 
tement bée «x concept d’ADN 


(B) Le phénotype 
caractères de 1 

génotype qui est ^e^patri m ntee 
héréditaire de l’individu, et qui, 
seul, est tnnamtaaUte h a» descend 
t que, le phénotype 
porte la «awtton — 

‘largement Indépendants 


m < 


VIENT DE PARAITRE 

LA CONQUÊTE DI L’ESPACE a 


Un numéro spécial 

de Ta revue du Palais de la Découverte 
Üm mbe an point tôt l'activité spatiale 
La technologie des satellites scientifiques et d'applications 
La biologie spatiale - Le droit de l'espace - L'espaee en l'on 2000 
383 pages - Franco France 38.50 r - Franco Etranger : 41 FJ, 

: Abonnen-vqu» fc la Bevus du Palais de la Découverte, 


contient fréquemment des séquences 
qui se retrouvent identiques, ou 
presque identiques, en plusieurs 
endroits. D'où ridée qoe cas sé- 
quences ont pour seul « rôle • de 


ment moléculaire? Et n’est-II pas 
contestable d’introduire, fût-ce par 
le biaa du vocabulaire, des notions 
morales dans une science, la biolo- 
gie. qui a au tant de mal à prendre 
ses distances à l’égard des reli- 
gions. Pour bon nombre de gens — • 
et pour quelques gouvernants — fa 
Genèse reste un traité de biologie. 
B l’affaire Lyssenko e montré 
qu’une « religion - plus récente 
n "avait pas moins tendance à Impo- 
sa- son idéologie â la science de 
le vie. 

Pourtant ces deux questions ont 
été posées, et par des plumes 
i autorisées ». La Gène égoïste est 
le titra d’un livre de Richard 
QawWns. professeur de zoologie à 
Berkeley, puis è Oxford P). 
• L’ADN égoïste» a fait la cou- 
verture d’un numéro de la très 
sérieuse revue britannique Nature, 
et plusieurs articles ont débattu de 
Timportance, de l'Intérêt «t éven- 
tuellement des dangers de cette 


successives. La répétition d’une 
séquence & plusieurs exemplaires 
est, en effet, une bonne assurance 
contre sa destruction par les 
diverses mutations qui peuvent mo- 
difier l’ADN. Ces mutations modi- 
fieront l'un des exemplaires, mais- 
non tous. Ces séquences - égoïstes » 
seraient ainsi de véritables para- 
sites qui n'ont aucun rôle fonction- 
nel. mais colonisent l'ADN comme 
les parasites le font pour un orga- 
nisme vivant Cette idée est claire- 
ment défendue dans un article de 
MM. Leslie Orgel et Françis Crick. 
sous le titre «L'ADN égoïste : 
le parasite ultime ». 

A l’appui de cette hypothèse, les 
auteurs donnent plusieurs argu- 
ments. Le melUsur est sans doute 
que les mécanismes de sélection ne 
peuvent éliminer un tel parasite, 
et qu’il n'a a donc rien d' étonnant 
à ce qui! se multiplia En effet 
la sélection naturelle agit sur le 
.phénotype, et par le biais de celui- 
ci, sur la génotype : ai un exon 
subit une mutation, la protéine dont 
il dirige la synthèse sera modifiée ; 
le plus souvent cetts modification 
la rend incapable de puer le rôle 
qui dqlt être le tien, d’où un dia- 
fonetionnsment de l'organisme, qui 
peut empêcher sa reproduction, et 
donc la transmission de la muta- 
tion aux générations futures. On 
explique ainsi le permanence des 
gênas, ou plus précisément de leurs 
parties « utiles » que sont les exona. 


En revanche, un fragment d’ADN 
qui n’est pas traduit en protéine 
échappe à cette pression dB sélec- 
tion et peut se modifier ou se 
multiplier sans que ces transforma- 
tions tirent è conséquence. Un 
allongement inutile de T ADN, par 
répétïon de fragments sans rôle 
fonctionnel, augmente légèrement Ib 
coût énergétique de la reproduc- 
tion de cet ADN — mais ce coût 
est faible par rapport à celui de 
la synthèse des protéines et ne 
paraît pas devoir constituer un désa- 
vantage marqué. D’ailleurs, on 
connaît des ôtres vivants, comme 
les salamandres, dont les cellules 
-contiennent vingt fois plus d'ADN 
que les cellules humaines. Rien ne 
laisse supposer que l'organisme de 
la salamandre ait besoin de synthé- 
tiser vingt fols plus de protéines 
différentes que n'en utilise Torga- 
. nlame humain. Le surplus d’ADN 
des salamandres est donc apparem- 
ment Inutile — en tout cas inutile 
pour coder des protéines — et 
pourrait résulter de la prolifération 
de fragments « égoïstes ». 

Déjà. l'ADN humain paraît d'une 
longueur Injustifiée : en terme de 
lettres du code génétique, c'est 
un mot de trois milliards de lettres, 
qui dirige la synthèse d" environ 
quarante mille protéines. Or pour 
coder quatre mille protéines, soit 
dix fois moins, la bactérie Ester A- 
c Me Coll n'a besoin que de quatre 
millions de lettres ; à moins que les 
protéines humaines ne soient en 
générai beaucoup plus volumineuses 
que les protéines bactériennes — 
ce que rien ne vient corroborer — ■ 
cette comparaison suggère qu'il n'y 
a guère que 1 “/■ de l’ADN humain 
qui soit utilisé pour diriger la syn- 
thèse des protéines. Le reste n'a 
pas de rôle connu et, là encore, 
la multiplication au cours de révo- 
lution de fragments « égoïstes » est 
une hypothèse séduisante pour ren- 
dre compte de cet ADN apparem- 
ment inutile. 

H est <f ailleurs, facile d'ima- 
giner. des mécanismes permettant 
cette prolifération de fragmente 
* égoïstes » d'ADN. Dit connaît 
chez les bactéries (catiules proca- 
ryotes) des séquences « transpo- 
sables * qui peuvent migrer d'une 


Coût énergétique 
et sélection 

L'idée qu’il existe dans l'ADN 
des fragments - égoïstes -, dont 1a 
structure facilite leur propre multi- 
plication et qui n'ont aucun rôle 
fonctionnel, est donc uns idée rai- 
sonnable. Elle n'est pourtant pae 
unanimement acceptée. 

L'un des argumente opposés au 
concept d'ADN égoïste est qu'il 
semble exister une relation ' entre 
la taille de l'ADN contenu dans le 
noyau 'et le volume de la cellule : 
-les organismes ayant plus d'ADN 
ont, en général, -dae cellules plue 
■grandes. Une plus grande cellule 
Impliqua une plus grande synthèse 
protéique. Celle-ci peut être favo- 
risée par la duplication de certains 
gènes, mais aussi par la présence 
d'ADN ne codant pour aucune 
protéine, mais qui Imposerait à la 
molécule une forma Pt une disposi- 
tion facilitant la « transcription » — 
c’est-à-dire la synthèse de l'ARN- 
messager. Intermédiaire obligé de 
celle des protéines. Cette transcrip- 
tion. encore mal élucidée, ainsi 
que la traversée de la membrane 
nucléaire par les ARN-messagers, 
est probablement Influencée par le 
volume et la forme de l'ADN du 
noyau. 

On a aussi contesté que de 
l'ADN non fonctionne) puisse bb 
maintenir au coure des générations 
successives. Môme si te « coût » 
énergétique que paie la cellule pour 
reproduire cet excès d’ADN est 
faible. H - doit se traduira par un 
léger désavantage pour l'organisme. 
et la sélection naturelle devrait le 
.faire disparaître- U y a des êtres 
vivants dont certaines cellules, au 
coure du développement, éliminent 
une partie de leur ADN — mais 
l'ADN entier est conservé dans 
les cellules qui participent à la re- 
production. Cela montre que des 
mécanismes existent pour éliminer 
un ADN excédentaire, et suggère 
que si cet ADN est conservé dans 
la lignée germinale, c'est qu’il a un 
rôle â jouer, et n'est donc pas 


Une question ouverte 

Des arguments différents sont 
avancés par des spécialistes de 
TAvo/ution. Une difficulté majeure 
a toujours été de comprendre com- 
ment des changements Importants, 
comme l'apparition d’une nouvelle 
espèce, peuvent résulter d’une suc- 
cession de mutations dont chacune 
n’induit qu'un changement mineur, 
eü le plus souvent détevorable. 

L'ADN en excès pourrait être un 
réservoir où s’accumuleraient des 
mutations, qui donneraient éventuel- 
lement naissance à un nouvel en- 
semble de gènes. Cette hypothèse 
est séduisante, mais sauf à doter 
l'organisme vivant d'une -volonté 
d’évaluer », 4 laquelle personne ne 
croit elle n'explique pas pourquoi 
la cellule ne ae débarrasse pas de 
cet ADN exédanutire avant qu'il 
n’ait trouvé un rôle. 

Une hypothèse voisine est de voir 
dans TAON sans fonction un reste 
des gènes utilisés lors des étapes 
anciennes de l'évolution, gènes qui 
auraient perdu leur rôle fonction- 
nel. mais qui seraient restés pré- 
senta — plus ou moins délabrés — 
dans la molécule d’ADN. 

MAURICE ÀRVONNY. 

(Suite page 12.) 
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Des mécanismes de contrôle 


(Suite de la page 11 J 
Ht, apparemment, fl faut dans 
certains cas, remonter très loin 
en du rtte : certaines 

séquences particulières, certaines 
suites de lettres que l'on trouve 
à environ cent trente paires de 
base en amont, paraissait elles 
aussi Indispensables : 2a tran- 
scription disparaît presque tota- 
lement si on les supprime. 

De nombreuses recherches 
seront, sans doute, encore néces- 
saires pour éclaircit les mécanis- 
mes complexes qui expliquent cas 
résultats (1). Surtout que cea 
derniers ne concernent, pour 
l'ins tant, qu'une certaine classe 
de gènes. Pour une autre classe, 
qui utilise un type différent 
d’ARN -polymérase, on a par 
exemple montré que l’initiation 
était parfois sous le contrôle de 
séquences se trouvant au milieu 
du gène, et non en amont, dans 
une séquence (un intron) qui ne 
sert pas au codage de la molé- 
cule. H faudra sans doute, pour 
oomprendie ce qui se pas 6e, 
mieux élucider la manière dont 
la molécule d’ARN - polymérase, 
qui réalise la transcription, ou 
d’autres molécules capables de 
jouer un rôle de déclenchement 
(par exemple certaines hormo- 
nes sous te contrôle desquelles 
est placée la synthèse de cer- 
taines protéines) peuvent recon- 
naître tel morceau d'ADN et 
éventuellement se fixez sur lui. 

Les mosaïques 
Les gènes des organismes supé- 
rieurs sont des « mosaïques ». 
a-t-on découvert fl y a trois 
ans; & la différence des gènes 
de procaiyotes d'un seul tenant, 
ils sont en morceaux : entre le 
début et la fin du gène, on 
trouve, en effet, chez les euca- 
ryotes, entre les morceaux d’ADN 
«utiles» qui servent effective- 
ment de programme pour la syn- 
thèse de la protéine, et que l'on 


ADN 1 



disent les biologistes. L'AEN 


ARN messager 


Synthèse de la protéine 


qui ne servent pas au codage. 
Ces introns, comme on tes ap- 
pelle aujourd’hui, disparaissent 
entre la première copie de l'ADN. 
qui donne un «ARN-prémessa- 
ger » — copie complète de l’ADN. 
intrans compris^ — , et le début 
de la synthèse, qui utilise comme 
programme l' ARN -messager. Ce- 


lui-ci dérive directement de 
l’ARN-prémessager, qui, dans une 
étape de maturation que l’an ap- 
pelle 1' « épissage », perd ses In- 
trons (voir te whfima ci-dessus). 
Quel est te rôle des introns? 
Comment se réalise l’épissage? 
Plusieurs équipes travaillent ac- 
tivement la question. 

Il y a près d’un an. dam une 
note remise à l’Académie des 
sciences (2e Monde du 30 jan- 
vier 1980), une explication était 
proposée par M. Ptotr aïo nim - 
ski, directeur du Centre de géné- 
tique moléculaire du c jïjls. â 
Gif-sur- Yvette. Ce chercheur 
suggérait que les intrans, au du 
mninm certains d’entre eux, puis- 
sent servir, dans te noyau cellu- 
laire, an codage d’une protéine 
servant, & la fols, à réaliser 
l’épissage et à assurer le trans- 
fert de 1’ ARN -messager à tra- 
vers la membrane du noyau, de 
l’Intérieur de celui-ci au Corps de 
la cellule, le cytoplasme, où se 
fait la synthèse protéique. 

m~ sionlmsü, qui utilise comme 
modèle .expérimental une levure 
et ses très nombreux mutants, 
vient de publier dans la revue 
américaine CeU un long article 
qui, montre que, dans une cous- 
un! té de la cellule différente du 
noyau (la mitochondrie), existe 
effectivement une protéine, co- 
dée par un exan et un Intron 
successifs, et responsable de 
l'épissage de l’ARN qui code 
pour une protéine importante, 
un cytochrome. 

La mitochondrie, qui -joue un 
râle particulier dans la respira- 
tion- — sur laquelle peuvent in- 


fluer certaines mutations. — a 
un caractère un peu particulier. 
Le codage des protéines se fait 
par rintermédlaire de «mots» 
de trois lettres, dont certains 
spécifient les acides MÜnil qui 

protéine (Tua pouvant «signa- 
ler» asnsi 1e début du gène) 
tandis que d’autres mots (les 
généticiens parlent de codons ) 
arrêtent la synthèse (des signaux 
stops) ; une dernière catégorie, 
»nfin n'a normalement de 
signification : ces codons sont 
dits «non sens». Dans le noyau, 
te codon UGA est un « codon 
non-sens », mal* pas d* na la 
llHb QÙ Q «Vi* pOUT 
l'acide aminé tryptophane. 

L’équipe dix professeur Sk>- 
TrimsOri avait, avec d’autres, noté 
que, Hans tes introns de l'ADN 
des levures, et d'autres eucaryo- 
tes, on trouvait — en' postulant 
que, comme rian ^ la mitochon- 
drie, DGA avait un èens — de 
très langues séquences pouvant 
coder des protéines ; et les cal- 
culs de probabilité montraient 
qu’il y avait une Infime chance 
que oe soit le fait du hasard, 
que cela ne corresponde pas à 
une séquence réellement utilisée. 

Tel est donc bien tecas dans 
la mitochondrie de levure. Selon 
les travaux de M. Slonlmskl et 
de ses collaborateurs, fépissage 
de l'ARN-messager hâtik la mi- 
tochondrie se déroute suivant 
une suite de séquences du type 
suivant : le gène complet (7 000 à 
8 000 lettres du code) est entiè- 
rement retranscrit pour donner 
F ARN -prémessager. Probable- 


xnence à être lu ; les deux _ 
mi ers exons, qui ont fusionné, et 
une partie du deuxième intron 
dirigent la synthèse d’une pro- 
téine, baptisée: moturose. Celle- 
ci, à son tour, dirige l'épissage 
du Hprnxièrog intron. 

On a d'afileurs 14 un pb 
m ène assez curieux, puisque cette 
protéine' sert à Qlmlner_ de 
FARN une séquence Indispensa- 
ble à sa pr op re fabrication I Une 
seule molécule de maturase pou- 
vant fort bien servir 4 épisser de 
nombreuses molécules d’AJLK, 
elle empêche que soient fabri- 
quées d’autres molécules sembla- 
bles à eüe-même. Cela explique 
d'auteurs, selon M. gtanlmski, 
pourquoi Q n’a pas encore été 
possible dlsoter, dans des mito- 
chondries normales, cette matu- 
rase. Sa revanche, souligne- t-fi. 
on la voit apparaître chez cer- 
tains mutants : si, en effet»- mi 
postule que, du fait d’une muta- 
tion dans r intron, c'est mm ma* 
turase anormale qui est fabri- 
quée, incapable de jouer son 
rôle d'épissage, la maturase va 
s’accumuler, puisque les molé- 
cules d’ARN vont garder l’in- 
tron ; et, effectivement, en ob- 


phénomèue d’accumulation. 

Le modèle que propose M. Slo- 
ntmrirf, qui parait bien étayé, 
n’est évidemment pas g éfiér ahsa- 
hle. Surtout que ressentit du 
travail a été fait sur ce sous- 
ensemble cellulaire bien particu- 
lier qu’est la mitochondrie. Mais 
il ne fait guère de doute que, 
Han* cette direction, vont être 
développés bien des travaux qui 
ont toutes tes chances, en appro- 
fondissant tes < ymnaisnm de 
montrer que bien des séquences 
d’ADN à première vue inutiles 
jouent, en lait an rôle Impartant 
dan* les mécanisme* cellulaires 
de base. 

XAVIER WEEGER. 

(1) Noos «von» d'aülencs quelque 
peu simplifié la* explications : tes 
expérience®, par exempte, donnent 
dans certains cas des résultats 
différents selon qu’elles sont menées 
sur des cellules vivantes ou. en, 
des systèmes arti- 


Des amphipodes 
qui viennent de loin 


Des petits enstacésy des an- 
pMpodes» ont été -péchés vivants 
datte la fossa' marine la plus’ 
profonde du monde, le CftsHsn- 
ger Deep, située dans la Paci- 
fique, eu sud des nas Marian ne*. 
Cette capture, réalisée à la tin 
do 1980 par le docteur A Aris- 
tide Yayanos de la Scripps 
Institution of Oceanography (uni- 
versité de Californie, San-Diego). 
est ta premféro faite à environ 
.10620 mètres de profondeur. La 
précédent - record * avait été 
établi, an 1977. par le docteur 
Yayanos avec des prises d’or- 
nanismes marins à environ 
5 620 métras. 

Les amphipodes sont mainte- 


nant étudiés à fa Scripps. I 
bactéries cultivées à partir de 
décomposition de ces en» 
.cés peuvent donner naissance 
uns cofonte capable de vtv 
pondant, das décennies. D 
études de ces bactéries, an pc 
espérer; cur ie u se ment, des s 
pneatione dans le domaine i 


production d’enzymes pour accé- 
lérer les réactions chimiques 
sous hantas pressions et tempé- 


10520 mètres sous la surface de 
la mer, là pression est un pea 
supérieure A 1000 atmosphère* 
et la température est Toujours 
aux environs dp 2°G. — Y. R. 


Un système égoïste 


(Suite de la page 11J 

.La question de l'ADN « égoïste - 
reste ainsi ouvert», et plus généra- 
lement celle de savoir s’il peut 
exister dans les organismes vivante 
des éléments n'ayant aucun rôle. 
C'est là une notion , qui n’est pas 
aisément acceptée en raison, sans 
doute, d’un darwinisme Inconscient 
et peut-être exagéré. On e tendance 
à penser que la sélection naturelle 
doit éliminer tout ce- qui n’est pas 
utile à l’être vivant Or, c’est oublier 
qu’elle agit sur le phénotype et non 
sur las gènes. 

Lorsqu’un caractère utile dépend 
de faction de plusieurs gènes — et 
c’est souvent le cas — B n'est pas 
évident que te . côté , avantageux du 
caractère Impliqué une; augmenta- 
tion de la fréquence des gènes cor- 
respondants r on peut même, mon- 
trer le contraire dans Certains cas. 
C’est le phénomène de '«l’atito- 
stop • : les gènes voisins ont 
tendance à être -transmis ensem- 
ble au cours des générations, et 
un « bon » gène -peut voir sa fré- 
quence dans la population diminuer 
parce qu’il est proche d’un gène 
« mauvais » et qu'il est éliminé en | 
même temps que lui fl n’y a donc 


finalement aucune . objection ma- 
jeure à. ce que prolifère dans 
l’ADN. des. fragmeits «égoïstes» 
et pu» oo motos parasita) roo. qui ne 
Jouant aucun , rôte dans la via de 
rorgardsme qtd tes abrite dam sou 
ADN. Ce qui ne faoillte pas h 


moléculaire, qui doivent cher ch er i 
quoi sert cet ADN sans être même 
certains qu'il serve à quelque chose. 

MAURICE ARVONNY. 
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Mardi. Soirée Bridge et 
Jouvet sur la deux. 

Ne manquez pas Jouvet 



•'La vidéo Hitachî vous permet d’organiser 
vous-même vos programmes télévisés. Ce soir ' 
justement vous aviez prévu de jouer au bridge 
entre amis sans vous douter qu'on passerait Quai 
des Orfèvres. Votre rnagnétoscope de salon 
Hitachi, le. VT 5506S VHS enregistrera pendant 
votre bridge, votre téléviseur-restant âeint. 

Ainsi, la vidéo Hitachi vous offre une 
Infinité de solutions pour conserver, les images 
que vous aimez et celles oui sont nécessaire à 
votre information. 


La vidéo Hitachi n’a pas fini de vous 
surprendre. Venez la découvrir sur le stand 
Hitachi du 12 au 17 janvier au Salon Audio 
Visuel et Communication et toute l'année dans 
. les points de vente o-dessous.* ' 

0 HITACHI 

Une technologie pour vivre mieux 
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Recherche biomédicale fondamentale et recherche clinique 

Deux priorités pour l’INSERM 


L'Institut national 4e fat 
santé et de là recherche 
médicale (INSERM) se porte- 
t-il bien? SufFîfc-fl de rappe- 
ler qaH emploie ■ à présent 
trois mille quatre cents per- 
sonnes, qu’à coordonne tm 
nombre croissant de recher- 
chés, que son budget croîtra, 
en 1981; de plus dé 22 % par 
; rapport à celui de 1980, pour 
conclure à sa vîtaSté? 
M. PhSippe Landat, qui, 

depuis deux ans, dirige lins- 
titution Tient de dresser un 
bilan contrasté de ses acti- 
vités et a dégagé' quelques 
perspectives d'avenir. 

L"on des points sombres, ffc-t-H 
noté d’emblée, est la pexetetance 
des cloisonnemente qui inhibent, 
par nature, la recherche et ilnno- 
vattan. Un déclolacmnement réel 
dé la recherche médicale suppose, 


an recentrage des activités de 
r Institution sur des domaines 
jugés prioritaires, k L'époque du 
saupoudrage est terminée*, a 
déclaré 11 iaadai, avaafc.de citer 
quelques-uns des axes de recher- 
che qui -selon M devraient taire 
l’objet dHo effort prioritaire. Ces 
axes sont détaillés dans on voln-^ 
raSneux document (l> retraçant" 
les principales activités de nâsti- 
tutlcHi et les orientations jugées 
souhaitables. 

De ce document, et de œ qu’ont 
déclaré M. Philippe Landat et 
M. Pierre Dcraon, président du 
«msell. scientifique de lUïSERM, 
se dégagent notamment plusieurs 
Jugements critiques sur la recher- 
che médicale telle - qu’elle se 
pratique actuellement en France, 
et quelques Intentions de réorien- 


Des insuffisances criaries 


d'efforts, nota n’avons pas obtenu 
te réciproque de la part de Tani- 
versité. » 


ches coordonnées^ gr&ce auxquels 
une collaboration entre, des cher- 
cheurs d'obédiences diverses 
pourra ^instaurer; et qu'il déve- 
loppe des projets de coopération 
internationale, en liaison avec -des 
laboratoires étrangers. 


les . critiques les phis vives 
portait sur «les insuffisances 
criantes de la recherche cü- 
nique ». Rappelant que cette der- 
nière est * V ensemble des investi- 
. potions, compatibles osée 
V éthique, réalisées chez Vhornme 
. normal ou malades, le rapport 
n’hésite pas 4 parier de son 
* sous - développement », et son- 

■ ligne la déplorable indifférence 
que lui manifeste le mfllen hospi- 
talier. Le développement de ce 

■ type- de recherche « où Ut du 
malades, conclut sur ce point le 
rapport, <r implique. des modifica- 
tions importantes des structures 
mais aussi des modifications de 
mentalités ». 

" ijn jugement sévère èst, d’antre 
part, porté sur l’état de l'épidé- 
miologie en France, discipline qui 
seule peut permettre de juger de 
l’état sanitaire d’une population. 

: Certes, lit-on dans le rapport, an 
sait ' que les maladies cardio- 
vasculaires. provoquent 4 elles 
seules 40% des décès; les mala- 
dies respiratoires 1 Q % Cdonfc un 


tiers par cancer du poumon) ; que 
dix mille malades vivent grâce à 
la dialyse ou à une greffe de 
rein. On sait aussi que la patho- 
logie rhumatismale fait perdre 
vingt' ndlbons de Journées de tra- 
vail par an et entraîne 16 % de 
retraites anticipées; que la 
, cirrhose du ftic provoque annuel- 
lement quinze mille décès, et que 
l’Obésité frappe lfi à 20 % de la 
population. 

Mais toutes ces données, si 
impreaskamanles soient-eltas. res- 
tent très insuffisantes pour une 
connaissance fine de la morbidité, 
et cela notamment parce qu’il 
existe en France, non seulement 

tiques sur ce sujet, mais aussi use 
solide tradition de secret. Celle-ci 
se traduit, notamment, par la ré- 
daction très défectœose des cer- 
tificats de décès. Ges défaillances, 
estime le rapport k limitent consi- 
dérablement bon membre d'études 
de type étiologique ou pronos- 
tique». 

En outee, «fl rdextste dans notre 
pays aucun e nr e gis tr eme nt systé- 
matique de la morbidité dans son 
ensemble ». D’où des lacunes 
cansidéxabfes dans la connais- 
sance de», maladies traagnteslbtes 
et des affections chroniques, par 
. exempte. 

De ces constats de carence, et 
de' quelques autre s, tes respon- 
sables de l’INSERM dégagent un 

■ certain- nombre de priorités, n est 
impératif, disent-ils, de dévelop- 
per, la recherche- biomédicale fon- 
damentale, et en particulier 
cTaznéflarer les connaissances en 
biologie ceUulalre et moléculaire, 
eüe-mên» po u r v o y e u se de tech- 
nologies nouvelles, telles que. par 
exemple, le génie biologique et 

- médical H faut, & partir de oe 

■ développement même, donner une 
farte Imputetan & la recherche 
CB nique. U convient enfin 
d’augmenter considérablement les 
oonnâfssances relatives à. la santé 
publique, domaine jusque-là lar- 
gement sous-estimé et négligé. 


gner des buts trop limité* cir- 
conscrits, aux équipes de recher- 
che. «Nous savons par exemple, 
a déclaré M. Landat, que le can- 
cer, les maladies cardio-wiAca- 
Imres et ostéo-arttculaires sont 
les trots causes principales de 
mortalité, de morbidité et d’in va- 
lidité». e Je souhaite, a-t -11 pour- 
suivi. que ces trois domaines 
figurent parmi les préoccupations 
constantes des chercheurs de l'ins- 
titution. J fais Je me refuse à les 
voir servi i de prétextes d des 
financements particuliers. » « Le 
cancer, par exemple, écrit 
M. Douzoo, emprunte d tous les 
domaines de la biologie _ » 


M. Philippe Landat s'est, ewfrp, 
déclaré résolu k décentraliser for- 
tement l'activité de l’INSERM, 
notamment en nommant une 
vingtaine de secrétaires géné- 
raux dans les régions ; à simpli- 
fier Je6 procédures administra- 
tives et budgétaires : enfin, d 
aider 1» chercheurs à mettre en 
valeur leurs propres résultats an 
regard de la communauté scien- 
tifique, par la création, au sein de 
l’INSERM, d’une « cellule de 
odorisation de la recherche». 

Ce p ro gramm e comblera- t-D 
tes espérances des syndicats de 
Hnstitution ? Ceux-ci (C. G. T, 
FJ22Ï. et C.RD.T.) distribuaient 
aux j ournal istes, devant les portes 
de l’-uwtiriH.M. des tracts dana les- 
quels fis estiment- notamment que 
« la sit uat ion est bloquée » et que 
cette politique « sacrifie délibéré- 
ment le développement harmo- 
nieux de la recherche biomédicale 
pour assurer la progression de 
quelques secteurs isolés». 



a) «Analyse, des potentialités de 
lu. recherche médicale pour les dix 
prochaines années. » Rapport élaboré 
à la demande de M- Pierre JHpraiw 
sociétaire d’Etat chargé de la recher- 
che, à par tir de documenta irnnitimui 









Participer 
au développement 
d’un grand Centre 
de Recherche 


L'offre : Nous créons le poste de Responsable d'unité de produc- 
tion et de distribution au sein de notre département de biologie. 
Noos vous proposons: de diriger te- fabrication (environ 
10 personnes), de définir te stratégie commerciale et d'assurer les 
relations avec la clientèle, laboratoires de recherche et laboratoi- 
res pharmaceutiques, au plan national et international. 

Vous êtes : pharmacien, vous possédez plusieurs années d'expé- 
rience dans le domaine de 1a recherche en chimie organique, vous 
désirez valoriser votre ouverture internationale. 

Nous sommes : un grand organisme de recherche. 

Merci d'adresser votre C.V.. photo récente et rémunération 
actuelle sous réf. 1132 M (à mentionner sur l'enveloppe}. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 
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ÉDUCATION 


iCARNET 



RELIGION 


lin ancien membre de l’Opus Dei met en cause 
les pratiques et les desseins de l’institut 

. Le quotidien britannique « The Times » a publié, le 12 jan- 
vier. un important dossier consacré à l’Opus Dei, à partir de- 
documents confidentiels remis au journal par un anc i e n membre 
qui a quitté l'inst i t u t en le dénonçant comme un mouvement 
«non orthodoxe» et «dangereux». Cet Institut séculier, puissant 
et secret — dont le titre officiel est la Société sacerdotale de 
la Sainte-Croix et de l'Opos Del — avait défrayé en dernier heu 
la chronique par ses tentatives de changer de statut afin de se 
soustraire à la juridiction des évêques sur le plan local (« le 
Monde» du 14 novembre 1979). 

Le fait que l’Opus Del jouit d'une influence toujours plus 
grande dans l’Eglise, notamment à Borne dans l’entourage de 
Jean-Paul U, qui ne cache pas ses sympathies pour l’institut, 
rend d'autant plus intéressantes les révélations du « Times ». 

Un responsable britannique de l'Opos Dei a qualifié ce mardi 
13 janvier « d'accusations haineuses » les informations publiées 
par le « Times ». D a démenti que son organisation cherche « à 
créer une Eglise dans l’Eglise et & œuvrer pour ses propres, fins 
politiques ». « Notre fidélité A l’Eglise et anx évêques, a-t-fl 
ajouté, est bien comme, j* 


une décision ministérielle de 
Paris, mai- fournir un élément 
supplémentaire d'appréciation. Je 
voudrais porter témoignage sur 
l’Institut français d’archéologie 
orientale du Caire et sur l’Ecole 
française d Athènes. De nombreux 
voyages en Egypte et en Grèce 
m’ont permis d’apprécier directe- 
ment l’extrême valeur de ces 
deux institutions et d’en entendre 
parler dans les milieux les plus 
Qualifiés. Je crois que la culture 


l’Egypte — je considère que les 
liens maintenus par randen et 
valeureux EFAO ont permis de 
dépasser des moments de grande 
tension (je songe à la crise de 


nale, ces liens rattachaient non 
seulement & la tradition cultu- 
relle égyptienne mais à celle de 
tout le Proche-Orient. 

Mon témoignage vaut naturel- 
lement plus pour ce qui concerne 
la valeur de l’Ecole de Rame, qui 
est des flammes les plus 
brillantes qui. depuis plus d’un 
siècle, resplendit dans la vie 
intellectuelle de no t r e ville. (-) H 
me parait dangereux d’introduire 
des changements, surtout s’il 
s'agit d’une transformation en 
organisme didactique. 0») 

Je voudrais, enfin, me permet- 
tre un conseil. J’ai été plusieurs 
fois ministre, j’ai contribué à des 
réformes et apprécié les collègues 
qui les promeuvent. Mats j’ai 
plus encore admiré les ministres 
qui reconnaissent que ce n’est 
pas tout de réformer et qui 
apprécient loyalement les efforts 
et les réalisations positives de 


teur John Rocbe, professeur A 
l’université d’Oxford qui, à l’Opus 
Dei, avait le rang' do «directeur », 
le poste le plus Important -pour 
un laïc, l’Opus Del poursuit deux 
objectifs: obtenir la € canonisa- 
tion de «on fondateur , Mgr. Si- 


Dieu s, et la reconnaissance 
«d’un statut unique dans V Eglise 
en tant qu'organisatlon laque 


à Mgr Escriva une phrase de l’Ec- 
clésiastique. qui se réfère en fait 
& Abraham : * Au jour de 
l’épreuve, a fut trouvé fidèle. 
C’est pourquoi Dieu bd promit 
par . serment de bénir toutes les 
nations en sa descendance ». et 
lut donne les titres bibliques de 
« Pères et de « Berger ». alors que 
l’Opus Del est qualifié de «rsan* 
péché ». de « parfait » et de 
« corps mystique du Christ s. 

A propos de l'Eglise, à laquelle 


ues et des hiérarchies natta- Mgr Escriva écrivait dans Cro- 
ates ». nica : « On- y trouve une véritable 

Pour Je docteur John Roche, pourriture et, par moments, on 
TOpus Dei est une Eglise dans *■« “JJ* ” !| “ ti SÏL®“ 


FBplise qui, en dernier ressort, 
n’est loyale qrtà eue - même, 
et psychologiquement dangereuse 
pour ses propres membres». Cer- 
tains d’entre eux, affirme le doc- 
teur Roche, « sont devenus les 
ombres d'eux-mêmes, et d’autres 
sont sérieusement perturbés». 

Les mortifications consistent 
« à port er, deux heures par four. 


bande de métal aux pointes tour- 


L’Opus Del. en revanche, est 
e saint, immuable, étemel ». il 
contient tout ce qui est nécessaire 
au salut, et sa loi interne ne aéra 
jazmJs réformée.. Pour ce qui est 
du concile Vatican 33. Crontca 
déclare que l’Opus Del n’a pas 
besoin d’être guidé per ses décrets, 
puisque Mgr Escriva avait anti- 
cipé le concile en créant l’Opos 


semaine avec un martinet pen- 
dant la durée de la prière Salve 


Les exemplaires de Cronica __ 

affirment clairement que. L’Institut affirme regrou 
« l'Eglise catholique s’est écartée 


Amérique latine et en Italie. 


de son chemin originel, et que le 
devoir de VOpus Del est de 
s’étendre dans le monde par tous 
les moyens. H n’existe pas <Tau- 


Ttmes, ne se fait que sur moi- 


Paul VL conclut le Times, fai- 


sieurs reprises, sur la doctrine de sait montre d’une certaine mé- 
lo ffUatton divine, en vertu de. fiance 4 l’égard de l’Opos Dei. 
laquelle, par la volonté directe de mais Jean-Paul U y est beaucoup. 
Dieu, Mgr Escriva est devenu le , plus favorable. Au Vatican. 
véritable père sur terre de tous, al-'- me le. Jou rn a l , l’organisation 
les membres de VOpus Dei ». Cto- a l’appui des cardinaux Bagglo. 
nica, ajoute le TvmOs « n'a pas Oddi et Palasz ln i. L’un d’entre 
honte d'in.terpr&ter de$ passages ■ eux. le cardinal Oddl. « a une 


honte d’interpréter des passages 
bibliques comme des prophéties 
du destin de VOpus Del». 


_ _ .. l’appui des cardinaux Bagglo. 

n'a pas Oddi et Palaszlni. L’un d’entre 
passages - eux le cardinal Oddi. « a une 
ophéties position-clé en tant que chef de 


Une secte ? 



MINERAUX 

30 à 40 % 

; RABAIS 

\ ■ Ayant 
nouveaux arrivages 
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CINÉMA 'T . 

AV FESTIVAL DE NEW-DELHI 

révolution du fijm commercial indien 

Malgrd la crise éconotnJqua. appfr' expHqua-Hl,- 8 vettt toucher la flpec- 
renia an Inde comme partout dans tateur moyen. !t se sent plus proche 
la monde, maigri, rinoerfftude du da ta grande tradition américaine 
lendemain, un tait capital se dégage, da John Fort en particulier. 

eh ce début Iflôi : (a confiance u . Vm . _ 

presque InconcOtloiineUe en l'avenir , Kflld * üom 18 nouveau fhn» 
du cinéma indien. Cotte confiance, ÿ 1 ® 8 appelé 

elle émane aussi bien de la longue Î2. tromtha Surtacn. 

analyse publiée ft San-Franoteeo par f® 1 tota ““ paJ1ôrama 

raml de Satyallt Ray. Chldananda das 

Gupta, dans, ta revue Film Quart art*. ^ fflcj0 /' 0 continue a travanior 
que. sur place, d’un certain nombre dan ?..5 pattVreté ®* ta ferveur, avec 
de cinéastes, aie ‘sa retrouve S ^. b f° at de «^^ 300000 F. 
tout un climat généra) qui entoure *> rEtat 

cette année le Festival de New-Delhi 

fte Monde du 17 Janvier}. , ta ""J fn un 

Nous avons parlé du film SUnhasan 

qui. sur un sujet très — n^icvn, a Kaul Dlustre^œuvra de fécrt- 

bénéfldé de l’indulgence surprenante Jj? ^^re^Se°^Ln^ ïï 
de la censure et connu un large 

succès aunrès da tmiten ion rminhc» réference, encore, reste Robert 8 res- 


Avoriaz s'éveille et Dracula repose 


Adolescents névrosés, vieilles 
dames indignes, mai ad sa tra- 
qués comme Jadis les lépreux: 
on les retrouve du film en mot. 
Leurs yeux sont daim, mais ils 
portent dans leurs corps dss 
germes capables da détruira 
l'humanité, leurs mémoires re- 
donnent des images nocives qui 
se libèrent par è-coupi, désen- 
chaînant des instincts si bar- 
bares que nui signe da croix 
ne pool les contraindre Dieu 
a perdu du terrain sur les écrans 
d’Avonaz (les hist:>res ont été 
fabriquées avant que le pape 
ee.eolt élu l’homme de l'année} 
La superstition asi remisée 
Les couloirs sombres sont vides 
de f an tômes, le docteur Jekylf 


de la population de l’Etat, de Maha- 
rashtra. bien qu'il ait ôté tourné en 
noir et blanc et en langue mahrati 


: ensuite, par ordre de prt- 


Nous avons vu également un autre TtofaLw^ TTif^L ,! 

fllrn à sirecà*. loulou» réalisé d ras ï?™* 1 ' “ 

rai do Maharashtra (capitale Sam- * L*""* 

bay). la plua Important da riada, - ?” T ”. ' B “ 

mais cette fois en couleeia « dans u c . yT! a ppela 

la langea hindi la tangua da comme- '* ~i™omape . cc ptaMOquonoa 
nlcation nationale. Aakroah fie Cri *-® rôdactsur en chef de Cinéma 
des blessés), da Glvind NIhaJanL Vision, Sldharth Kak. luFméme ancien 
Un aborigène est accusé d’avoir comédien, prépare on numéro < qui 
tué sa femme; il refusa de se sar * antièremsnl consacré au cinéma 
défendre, U n'ouvre même pma la commercial Indien, à son histoire, à 
bouche pour s’expliquer avec son *®® Implications poétiques. sociales, 
avcxmt ou répondre aux questions du râAôtiquea. un cinéma qui a fait 
tribunal. Le jeune avocat qui prend la Bmai profondément partie de la tra- 
cause en main va devoir se dresser dftlon cutturefle Indienne . que le 
contre son maître émérite. chargâ de cinéma populaire hollywoodien de ta 
mener raoctraatiotv avant da faire grande époque a reflété las rêves 
éclater la vérité: Long processus oû .«Mes. aspirations de mUHons, tTimmi- 
nous sont révélées progressivement tirants venus du monde entier 

MARCO,.^ 

présumé coupoM». U tarrsur m c*umu Ta, cp. i cte.ntt. 
ambiante à tous les. niveaux de ta f-v Ho, Saaca On» West. Bombay 
société. 9L comme un feu d'artifice, <0Q054 - Le- numéro :,5 dolten 
en conclusion, la lâcheté de œ OWloi Jacob et lé comité da 


présumé coupable, la terreur ru ctnema Vvncm, i a*mim. 
ambiante à tous les. niveaux de la Ho, Saota On» West. Bombay 
société, en comme un feu d'artifice, «H 0 **- ** numéro :,5 douar» 
en conclusion, la lâcheté de œ i* 00 ** rt *® «mjïô de 

superHKrtable qulpca™ te pracp- «„ * “* 

reur. Aakro&h s’achève un peu à ta Motion Un «rrtain VegnrtL maL 

manière d’un bon film américain, par ' ■ 

un coup de poing au «but. fl ncrF . ..• • . • 

dépasse pas son sujet fr fa traite ir k/^vi *C- 
ftoldemenL calmement Pour tae #V\UDlL/vJt 
jeunes Indiens de l'industrie; Ceet i — ; 


leunease. Dracula repose dans son 
oercueH capitonné, une goutta 
dj sang noir au coin de son 
sourire: Les monstres fraternels 
ont fuL L’enfer dont fis sont nés 
prête à rindulgence. comparé 
aie. horreurs vraies, an tout cas 
possibles, embusquées au coin 
da- rues, des terrains da eam- 
■ ping, dans les circonvolutions 
inexplorées du cerveau. Le mal 
est là, dans l'impuissance irres- 
ponsable de ratra humain à maî- 
triser son destin. Môme plus 
apprenti sorcier, if Mt un (oust 
soumis aux forces aveugles de 
la féemé. C’est tout juste sU 
traverse le temps, distraction 
banale bientôt 

C'est tout lusto si le jury de 
sélection s ou „oüîer quelques 
extraits de subornes rumara naïfs 
oû Jésus Fren'o (sHaa Jase 
Franck) hanta les rues piéton- 
nes des Halles et les tours 
de Notre-Dame, féaulte' défroqué 
courant la messe noire, accro- 
ché aux basques d'un éditeur 
luxurieux et aux mlnl-jupes de 
demoiselles robustes Un fait di- 


ts psychédélique histoire de can- 
nibales dû rem von des weda 
coudés, des poumons roses et 
une déesse blond a En revan- 
che. le surnaturel rêde autour 
d’un lac (prés du village dom 
Howard Vereoo est le maire} 
d’où surgissent des -soldats na- 
zis tout mouillés, qui perdant 
en rigoles leurs farts verts de 
vampires, es A cJ une fillette 
dmma i boire des Jattes de 

A Avoriaz, on ne verra pas 
cm oreductioRs qui remplacent les 
troupes errantes jouant en fe- 
rmas (cinq oersonnea. trais toiles 
peintes), de vinage en village, ta 
Tout da tieaiea et le Bossu On 
ne verra non mus une très 
befl* légende yougoslave, mor- 
bide et stiencleose. qui fait se 
rencontrer morts et vivants dans 
une carrière blanche Du vrai 
fantastique pourtant, mais pas 
commercial. Avoriaz préfère les 
angoissas glacées du monde qui 
craqua, et ses mythotogies dé- 
gradées matraquées par ies mé- 
dias. ta feu de la Toile meur- 
trière. les anomalies humaines 
rHomme- Eléphant aux yeux 
tristes, victime des curiosités et 
des bontés malsaines Histoire 
vraie, voyage en surface de la 
souffrance dans la tumtère hv 
temporefle des lampes à gaz et 
les ombras grises de r étemelle 
Albion. Le fit ni. superbement élé- 
gant grinçant, douloureux, est 
de David Lynch, le cinéaste 
SEraserltaad (Une tête à atieoer). 
conte surréaliste cruel.. En réa- 
fité. le comte Dracula n’est pas 
né dans ias Carpatas. mais en 
Angleterre David Lynch aussi 


4 -L’üvènement musical du Nord 


vieux cinéma Indien, de ses grands 
spectacles et de ses - histoires 
étranges, et adeptes d’un autre genre 
da films, davantage ancré dans la 
réalité, même au prix des simplifi- 
cations que suppose toute œuvre dra- 
matique trop fortement charpentée. 
Le scénariste ut dramaturge. B 
travaille également pour le théâtre — 
Vljay Tandul kar assure . la liaison 
entre Shnhasaa, Aakroah et les films 
de Sfiyam Benegal. qu’il a tous 
écrits. On peut parler de la nouvelle 
école de Bombay, qui touche déjà 
un large pubHc dans fa classe 
moyenne. 

La référence 
à Robert Bresson 

Le huitième Festival de Now-Delhl 
coïncide, outre la publication déjà 
mentionnée de r étude capitale de 
Chidananda das Gupta. avec la paru- 
tion du numéro 3 de rexcensnte 
revue Indienne Cinéma Vision, consa- 
cré cette 1 fols au ne» cinéma Brave- 
ment (1)- Ensemble reraaïquabe par 
la qualité de la réflexion, fampleur 
de l'analyse, la richesse de l'Infor- 
mation, avec la parti cfpati on des 
me in buts critiques et cinéastes, dont 
SalyaJIt Ray, les dam metteurs en 
scène d'avant-garde Kumar Shahanl 
et Mani KauL P.K. Naïr, fé directeur 
de la Cinémathèque de Poona, ai ta 
présentation- des divers dnômas 
« régionaux ■ 

Kumar ShahanL ancien assistant de 
Robert Bresson, n'e pas réussi, après 
un silence de huit années, à mener 
à terme son second film Tarang 
(la tfague^ une chroniqua babra- 
cîanne, noue expliqua-t-il. Il' ' s’est 
disputé avec son producteur, qui 
prétendait lui imposer -des modifi- 
cations au nom de la rentabilité (H 
s'agit d'un budget rsTativeménr Impor- 
tant). II espère que -l’Etat lui . per- 
mettra de terminer son film Shahanl 
est un peu désenchanté, sans montrer 
de l'amertume : on a -peut-être 
surestimé les vertus du cinéma 
d'avant-garde, ses chances d’aller de 
pair avec (a transformation- radicale I 
de la société Mais aujourd’hui noua 1 


• J (Siette de -la pr emière papej 

Car rir pour le public ni pour 
las jeunes instrumentîtes 'dont 
la moyenne d’âge est de trente- 
quatre ons), gonflés ' à btoc par 
leur chef. H ne s'agissait d'une 
exécution rituelle vidée dé sa 
substance humaine. - 

Un homme témoignait, n est vrai, 
au milieu de Ce concert, de ta 
signification toujours actuelle de 
Beethoven r Miguel Angel EstreUo 
reprenait contact avec ("orchestre 
dans le « Troisième Concerto en uf 
mineur ». Sans concessions ou brio 
chevaleresque, : son interprétation 
avait l' accent ferme, calme et viril, 
d'un combat grave, avec des Ins- 
tants de douceur d'une mbiesse 
extrême, tandis que le' «1 largo » 
s'immergeait dans une prière can- 
dide, abandonnée, • poissante 
comme une c bénédiction dans la 
solStude ».; peut-être une image de 
cette.« espérance contre toute espé- 
rance » qui . ne . Ta jamais .aban- 
donné. 

Cent oiusi^h^ on budget de 
19 milllpns.de francs, quatre- vingt- 
neuf 'concerts, eâl 1980, soixnnte- 
quînze jnille spectateurs, 6 000 kilo- 
mètres parcourus -chaque année, 
soixante-quinze villes visité», tel 
est le bilan significatif de l'extra- 
ordinaire instrument de diffusion 
musicale dent peuvent’ s'enorgueillir . 
le Nord et Jean-Qaude Casodreus 
tpii, s'il s'est c marié avec 4a 
région », o aussi marié la région 
avec ta musique. • 


Pygnalies 

•f sa servant* maîtresse 

Le Nord o toujours été amateur 
de théâtre lyrique, mois dons des 
conditions artistiques souvent peu 
satisfaisantes.' Un grand effort 
d'ouverture était nécessaire sans . 
pour outant troquer le pubüc tra- 
ditionnel. L opéro, â Lille,, remonte 
ta 'pente sôus la direction. d'Ole 
Deifbsse. qui o présente au 4 ébut 


PHOTO 

Un entretien avec Bernard Faucon 

L’expérience première 


l’enfance. Dans les dernières 
photos de Bernard Faucon, réa- 
lisées cet été. des enfants rigides 
aux tètes de cire tentera pieuse* 


route de campagne ; une Clai- 
rière nocturne s'entrouvre pour 
découvrir un fils de Pan ; des 
trombes de tanière entrent dans 
les chambres et font voler tes 
livres, les sedre d'éclipse brûlent 
les yeux des enfants. La neige 
s' enflamme. D'année en année. 


et que fe me sua promis à Vé\ 

^sis^ux 8 ‘mt 
décor ; certains popsapra. 


de l’image, de limagtnatloo- 
< Je pense aux images par 
série, dit Bernard Faucon. J’ai 
rmtulttcm d’une série et à rin- 
têrieur de ce courant des images 
particulières apparaissent et sTiso- 
lent- Après une phase tris 
abstraite, te reconstruis Fimage A 


tains mouvements à ^intérieur de 
ce paysage où le marche, où je 
cours, où le vole queUruetois. 

a Je me vois sortant de ma 
chambre, à une heure du crépus- 
cule. et le dots parcourir une 


où le vota prendre mon repas. Je 


intime à un Heu de mis en com- 


partir de détails- d'objets, de vahtt. f éprouve le crépuscule et 
situations Puis je me confronte les courants du vent. J’ai toujours 


avec le beu de la photo. La mise 


influences à ces sensations pre- 


àitfl cBZe de trouver les objets 
atn conviennent, de les articuler 


ser progressivement le moment de 


qui me viennent pour parler de 
photo sont des termes qui font 
appel au surnaturel transfigura* 


«Une certaine folies 

» Tout est éclairé, même en 
extérieur mais aucun effet w * est 
rajouté sur la pellicule, je nKtf- 
tisc aucun fütre Si fai besoin 
iTun flou, le ferai une légère 
fumée. Je photographie ce que 
vois, même st ça ne dure que 
le temps de la prise de vue, le 
peux penser que je Pat vu C’est 
aussi pourquoi fat besoin ensuite 
de tout faire disparaître SI fol 
le sentiment * d’avoir capturé 
rpnage que lé voulais, tout le 


c’est Potée du décrochage, du 
changement de Plan- A partir 
d’un certa in moment, tu ne peux 
pas rester Ué à C enfance sans 
aboutir à P égoïsme La seule 

chose qui peut te sauver d’un 


tous les centres fTintérêt. est une 
certaine foUe. non nas «ns folie 


haut, une extrapolation de soi- 


deoant soi Cest probablement 
pourquoi, de o fus en plus les 
enfants disparaissent de mes. 
photos. Dans ma dernière photo, 
2 n’p a plus gitan enfant ait 


de la' saison un « Falstaff » de 
qualité (c le Monde» du 19 no- 
vembre). Son . Atelier lyrique, à 
Tôurcoing~ Ce ballet devant Véto- 
bllr l'an prochain à Roubaix), après 
(a première française du c Nez » 
de Chostokoviteh l'on passé, vient 
de se signaler à nouveau par un 
petit spectacle aussi audacieux 
dans son propas que Joliment réa- 
lisé. 

Il s'agissait, dans cette ville 
surtout familière de l'opérette, 
d'illustrer un moment de ''histoire 
lyrique bien lointain, la c querelle 
de- bouffons ». les bouffons ita- 
liens victorieux qui entraîneront ta 
disparition de l'opéra classique. 

démonstration lumineuse : de- 
vant rai adorable décor (Isobel 
Hchorri et D. Etchevany) du Falais- 
RoyuL peuplé de Joueurs d'échecs 
du Café de la Régence, Diderot 
(l'excellent Jeon-Noa Sissia) et le 
neveu de Rarm 4 U.-P.Lafont) dîs- 
courênr sur cette fameuse querellé, 
définissent avec humour tes carac- 
tères et .les mérites de l'opéra fran- 
çais et de l'opén Italien, et- ous 
en proposent l'illustration réconci- 
liée en métohr c la Servante mat- 
tressa » de Pergolèse au « Pygma- 
llor » de Rameau, avec de menues 
mocfifications de livret : Pandotphe 
n'est outre que ce Pygmallon . qui 
Jadis tomba amoureux de sa statue 
(comme te raconte la musique de T* 
Rameau) ; mais celle-ci, venue à la ■ 
vie, .réfusa de céder au désir -du 
sculpteur tant que celui-d n'acœp- . 
ferai» pas dé l'épouser; gréa» à 
Pergolèse, elle pondent -à ses fins ; 
groo» à Rameau, fout s'achève par 
un ballet célébrant le triomphe de 
l'amour. 

Ce rnékmge . 6& fa ' manière 
<f < Ariane à Naxos » de Strauss) 
fait apparaître fort malicieusement 
la. différence d'époque, ’ de style, 
d'esthétique! Avec des moyens scé- 
nfouBS-fort réduits mais charmants, 
le : ’ metteur .en scène Jean-Paul 
Lucef articule très adroitement le 
pa âge de la comédie de- mœurs à 
ta. fête mythologique de cour, des- 


sinant des personnages aux gestes 
très (ustes et dés seines pleines de 
fraîcheur. Et l'orchestre de l'Opéra 
du Nort comm les jeunes chan- 1 
teurs (Leslie Al lison, Sophie 8oul tn, 
Gérard Garino surtout) se sont 
merveilleusement adaptés au style 
instrumenta) et vocal ri souvent 
défiguré de Rameau grées à Jean- 
Caudfa AAalgoire, maître artisan de 
cette réussite. 

Si, à la .fin, les soectateurs du 
Café de la Régence prennent tous 
ta direction du Théâtre des Ita- 
liens. Rameau peut certes s'en 
prendre à lui-même, à. un art trop 
compassé malgré tant d'exquises 
musiques, mais aussi â Jean-Phi- 
lippe Lafont et Usa Levy, :ont les 
voix savoureuse .ient colorées et 
l'extraordinaire abattage font 
triompher ta franchise et le naturel 
de la comédie simplette de Pergo- 


I d’avoir fait exister .un instant qui 


demandais de quelle façon fêtais 
relié A la peinture, ou A la pho- 
tographie. Dans un tableau, les 
étapes du travail se survivent 
Le déclenchement photographique 
tatt disparaître tout ce gui a 


: train de disparaître du cadre. 


★ Les Grandes Vacances, de Ber- 
nard Faucon, atzx éditions Beracber 
(Pirls-AnSIlTlnitl / Kodak). Environ 


INSTITUT 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Menaces sur la philosophie 


ment repris à travées ta France , 
JACQUES LONCHAMPT. 1 

p eue plaquette illustrée, taéa 


THÉÂTRE 


« Le Neveu de Rameau » 

Après avoir joui avee Francis | 


tans ale Neven da Hameau a. Trn- J 


Lippe Bonde?) est réduit » eeUd de) 


Aujourd'hui « le philosophie sa 
trouva menacée non pas dans telle 
ob telle manière d’être, mais dans 
son être même», a déclaré hmtfl 
M. Etienne Borne, devant l'Académie 
des sciences moral es et politiques. 

Menacée de r extérieur son ensei- 
gnement -est refoulé vers des che- 
mins perdus ou des Impasses, alors 
gue sont ouvertes à cf autres les 
voles royales ». Sans doute ta fameux 
projet, qui l'eOt démantelé, de faire 
des terminâtes entièrement option- 
nelles. e-Mf dû battre en retraite — 
c'eût été la mort de ta philosophie. 
— mais Je statu que. conservé vaille 
que vaille, n'est guère satisfaisant 
ü ne peut que compromettre l’avenir. 
El les professeurs de philosophie 
Inclinent â croire, - non sans quelque 
apparence de raison, i une entre- 
pris» délibérée, tendant è l’asphyxie 
de leur discipline-. . . 

Le philosophie est-elle donc si 
redoutable ? Certes, las pouvoirs 
l’ont toujours considérée comme 
subversive. Ils ■ Calment guère que 
les questions démysthicahlces émar- 
gent i le pleine lumière - Seuiemenl 
«s contre-pouvoirs, eux aussi, la 


« ça pense - dans rinconsclent ou 
dans le mythe sans qu’on ah besoin 
de personne pour parier et pour 

D’autre part. M Sienne Borna 
dénohee les ravages causes, par 
exemple dans l’ôtef de la pensée re- 
ligieuse et dans celte de la pensée 
philosophique, par l’irrationnel, fauta 
de normes pensées ou pensables. - La 
plus redoutable des Illusions serait 
de s’en remettre à quelque néo- 
scientisme technocratique et de 
croire que les technologies de 
pointe, notamment télématiques, qui 
Imitent s I bien ou ai mal r Intelli- 
gence, déchargeront l’homme de cet 
honneur et da ce risque que les 
philosophes ont raison d'appeler te 
pensée. - 

Feui-I! pour autant désespérer da 
son avenir ? L orateur note daa si- 
gnes rassurante. Tel un retour i 
l’éthique : la respect des droits de 
l'homme - sous tous tes deux géo- 
graphiques et politiques - Implique 
une Idée de l'homme - forte convain- 
cante, Invulnérable û toutes les ma- 
nipulations idéologfques, donc phi- 
losophiques -. Il fait également état 
des références au Judéo-Christia- 
nisme en n poste aux défis d’un néo- 
oagarusme ennemi de l'unlveraeL 
* encore faudrait-il que dans tes 


PETITES NOUVELLES 


avant d'ètre acteur, tl avait corn- . flliwwi da Théâtre u sttmta) d» 
mencé sa carrière A Broadway en : strâsboszc. 

I&47. spécialisé dans les tai es Oa 

«méchant» dans de . noubtens _ ^ «urtatflce JsflSle ' Ba rman 

westerns (notamment aux oûtâs de ■ 

John Wayne) et Olms poUdea. m rantreftioa, su raison ae ton état « 
co^kjSuoS an ctoéma loi aml'ent ‘santé- de renoncer pour an moins 
valu d’obtenir la vedette de plusieurs quitté twn a tne » é toute activité, 
sérias télévisées, dont Bave psn, a Interprétera pas le tate da. Lêonore 
ufl) transi, qol malt rendu Oélfr- a»w. s pidelin» de Beethoven, les 
bre aras Etata-Dnla.] jeudi U et vendredi W Jajévler, sa 

- Pilais dM jpaçwtês, avpc l’Ortbeatre 


Leyjne ; s ecrét ai r e pmpétatf, BL Km- 


■ RECTIFICATIF. — ÇMt Salle 
Jules- Ferry, nu et non à ta 

CtoéjaûtbéqoB Omaçaire, _ comme 
noos Pavons, annoncé par. encor 
dans a te Mende » daté 11-12 Jan- 
vier, «n’ont tfen ce ourdi 13 Janvier, 
et te 14 Janvier, A 20 h, 30, tes pro- 
jections du Jovnèes snr’te monde 
enna nntendirit, «itgttfaécs par le 


Oenr de peso. — C. G- I 

* Théâtre dn VQZa Lyon. Jus- 


Le- débat qui a suM cet exposé 
a posé le plus souvent le problème 
au niveau de l'enseignement et. re- 
venant sur les menaces issues do 
l'Intérieur, IL Ferdinand Alqulè a 
notamment déploré que maints pro- 
fesseurs de philosophie n’enseignent 
pas la philosophie^ 
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SPECTACLES 


IMMACOLATA E CONCETTA (H, 


o.) (**) : Epâ» de Bote. 0* (337- 


57-4 7) . EL e p. 


INSPECTEUR LA BAVUBB fPT.) . • ~~ 

ABC, 2* (238-65-64) ; Gaumont- (336-46-18) 
- rea. l« (287-48-70) ï BerUte. 2» 

1-80-33) ; Quintette. 6* (354- 
10) : Marlgnan, B* (309-62-82) ; 


(330-38-98). — ' V. t : Caprl. 3» 

s/j^TB"cH®aCBB, JB MB TROUVE 
(Fr.) : Saint - André - dea - “ 


ST ARDU ST MEMOHJŒS CAO. 
Gaumont- Halte*, t* 
Publlda-Blynôea, B» (720-78-23) 


Palace. 6- (354-67- 


(343-07-48) ; Fauvette. 13< 


66-74) ; Gaumont-Sud. M" 


84-50) : Moatp&rnas&e-Patbê. 


ramouc t-Marl vaux 2- (296-80-40); 
Paramount-Odéou, (325-59-83) : 
Studio Alpha. 5» (384-89-47) ; Pm- 
ma un t- Mon t. paru aaae. 


(322-19-23) ; Oambroime^* 034- 
42-96) ; wepler. 18- 1»»-“-™).: 

Gaumont - Gambetta. *>• («38- 


80-10)' — VJ. : P ammotrn t- Maillot. 

(758-24-24) ; “ *■ 

(142-56-31) ; 


JB VOUS aime (Fr.) : Gaumont- SUPERMAN 


TTnll^a 1-r (387-49-70) ; Baril», 2- 
(742-80-33) ! RlchBlleu, 2- (233- 

86-70): Montpamasae 83. «* 

(544-14-27) ; Hautefeullle. 6- (633- 
79-38) ; Saint - Lazare - Pa^ula^B- 
(387-38-48) : Fauvette. 13- (331- 

60-74). mystea-Llocoln. 8- (359- 
36-14)) ; Colisée 8» (359-29-46). 


(758-24-24) s Panunount-Opéra. 
““ “ *" * Paramoont-Mont- 
(339-90-10) ï Para- 
j. 13 (707-12-28) 
(A.), vjo. : samt- 
7 (354-42-72) : 

-92-82) ; 


Germain -Studio. 5? 


Martin on. 8* (359- 


’l6* (537-41-16). — VJ. Gau 


60-74). myatea-Llncoln. 8* (359- 

; Colisée 8» (359-29-46). 

12- (343-04-67) ; Paroas- 
nturw 14“ (329-83-11). Gaumnnt- 
Conventlon 15” (828-42-27) : Ollchy- 
Patbé. 18” (522-46-01). 
JTUSTOCŒUR (Pr.) : Olmwta, 14* 


17-49-70) : 
Français, 
13* (331- 
15» 
(343- 


48-01). 

I <•> ï 
lamâo. 9” 


(542-67-42). H. Ep. 


KAQEMOSBA (Jap.). v.o. : Saint- LA TES® 


Germain - Village 5* . 

Pagode. 7* (705-12-15) . _ 

T.lwenlH- 8* (359-38-14) ; Vf. 

Hauaamann 9” (770-47-55). 


(Fr.) s 14> (822-19-28) : ■ 


Paaquler, 8* 
maase-Pathé. 
«1s. 9* (770- 


OUBLIKR VENISE (îfc.) vjx : Quin- 
tette. 5» (354-35-40). Pagode T" 
(705-12-15) î Monte-Carlo 8- (225- 
09-63) Parnassiens, 14» (329-83-11) ; 


THE ÇOSE (Aq 


-50-50) : Palais des 


A ABATTRE 




, 


: Opéra-Nlgjit. 2» (298- TÜSK (Fr.; 


ISM. 8” (326-58-00). 


LE REBELLE (Fr.) t Bpêe-ds-Bote Paramozn 


5» (337-87-47) : Cnljpeo. 17* (380- 
30-11). h. EP- 
REND EZ- MOI MA PEAU (Fr.): Blar- 


75-90). — VJ. 


RADIO-TÉLÉVISION 


rtfes 8* (723-09-23). 

LE ROI ET L’OISEAU (FT.) : Ctao- 
cbe-Salnt-Germaln. 0” (633-10-82): 
Saint- Ambroise 11* (700-89-18) h. 
Bp. ; Studio de l’Etoile 17* (380- 
19-93) h. ap. 

SAUVE QUI PEUT (LA VŒ) (Fr.- 


lot, 17- (758-24-24) 


Opéra. 9* (742-58-3 


Saint - Charles. 


Suisse) (*) : 

6* (326-5 8-00). 

LES SEDUCTEURS (Fr. -IL). V- XL 
Publlcte Saint-Germain. 0* (223 
72-60) : Paramcmnt-CJlty. 8* (563- 
45-76). — VJ. : PUbUcta Matignon. 
B* (359-31-97) ; Paramonnt-MalUcrt. 
17- (758-24-34) : Parnmaant-Matl- 


UN MAUVAIS FILS (Ft.) : Para- 


Publlcie Saint-Germain. 0* (222- motwt-Ôpéra, 9* (742 - 88 - SU i 


(298-80-40) ; Paramounb- 


(248-79-17) 


a □ t - Montparnasse. 14* 

vœ de' BRIAN (An&, v.o.) : 
ünnv-Bcotao. 5* (384-30-12). 

i EUSSE (AIL, v.o.) : Acttan- 


maimt-Montparnaose, 14* (329- 

90-10) ; Param ount-Galaile. 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Orléans, 


i (808-51-68) . H. ap. 


Z A-T-IL- UN PILOTE DANS 


L’AVION T (A, va.) : Luxembourg. 


ibarlee, 15* (579-33-00). 


8* (683-07-77)î Paramount-Odôon. 


• (325-59-83) ; Poramount-CIty. 


(562-45-70). — 


SHINING (AJ (*). va : CoUaéo, 8* Opéra. 9* (742-56-81) : Parunount- 


(359-29-48) ; Btudlo-BaapaU. 14* Montparnasse. 14* (329-90-10). 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 13 au 80 Janvier) 


LE8 BALLES SUBVENTIONNÉES 
Carré SQvia Montait (533-66-70), 

# i 4 £ 


14 h. 30 : Contes pour 


Clique Qrufia à 


Petit Tailleur. 


Théâtre Astral (588-84-13). 


4 h. 30 et 18 h. 30 ; dlm .. 1 


14h.30etl5h.30:taB Méta- 
morphoses du Prince charmant. 
Théâtre d'animation. Vlncennes 
(385-44-41), mer M sam. et dlm, 
" : Robinson Crosoé. 


Théâtre de la Gaîté - Montparnasse- 
(533-42-21), mer. nam. et dlm, 
14 h. 30 : Mathias F*; mer. et 
«mm , 17 h. 30 : l’Ecole du femmes. 
Théâtre de Parte (281-48-40). tous les 


jouis, sauf sam. et dlm, 14 h. 15 : 


le Barbier de Séville (dernière le 


Orque d’Hiver-BougUone (700-12-25), 


, 15 h. et 21 h. : dlm, 14 h. 
et 17 h. 

Palais des sports (828-40-00), tome 
les Jours, sauf dl m . et lundi, 
20 h. 45 ; mer., aam. et dlm, 
14^45 et 17 h. 30 : le Cirque de 


v n 14 L 15; sam, 15 h. : 


M. Pétoche ; mer. et dhn, 15 h. 30 ; 


. 16 h. 30 : M. Pissenlit. 


Cbotey-le-Kol, CMAC, les 18, ' 19 et 


20. 10 h. et 14 h.; le 17. 10 h. 
la Pomme verte. 

Cxétefl, Mninon des arts André- 


S h. 30 et 14 h. 15 ; 


et 16 h. ; sam., 15 h. et 18 h. 30 : 
Ent-cc que tu dois ? 

Coupe-Chou (272-01-73), mer. et 
Bain. 15 h. : Magie- 
Cour des Miracles (54 8-65- 60). mer. 

de Caroline Petans ; mar. 14 h. 30 : 
Palais des glaces (607-49-93). mer. et 


les 15 et 16, 10 b. et 14 h. 30 : Du 


-Yveline» (082- 


83-81), le 21, 14 h, 30 : les petite» 
Sceaux, Centre d'action culturelle 


(660-05-84). les 15 et 15, 9 h. 30 et 


: pnibl de bas en haut 


■ MERCREDI ■ 


Quand JESUS-CHRIST devient MAGICIEN... 

ROBERT POWEIW 

M;|pSs s ' . 


vu 


Prudence et bonté 


contlniiB. Un loyer d’étudiants, 
une crèche, une école, une ay- 


et, pas plus tard que dimanche 
dernier, des Inscriptions antisé- 
mites nn peu partout à Clichy 
et è Rosny-sous-Bols sur plu- 
sieurs tombes situées dans la 
partfe réservée & la communauté 


af tel ou toi parti risquait plus 
que d'autres de ae couper de 
T électorat fuH, U a laissé enten- 
dra que les Incidents de Vltry . 
oui, peut-être, pourraient donner 
à réfléchir. Il ne fallait pas non 
plus grossir les faits. 


couverte do HdentM fuhrw. Un 
exempte : U y avait en 1956 qua- 
tre bouchers d'abattage castors 
dons la région parisienne, on an- 
trouvait cent vingt fan. dernier . 


priva. Il tombait bien, le grand 
rabbin Sirat, lundi soir 12 tan- 
vter, A _« Cartes sur table ». Nom- 
bre de ceux qui a' appartiennent 
~é la commanaute que par, ~oom-~ : 
ment dire, vocation . — Us sont 
en majorité — s’attendaient sinon 
à un cri d’alarme, au moins t 
une mise an garde solennelle. 


L'arrivée en métropole de nom- 
breux juifs d’Afrique du Nord, 
des juifs sépharades, comme 
lui, a fait bouger la commu- 
nauté c'est vrai. Pas dans le 
sens de la violence et des re- 
présailles, non, dans la voie d'un 
retour aux sources, dune rgidé- 


Tout ça baignait dans Thuile 
d'onction. Jusqu’au moment où 
on en est venu à parier de P Bat 
d'Israël. Là, on a perçu une sorte 
de raidissement intérieur . Cer-~ 
tés, les lutta français pouvaient 
réserver leur opinion sur Fao- 
tion du gouvernement de U. Bé- 
gin, encore que oe no soit pas 
à eux, français lutta, don Juger. 


Le problème pelesrizden 7 t 
Fa, hélas I escamoté. 

Sous îee paroles damour, 
d'espoir de paix universelle, on 
a sorti percer, en cas de dan- 
ger réel pour le pays du ra- 
toor, pour la terre <Tasfle, une 


Inébranlable solidarité. Com- 
ment ne pas la comprendre, 
comment ne pas la partager an 
voyant, ao-delk des crématoires, 
la ab uaüo n réservée aux fulfs, 
encore, de par le 


CLAUDE SARRAUTE. 


Pensez-vous. Rien du tout Pas 


Le dnr Imiiheiir d’être JnSf 


vibrato dans sa voix satinée. U 
donne F impression mêlée de 
bonté, de prudence et de ma- 
jesté. Un fin politique à rien pers 
douter avec des attitudes de pré- 
lat. C'eut 6 peine si ses Interlo- 
cuteurs ont pu ramener à recon- 
naître qu'IJ y avait en France 
une résurgence du racisme. 0 


grand rabbin expansif et cha- 
leureux que nous avorta ' vu 
et entendu. 


léanceâ qnll a été amené 
h envoyer aux musulmans, 
aux catholiques, aux protes- 
tants, pour exprimer -j& gym^ 


dans ht dernière encyclique 
de Jbazx-Patd n sur la misé- 
ricorde divine — & propos de 
3a toi dn talion * Œü pour 


Etre juif, c’est un grand arriver à une action 


qu’a i 


bonheur, dit-il- Même si c'est 
un dur bonheur, s Optimisme 
naïf? Optimiste, René- 


i pas oompron- 


Samual Sirat l’est certes, mais 


! Bout ce ^ qui est de la. res- 


anhné d’une espérance née 
de la foL Tout au long de 
l’émisslan, c'est l’homme spi- 
rituel. pétri des Ecritures, qui 


ponsabüité catholique histo- 
rique dans la propagation de 
rantiséxnftbsme; le grand rab- 


' raison — Insister sur (es j 

des manifestations t 

populaire au lendemain de Fat- pour* les ’midresh — inter- 
lantst de la ruo Copernic et l’ ’ " J “‘ '* 

dre la notion de racisme aux 
vaîllmrs Immigrés. 


a-t-fl dit, ttfoTs qu’on soit 
fort btm-que- le~-fuda3srne 
robbinique n’en a jamais 
dm mé une interprétation lit- 
térale, üy a là quelque chose 
qui fait problème pour nous. » 


s'exprimait. Sa prédilection 
pour les midrash — inter- 
prétaitkms rabbintqnes de la 


Quand on lui a demandé i 
y aurait un vole Juif aux prouh 
nés présidentielles. Il a répon 
non, un non Indubitable. 


Bible en fonction dé la situa- 
tion actuelle — lui permettait, 
d’aOteuxE, d’esquiver des ques- 
tions trop directes. 


ï per deux fols, comme un 
progrès important, la décla- 
ration de l'épiscopat français 
de 1973 sur l’héritage Judaï- 
que de la fol chrétienne et la 
place d'Israël dans linéaire 


Persuadé que nous vivons 

rltmc ]eg - tyrripK pré -mmlfl - 

nJques — fia donné comme 


signe les accord de Camp 


. Les évêques français rtiafri , de r étranger et de 


d'une o uv e r t u re — prudente 


dire . lui. les télégrammes de cando- 


Mardi 13 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Pile-moi 10 balles t 
19 b 20 I 

19 h 45 Le* perla de TF 1 

20 h Journal 

20 h 35 Le grand déba! 


boldoflorine 

TISANE-COMPRIMES 

constipation 


19 h M Journal. 
19 b 20 Entaatom 
19 h m Dessin -m 


Loch Walean. président du «yzidlnt 


(1956) ; i 
P. Fam 
& Sont 


Solidarité de Pologne, en direct de Borne, 
répond aux quofltlonB de quatre ' Jonma- 
Uatas r Jean Daniel {Nouvel Observateur). 
monde imbart -fie Potntl. je a n-^ ong dtel 
Revel OTBxpress), Frengcte Gahlt (TF 1).^ 
Débat p ri e e nté par Jean-Marie Cavoda. - - 
I b ^ Série: Ha eut vingt an . " 

La potutdAre dn tempe. • r" : 

Pour les enfants des années 80, la guerre 
if Algérie, efest Pblrtotoa. Es ans eonnats- 
sent pas m. Os qui 1er intéresse T Vaamtir, 
leur avenir. Premier valet drme enquête sur 
la génération d’après le « babg boom ». 


w rterl. 


I de C. i 
G. Page, H. Naaalct, 
G. Buhz. Sylvie, 

déguise t 


rilan, F. Rey. EL Saheider. T. Lu- 
M. BoaxatO. F. de Fuqoele. 
speatem de la brigade dea rtnvé- . 
s Neto-Torie sont chargé n de déeau- 
Mère tr a nç a lsa par laquelle la droouè 


■ tes Tartan» 


tuétique à effets speœeu- 
r Is^partraSt i — 


fila reetrte, ervek 


• ANOMe . œuétmtlou ày/gmà spaatéete du roman 

-« Il 20 Joovnat 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 88; Veameton : « Ballade pour Caaoa 
Mo CuUere», d'Ann* Lemaître. 

» h. a, Joxx à Panctenne. 

» 8- 38. Beltncn» : La. nuttfir» auJounThuL 
89 II. DUtocsu x. L'éonoomte e-t-elte pris la 
pouvoir 
B. Basa 


Lee échos du sllenoe. 


De la tapisserie de Bageux i nos fours. 


Réalisation da 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 Caat la vte 

18 b 50 Jeu t Des chiffres et dea lettres 

19 h 20 Emissions régionale» 

79 b 45 Top club 

20 b Journal 

20 b 80 D'accord, paa d’accord 


stupéfiants; P.-L, Anxneyaa. 

■» Bépah* 

e; J.T. < 

■ope du I 

narcotiques ; ' B. Kendall. 

général d’Interpol : IL Dec 

fUvlirioirmitreJbonoralrB de .MAwdXle; F. J 

23 h 30 i 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. . 


: de la République ; R. MnroHHn. 
Linlstre ; J.T. Onaak, ancien dtreo- 
t pour l’Europe du Bureau américain dos 

BOtlques; B. Kendall, dn secrétariat 

général d'Interpol : IL Decker, tnspactsnr- 
— Istomsalre honoraire de .MaxwUle; F. M3a- 
, B. Colombiml et J. Derogy, JanmaUttea. 


31 b. 15. Mu 
Xavier. D .... 
a h. 3*. Nuta 


FRANCE -MUSIQUE 

) LJ, at»-Hntt ; Jazz rime; 13 h. 30, Maga> 


clzM -de D. Latnarr ; » tu Prëmlérea logos 


* cordes en sol majeur » (Haydn) ; « Quatuor 
A cordai n» 3» (Kalterbarn) ; « Quatuor t 
cordes do U en ri bémol majeur » (Beetfao- 


msjâur» (Beetfao- 


o). par le Nouveau Quatuor de Znrich 
ml direct dn Grand AodltMlimi- 
22 b-, Ouvert la «ntt : La i 


et de l’édition musloale i 


Mercredi 14 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse i tout 

12 b -30 MW1 premi ère 

13 fa Journal 

13 h *5 Porte* ouvertes 

13 h 40 Les visiteurs du mercredi 

Spécial 8-18 ans ; 14 h. 15, HaMl ; 14 h. ! 


Feuilleton Matt et Jenny ; 15 h. 13, 1 
10-15 an» ; 15 èl 40, Les Polpol ; U o. w. 
Les Info» ; 16 h. 40, La super-parade des 


22 h 45 Hagaxbw : Zig-Zag 

De T- Wshn Dam Isoh Lnmlftm. lumière t 
les prtmiajB de la photographie. 

L'époque héroïque de Ut photographie, ê 
partir des collections du XJX* tiède de la 
Bibliothèque nationale. 

23 b 15 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour lu J 




DAVD HBAANGS ^CARMEN QUNCAN 
- BR00BæK“cRAWR3RD 


18 h Auto mag 

18 b 2A LHa aux enfanta 

18 b 45 Aria de recherche 

19 h 10 Une minute pour les f 


18 h ss Tribune* Ubrau 

B.OA Environnement. ■ 

19 b 10 JoiuraL 
19 h 20 I 
19 h 55 I 


19 h 20 Emissions légtonales 
19 b 45 Les paris de TF1 
19 h 50 Tirage du loto 


Hashlmoto . : de rblstofre ancienne. 
28 h Les JeuiL 


20 fa 

b 35 Série: Quatre l 
La Maison bleue. 


-W h 35 Cinéma : rHfiriSer. 
Film français ds P. b 
J--F. Belmondo. O. Or» 


£SSïL a, a P bJîæî P«gl w 


Premier épisode dru ne séria de quatre por- 


traits de femme. Ceiut-ct e 


uaozi» uvm ; avec 
i--**- Bsunonqo, o. Gravlna, J. Etoohelort. 
G. Eteuner. M. Kerwln. (Bedltfqaffi^^ 
D» homm e hérite des adértas et du groupe 

terneflre et découvre que FiSto'oS 4M 



22 b Hagarine : La rage de Bre 

Knrimlon de G. Smiert. L’irréetetnde eacon- 
rion dês_éerlvsin« allemands. Avec MM. G. 

Voyag» 


5^» Iss Jüms € noirs » américains et les 
“fe* ?* F*™**» Rosi. Béalire*- 
que convaincante. Jean- 


JUms 


Dêbtiaqr- .• 

z* h. 38, Concert obcaM) ; «Tb wteuui tt ma; 
1 eoncem *. om collective de Gerassé. Gereeo, 
. Glûbofcar. Weewl ; «Llght» (Macho ver), par 


en Westpballfl »). S. E 
lin (« Czépnaoale »), JB. -CL Bach — 
su creux du désordre »). 

23 b 10 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

W b 30 AJVXLO.P.E. 

12 b 5 Pane» donc me voir 
12 fa 30 Série : Le rie des autres 

12 h 45 Journal 

13 b 35 Emissions régionale* 


FRANCE -CULTURE 

9 b- 3, Matlato , de*^ setanca et des 
- -- 


13 fa G0 I 

14 h Les me rereega i 

15 ta 15 Série : Bouaaa 

16 b 10 Récré A2 

LA maison de Dotothée. 

18 b 10 Cours (TangUs 
18 b 30 Ceet la vie 

18 b 9 JM ï Dea ottftrae ut des lettres 

19 b 20 E 

19 h 45 Top club 

20 b Journal 

20 b 85 Variétés: Primer»* 81 
Avec Chantal Goya. 

21 b 50 Ma ga zi ne du sports : Grand i 


Ta ble ronde 

U b. zTtÔÛiÔiim 

d'ara. 

12 h. 5. Agom t 
’B h. «S, toanib s * 
nord de l'Angleterre, 




d'ara. 

— h. 5. A 
12 h. 45, I 

nard D u 

** Sonates ï Okamato (Ch nafn) . BOarim 

(Brebms). Oarbotud . (Sohfinberg). 

M-h, Son* ï La vie d’un Jouniai parisien; ■ 
M h. 5, Un ttvxe, des vote r « KUroy s 
dTvunna Baby. 

14 h. 47. L’école da p a ren ts «t de* éducfr 1 
tours s Réponse* A |a vfcdoxws. 

LS dlntereogatin . : Lu gra&du 

16 a. 54, Dépaxtemsntala A Nancy t la sumui» 
des vütes. . la soltnro de» fthemp*. 

17 b. 33. Toulouse musical ' i tin «A aahto- 

d*h«L 

18 b. 38, Feumatan i « Battadw ponr fl»™ 
UoOultom». d’d- Lemaltte. 

19 h. 25. Jus i Fandenire. 

19 b. 20, Ia retenu en marche t Vivre de aa 


TRIBUNES H* DEBATS 


t» de : 


SépuhUm égy^roi^ M.AawarE l 
Sadate, ms . feu problèmes posés par les 
récents évéaaneots en Afrique et la crise 

SK?*?,,»,'* “ t “ fa - 

_ MEBCBEDI 14 JANVIER 
’ XM. Boger' Chinaud, président du 
groupe' UJXSV de tMsmsMêd nattouaie, e5 
M. Gaston DéffexrB, pzésfdâ&t du groupe 

“ ' MA» wwtfnna.to , parti- 


aodaUste de T As 




D. 


tiljjv ■ • r 

1 -. î ' 

V ; s: 

h ri:,-* ; 




r>Sr. . 




i *i ■ 

4 S. SU!}- 


( r. 


— 1 J : 


Parti 




U= MONDE — Mercredi 14 janvier 1981 


Alerte 

sur 

la télé. 

Depuis plus d’un an. Télérama enquête auprès des 
trois chaînes, à la SFP et partout où se fait ou se défait la 
télévision d’aujourd’hui. Télérama publie . 

à partir du 14 janvier 1981 tout ce qu’il a 1 

découvert : les malfaçons, les abus, les ^2*^“ g 
blocages, les paralysies. A la veille des ■Jt'IaSl I 
élections présidentielles. Télérama tire éjSjjft - I 
le signal d’alarme : le service public ' 

doit saisir sa dernière chance. 






annonce; oaücc; 


ïf>' ^ emploi/ inlcfftfttioftQUK 


Plate -formes Ro-Ro 



INGENIEURS ET 
AGENTS DE MAITRISE 


Instructeurs spécialisés dans l'une des activités 
suivantes : 

. Forage-production. 


. Exploitation en raffinerie ou er 
chimique. 

. Entretien mécanique pétrolière. 


. Entretien contrôle et instruments de mesure 
dans l'industrie pétrolière ou pétrochimique. 
. Dessin d'installations pétrolières. 

Pour le fonctionnement de centres de formation 
de techniciens en Afrique du Nord- 


Ces differents postes sont à créer rapidement. 
Certains des candidats les plus expérimentés se 
verront offrir des fonctions d'organisation en 
plus de la diffusion des cours techniques. 

Prière envoyer C.V. et prétentions s/réf. 1152 à 


gagner pour celui qui, ingénieur des Ponts, du UM, des ir, a garde le gqut œs eûmes meonques, 
à torte composante mathématique . 

Serez-vous cet expert ? Notre homme-produit ? Non jjas le spécialiste du «one-man show» car 
vous aurez toute une équipe derrière vous : de l’ingenieur a affaires en passant par le-BE, les 
techniciens en régulation, automatismes, mécanique, électricité, hydraulique, circuit d’air, 
ballastage,... Vous aurez toute l’expérience passée de notre société, spécialisée dans la résolution 
des problèmes de liaison côte-navire. Mais de la commande à la livraison, plus .même de. sa 
conception au suivi après mise en route, vous serez le père du produit, votre produit : toute 
construction flottante, ni vraiment ouvrage d’art, ni vraiment bateau, permettant le transfert des 
personnes et des marchandises. 

Cette expertise acquise, vous aurez à rencontrer vos collègues du monde entier — en vous 
exprimant en anglais évidemment - qui se penchent sur ce même type de problèmes. Vous serez 
consulté par les directions portuaires françaises et étrangères. Votre parole sera entendue, que vous 
disiez «projet faisable» ou «projet impossible». Une équipe jeune, motivée et performante vous 
attend. Ecrivez rapidement sous réf. 811 51 SM aux consultants du cabmet de recrutement Sirca. 


TEXTILES 


(Ep~mxJ,Mafhoua» r Roobrix, ITF Boulogne) 
intéressés par te commerce des tissus, notamment 
imprimés et articles d'habillement. 

Les cantfidarts. âgés de 30/36 ans environ, justi- 
fieront d’une expérience piofasdonnefte de Pa- 
steurs années dans la verra. 

Des séjours antérieure Outre-Mor seraient en outre 
appréciés. . .... ... v ' ''' ' 

Envoyer CV détaillé, photo et rémunération . 
souhaitée sous réference 6770 é L.T JR. 

31, Bd Bonne NouveHè 790B3 Paris 
Cedex 02 -quï transmettra 


Sirca 

] 1, avenue Délaissé - 75008 PARIS 


TECHNICON 


Leader mondial dans les SYSTEMES ANALYTIQUES et INFOR- 
MATIQUES pour LABORATOIRES, recrute dans le cadre de 
l'expansion de sa 

DIVISION EXPORT 


ingénieur d'assistance 
tedinique 


Basé à ALGER, pour prendre la responsabilité de notre centre 
de service AFRIQUE du NORD (Maroc, Algérie, Tunisie), le 


candidat bénéficiera de tous les avantages d r un statut contrac- 
tuel à l'expatriation. 


service après-vente 

Basé à notre centre de DOMONT (95), le candidat voyagera à, 
raison de 50 % de son temps sur les pays du Moyen-Orient et 
d'Afrique Francophone 

Pour ces deux postes nous recherchons de J EUN ES INGE- 
NIEURS ou TECHNICIENS SUPERIEURS en ELECTRONIQUE, 
AUTOMATISMES, MESURES PHYSIQUES ou EQUIVALENT, 
ayant un sens aigu des responsabilités, de l'organisation et une 
bonne connaissance de la langue anglaise. 


TECHNICON - B. P. 10 - 9533B DOMONT. 


ALSTHOM ATLANTIQUE 


DEPARTEMENT TRANSFORMATEURS DE DISTRIBUTION 


INGENIEURS OU CADRES 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


quelques annoes d'expérience 
30 ans minimum 

formation électromécanique souhaiti 
excellente pratique commerciale 0 
disponibilité pour voyages fréquents 


nef le réseau commercial. 

Zone d'activité : EUROPE ou MOYEN-ORIENT. 

tre manuscrite avec C.V. et pnoto A Direction Commerciale 



Exportation, 94, Avenue de Vi Hiers 75 01 7 Paris. 


CHEF DE SECTION PAIE " • 1 ■ ■ ■ Compagnie minière î 

ÜL500.000 GF.A. ,v ’ Afrique Équatoriale 

Une Compagnie minière (4.000 personnes} opérant en Afrique Équatoriale 
recherche un Chef de Section Puer Sons Pamonté dn Chef dû Personnel, Q seca 
- directement chargé du traitement informatique de la paie dn personne] 
d’encadrement de la compagnie et il supervisera et contrôlera par sondage 
rétablissement de ta paie des agents d’exécution et de maîtrise. Il participera & 
la conception et à la mise en place dé systèmes et procédures informatiques 
destinés à b gestion administrative du personneL U établira tous les états, 
situations et documents périodiques destinés aux organismes extérieurs (caisses 
de retraite, assurances, administrations...) . Le ca n did a t retenu. Sgc d’au moins 
trente-cinq ans» de fannaûon supérieure comptable, possédera nne dizaine 
d’années d’expérience professionnelle en matière de gestira administrative de. 
per sonn el, acquise dans une entreprise de plusieurs. miQiczs de personnes. - 
Ecrire s/rfcT. 406/M 1 : 

G.R.H. Conseils 

3, avenue de Ségur, 75007 PARIS. 


Directeur 

Général 

Athènes 


dans le cadre de son développement 


- 1 ingénieur (ou I technicien supérieur, DUT 
option automatique ou fefonna tique ou 
équivalent) ayant participé à U réalisation de 
systèmes temps réd, avec si possible, des 
connaissances sur MITRA T 25. Il sera chargé 
; de mener dns- campagnes, de mesures sur le 
réseau. . Réf. lût 

-1 ingéniet^yttef" travail ié” ferra$s«hkleu r sur 
/ processeur «pénalisé poüf participer a des 


études «-des .réalisations, ayant' pour but 
d 'améliorer la maintenabilité des commua- 
leurs du. réseau. * ' Réf. 102 


- 1 . ingénieur : ayant de bonnes connaissances 
sur les matériels informatiques et 'de trans- 
mission de données pour assurer la gestion 
technique, la maîtrise et l'évolution des ma- 
tériels du réseau (2 à 3 ans d’expérience 
souhaités). Ç . ' ■ . ù • 


rience d'une' où detix armées , au 
deux des sujets suivant» : 

- commutation par paquets. 

-- langage évolue de type Pascal, .. 


- .système deprodùctiin de logiciel, 

- tetef^wJwrnfne-machïne. 

Envoyer curriculum virae détaillé h : 


ORGANISATEURS SENIORS 
(Réf. 101) 


fteswviesDrc«eni«deiSew*ooownert erecapaBes de pento 


Un important groupe électroniqne et 
informatique recherche un DIREC- 
TEUR GENERAL, pour son réseau 
Grèce-Proche-Orient en charge d’activi- 
tés commerciales et industrielles. 

Pour ce poste basé Â Athènes, la con- 
naissance de l'anglais est nécessaire, celle 
du grec moderne souhaitée. 

Merci d'écrire avec C.V., photo er pré- 
tentions, en indiquant sur l’enveloppe la 
référence 501-M à 


ORGANISATEURS JUNIORS 

(Réf. 102) 





1 ANALYSTE 
ORGANIQUE 


Groupe Français recherche pour H fittile uMa 
de fetiï bv tî on «T équipement pétrolier : 

1 TECHNICO-COMMERCIAL 

DÉBUTANT 


Pays de Loire 

Ingénieur grande école 


commercial international de la société. 


Le candidat étant appelé à évoluer dans on milieu 
professionnel rude devra montrer des qualités de contact 
peu communes, être disposé à améliorer rapidement- une 
connaissance, déjà très bonne, de la langue anglaise et à 
s'adapter anx conditions d'existence de EAST TEXAS. 


S. rue du Gxnmandam-Schloeung. 75016 PARIS. 


Société do transporta internationaux 


pour uns de sa Agenças Portuaires d’Afrique K 

1 CHEF DE SERVICE 

consignation madame 





lili 


| emplois internationaux | 


L mgénreur que tous recherchons posséda 
déré quelques années d'expérience Industrielle 
« est intéressé per tes larges possibilités d'évo- 



Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internat tonales de faire 
publier pour leur siège ou leurs établisse- 
ments situés hors de France leurs appels 
d'affres <T emplois. . 


rrann otfert8S dans fi V ne “C'W en expansion 
12300 personnes -.Plus de 700 MF de CJVJ 
exporrant mondiatement se téchnologïe. 

A court rama, il est prévu de lui Confier le 
responsabilité d 'tine unité de fabrication 
1200 personnes) avec des pouvoirs importants 
an gestion technique, économique et humaine. 
C’est pourquoi nous attendons de fui une 
«Mllente capacité d'adaptation, le souci de 
I en icactté, le sens de l'humain. 

Ad rester retire de candidature et CV détaillé 
.sous référence 462 M à À. AUPETIT. . ■ 

CENTRE DE PSTCHÔLOOE: DU TRAVAIL 
LRrtKiNt levav*uk rjuno 1 1 uw 


Ü0N. h 




fit* m 
















HTStoDucnoN Bfxaaxa 


ttsîats 



□ 
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emploi/ icgioriftUH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


INGENIEUR 

MECANICIEN 

Il «aura b définition, la mise en place er la réali- 
sation <r équipements d'intégration pour des sys- 
tèmes de CHARGES UTILES de satellites de 
télécommunication (guides d'onde et coaxiaux}. 


i ingénieur ayant 2 à 5 a 


ESPACE TOULOUSE 

se développe et crée dw postes : 

INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

ESE — ENSI — INSA 

groupe projet et a une resj 


méthodes, fabrication ou contrôle est Indbpensabie. 
Anglais courant compte tenu de fréquents dôpia- 






INGENIEUR 

A etM - ENSI - ENI - UTC . . . 

fl assiste techniquement les équipes systèmes et 
groupes projets dans tes actions de conception et 
de développement sur des pro gr amme» spatiaux. 


technologie de fatxi- 
--- domaines de micro- 
mécanique, optique, cabtage. sont indispensables. 
Bon niveau en anglais. Héf. C. 



directeur export 

Extrême-Orient 

200/220000 E 

iale d’un groupe important, notre activité 
"“'““■'lia commercialisation de 


re«portati_... 

R attaché directement l_ . ... 

rentière responsabilité de nos ventes 


Président, 

-- — , — _ — _e nos ver..., .. 

développement de notre pénétration sur les pays 
de l’Extrême-Orient dans lesquels nous avons des 
distributeurs qu'il vous faudra animer. 

H s'aeit surtout d’un poste de terrain dans lequel 
déchargé oe tous les aspects adminis- 


tratifs. 

Réussir dans ce poste 
commerciale de type 
complétée par l 


. -i formation 

_ ou équivalent. 


solide expérience de l'expor- 
tation de produits similaires- Cependant, nous 
nous attacherons principalement à vos capacité» 
de négociation, d 'animation et de contact à tous 


Basé à Cognac, 
temps en déplacements. 
Merci d'envoyer votre C.V. 
à Bruno D EM OIN ET, 

'• . INTERNATIONAL " 


même temps notre 
devrez prévoir 50 à 60% de. 


réference 4888.. 



COFIROUTE 


la société des autoroutes 
PARIS - POITIERS - PARIS - LE MANS 
recherche pour 

son district de LA FERTE BERNARD (72) 

1 CHEF 
DE DISTRICT 


(Tantoroirte de 60km environ. 

Une expérience et une aptitude confirmée dans 
le domaine de ranimation des hommes est 


Une formation de niveau DUT Génie C5v3, 
conducteur de travaux ou une expérience équi- 
valente est un atout supplémentaire de réusnte. 
Si vous êtes intéressé, adresser CV es prétentions 
au Service Recrutement 
sous référence CD. 

COFIROUTE 

42, avenue Raymond Poincaré. 
75116 PARIS 



Un Important Groupe Industrie! 

recherche 

pour Pune des 


(Région Nord Est - 60 km de Pans) os : 

INGENIEUR 

de PRODUCTION 
en 

ELECTRONIQUE 

pour lui confier rérude, la mise en place et à 
terme la responsabilité d'une unité de fabri- 
cation en micro-électronique. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur Grande 
Ecole (A et M - ENSI - on équivalent) 
débutant à quelques animes d’expérience, 
possédant une bonne pratique de h langue 


Adresser CV. rémunération souhaitée 
ex photo sous. N » 7812 à 

PARFRANCE Annonces 



Jeune CHEF 
du PERSONNEL 

Diplômé cr Etudes Supérieures, t» cadre à fort poten- 
tiel sera avant tout un homme de dialogue vis h vis 
du Personnel composé en majorité d’ingénieurs et de 
Techniciens cto haut niveau. 

Sous l'autorité du Directeur du Centre et en liaison 
fonctionnelle avec la Direction des relation» sociales 
de la Société, il développera la fonction Personnel 
dans tous ses aspects- 

Ce poste ne peut convenir qu’è un candidat ayant 
acquis une première expérience dans la fonction 
Personnel, par exemple en tant qu'adjoint dans 
une entreprise industrielle d'une certaine importance 
et fortement motivé par l'exercice de sa mission dans 
un secteur à technologie de pointe. 

Diverses possibilités d'évolution peuvent être envi- 
sagées à l'intérieur du Groupe. 

Adresser votre dossier complet 
(lettre manuscrite CV -photo et salaire} 
en précisant la référence RP 878 sur l’enveloppe 
, Boîte Postale N° ' 

L MATRA 78,46 VEL,ZY 


1 VILLACOUBLAY CEDEX 


J 


I MATRA 0 1 

pour son Centre de Fabrication de SALBR1S 
(650 p.) implanté en Loir et Cher 
à 60 km d'Orléans : 

CHEF DU SERVICE 
GESTION 

• Dépendant du tSrecteur de rétablissement, il est 
le correspondant local pour les comptabilités 
générales et analytiques. 

• Il est responsable de la comptabilité industrielle 
du Centre et encadre un service de 8 personnes 
environ. 

• Il aidera les responsables à tenir les objectifs et è 
améliorer fa rentabilité du Centre au travers 
d'analyses rigoureuses des chiffras. 

• Ce poste convient A un cadre de formation supé- 
rieure valorisée par une expérience industrielle 


de 3 à 4 ans ou à un cadre confirmé ayant 
solide expérience de fa gestion acquise 
de production. 


AdresserCV, rémunération .souhaitée et photo 
en indiquant ta référence NK 759 


BLP. 29 — 41300 SALBRIS 




B 


» àïiih* 


DOW 60 à 70000 F 

Vous avez un tempérament gagneur, 

t ous recherchez un poste évolutif. 

Vous voulez vous donner à fond dans un métier 
où vous pouvez faire carrière. 

Une importante chaîne d'hypermarchés 
vous propose de débuter comme 

RESPONSA EL E CO MM ER CI AL 


PROFIL DU POSTE . Jeune 23 ansmùwnum. . 
Formation commerciale supérieure (ESC, Sciences Eco, 
écoles commerciales ou niveau universitaire équivalent). 

QUALITÉS ESSENTIELLES FOUR RÉUSSIR : 

9 enthousiasme et combativité, 

9 sens commercial développé, 

• goût des responsabilités , 

• aptitudes à former et à animer du personnel, 

9 gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Formation assurée. Après avoir fait leurs preuves 
dans cette fonction, les candidats se verront confier 
des responsabilités importantes. 

Réelles perspectives d'avenir. 

Rémunération élevée liée à révolution des résultats. 


Adresser lettre manuscrite, C.Vfet photo à : 


CoM tra é e nrcteleniliiiXwppnrtoéiigetBijPlteeiiriéegeaiitBO^deeenfliilfla 

dWî®3B&re33Mrt*tiaA»aî3s^^ 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Le craBAtt ratera mnamé 



üaeo^rienea m bureau détalas &Um$m eolt «b générale cfc 

bâtis sondés, boB en engrenage. . . , 

Aorte ura période ffédaptaHc^ U devra être apte à «rimer cm groupe de pnstoure aeul- 

coûta serttoportatte. - ■ • • • • ' 


SUD OUEST 

k spécial 


ENTREPRISE 
DE CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 

200 PERSONNES-50 MILLIONS DE CA 

implantée à 30 km d’une ville importante 
et pittoresque recherche , pour être placé 
dfreclemenf sous les ordre s du Directeur 
Général, un 

chef 

comptable 

qui sera chargé de la comptabilité, de la 
paie, de la fiscalité courante et de la ges- 
tion du personnel avec un service de 6 
personnes, H travaillera en étroite liaison 
avec le Contrôleur de Gestion. 


Envoyez C.V., photo et prétentions 
sous référance 2248-M à 

M AM REGIES 

3, rue d’Hauteville - 75010 Paris 
. qui transmettra. 


union bftièr* Pyrénées aquitaine C ha rente» 

CA J Milliard 200 MUkorn dt NF - 1 300 Prrzo. 
dont J* Siègm ù TOULOUSE Recherche i 

DIRECTEUR 

. dec - BEUnONS HUMAINES 


% 



— fîf/te de — 

à ôtaslbou/tg 

C'est le début d'une carrière dans notre Groupe International' 
constructeur de biens d'équipements. Familier du milieu industriel 
vous coordonnerez Vente, Après-Vente et Administration, 
développerez notre présence sur le marché alsacien, maintiendrez 
un fort niveau de service à la clientèle, et veillerez à la renubilité 
de cette succursale. 

Homme de terrain, vous avez déjà prouve vocre capacité de 
manager eu souhaitez être le dirigeant autonome d’une équipe de 
60 personnes environ. 

Au terme d’une période de formation - rémunérée - aux produits 
et aux méthodes de notre Société vous ajouterez à un fixe at- 
trayant un intéressement aux résultats de votre action. 

Votre CV accompagné d’une photo récente et de vos-p ré tentions, 
nous' sera transmis sfréf. 83675 par COMTESSE PUBLICITE - 
20. avenue de l’Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 
et traite avec toute la discrétion voulue. 


INGENIEUR 
fiabilité, qualité et 
développement produits 


MIDI-PYRENEES 

Société métallurgique, filiale de deux groupes importants, national et interna- 
tional, fabricant de produits & haute technicité, recherche un INGENIEUR 
Grande Ecole (CENTRALE, AM, ENSI ou équivalent! débutant ou avec une 
première expérience. 

— Le titulaire, dont le poste tais» une large pan A l'innovation technique, au 
management des hommes et è l'organisation, prendra en charge : 

■ dans un premier temps, le service qualité, fiabilité y compris tas relations 
clients surcet problèmes, 

• dans un second temps, ta conduite des projets de développement produits. 
^ Nous offrons : 

• un développement continu des compétences et des niveaux d'expertise, 
intégré dans un plan de carrière cohérent, 

■ des possibilité* de carrière rapide, y compris au niveau du Groupe, pour 
un élément brillant, 

• une rémunération motivante, fonction de la pafOrmance, 

• de larges facilités d'accueil, avec participation aux frets d’installation, dam 
une région particulièrement attrayante 

Envoyer C.V. et prétentions, sous référence 1840 à : 






J 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’BUPtOI 
JMMOBHJER 

AUTÛMOBMS ' 1 '■ 

AGENDA 

prw. comm, capitaux 


ï*B»t UlgwTC. 

. «5.00 78,44 

‘ " T7.00 20.00 

42.00 50.57 

= 43.00 S037 ' 

43.00 80.67 

120,00 14T.12 


emploi/ icgionflUK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


La liliale ftanç* jse <Tuo des plus grands groupes 
américains dans le domaine de la chimie 

CHEF DE GROUPE 

ad minis tration des ventes 

r>/t«inS£ t ,i Ser f4 Char ® é dc ü réor « af, »“ton de 
1 1 administration des venîcs sous la responsabilité 
du contrôleur de gestion. 

Le poste nécessite une formation comptable 
supérieure {niveau DE CS), une expérience pro- 
fessionnelle d'au moins 2 1 3 ans acquise soit 
dans une société,. soit dans un cabinet comptable 
et une pratique courante de l'anglais. 

Ce poste particulièrement évolutif, basé à Nice, 
s'adresse à un candidat motivé et dynamique, 
capable d'initiatives. 

Le groupe très bien implanté en Europe offre des 
perspectives de carrière Intéressante pour un can- 
didat de valeur. 

Salaire annuel : 100-000 F 
Adresser c_V. et lettre manuscrite S/ré f. 1153 à 
P .LICHAU SA. - BP. 220 - 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


sable Qualité 


I HUTCHINSON Mapa (1S.QQQ pcrsan- 


PNEUMATIQUE. 

dutgé essentiellement du suivi de la 
| qualité des produits (en cours de fabri- 
cation et finis), il travadieca en liaison 
constante avec les responsables FABRI- 
CATION et DEVELOPPEMENT et en 


fabrication. 

Ce poste, évolutif au sein du groupe, 
s’adresse à un c a nd i dat de formation 
INGENIEUR MECANICIEN, ayant dc 
solides connaissances du CONTROLE 
Qualité et de bonnes notions d'anglais. 
Par ailleurs, goût et intérêt personnel 
pour le cyclotourisme lui permettront 
de conforter ses chances de réussite. 
Assurée d'une discrétion absolue et 
d'une réponse, les candidatures fCV 
manuscrit et pboto) sont à adresser 


Importante Société Mécanique du SUD-OUEST 
recherche pour le service du Personnel de son 
principal établissement (2500 personnes) 

Cadre 

fonction personnel 
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SEncno^XM nntsnm . 


emploi/ icgionouK 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour fuie de ses entreprises 
de la SOMME 

COMPTABLE 

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ET ANALYTIQUE 
DlE.CS. m énÉKtoat B.T5. 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


directeur commercial 

cFun groupe et 

directeur général 

d’une société. 

C’est ce que notre groupe, l’un des premiers français de 
Pagro-aümentaire, offre à un cfirigeant de haute volée 

Pour le groupe, il définit et propose la politique de marketing, de produits 
et de vente (2.5 milliards de Francs par an), qu’il met en œuvre avec sa force 
de vente et sa logistique dans les meilleures concfitions de développement 
et de rentabilité. 

Pour la société, fl gère, administre et coordonne Faction de ses différents 
services : ventes, administration des ventes, gestion, finances. Il a autorité 
sur plusieurs filiales de distribution. 

Ce cfiracteur est obligatoirement de f orma tion supérieure, INA, HEC. Ig, 
ESCP, et a fait ses preuves de directeur commercial dans des 
entreprises de production et de distribution de produits de grande 
consommation, de préfér en ce dans Tagro-afimentelrBL 

Basé à notre Siège de Paris, il effectue des déplacements réguliers dans 
nos affaires régionales. 

Notre consultant G. BARDOU, vous remercie de M écrire à Paris (ràf.3909lM). 


responsable du 
département 

« qualité des produits 
agro-alimentaires » Paris-Ouest 

Organisme français réputé de contrôle de qualité, nous opérons 
dans 1e monde entier: ■ 

Les transactions internationales de produits agra-afimentalras. notamment 
pour ce qui concerne leur qualité, sont Fune-de nos activités et nous 
souhaitons la développer. 

Agé d’au moins 33 ans. de préférence cfiplômé d’une école supérieure de 
commerce, vous ôtes bien au fait des circuits commerciaux internationaux 
et dé leurs procédures, ainsi que des techniques tfagrésge, car vous les 
avez pratiquées pendant plus de cinq ans dans une affaire de contrôle, de 
transports internationaux (maritimes de préférence), ou de courtage. 
Homme de développement vous êtes aussi un gestionnaire soucieux de 
rentabilité. B/en sût; vous partez au moins ranges. 

Notre consultant A LSKXI* vous remercie dallé écrire à Paris (rét 39TI LM). 


ingénieur en 

automatismes industriels 

60 km Sud de Paris 

Nous sommes P une des cinq affaires moncfiales fabriquant des 
produits techniques de pointe faisant appel à des technologies 
avancées et destinés à ta recherche, à Paéfospatfede, aux 
senri-conductetos— 

Ingénieur (X. cCP. ESE, AM...) d’au moins 30 ans, vous avez déjà conçu 
ou développé des équipements complexes de process-control ou 
d’automatisme industriel, de préférence pour la sidérurgie ou la verrerie, 
car nous travaillons à des températures supérieures à 2000°. 

Quatre ingénieurs, sept techniciens et un PDPtl/44 vous attendent pour 
qu’avec eux, vous développiez nos outils car ils n'existent pas sur le marché. 
Bien sûr, vous pariez l'anglais (et peut-être une autre langue), aimez les 
contacts et pouvez effectuer de courte voyages. 

Notre consultant A. LEROUX vous remercie de kl écrire à Paris (réf. 3847 LM). 


chef du service achats 

Lyon 

Laboratoire pharmaceutique de renommée i n ternationale, nous 
cherchons pour notre princip a l établ i ssement de recherche et de 
f abrication te chef de notre service achat».: 

U dirige une équipe de 20 coRaborateurs (approvisionnements, réception, 
magasin) et gère un budget annuel de 65 MF (matériel de répartition et 
de conditionnement, matières premières). 1) sélectionne tes fournisseurs, 
négocie les prix, coordonne tes approvïsKnnéniente et gère tes stocks. 

De formatio n Stgx de Co^, ingénieur ou phnnscten, 9 a une expérience 

d’au moins quatre ans à un poste «fcniaire «t parie angfafe. 

Notre consultant R. BB*XJD,vousrenwrcfecte lui écrire à Lyon (rét 6K LM). 


ALEXANDRE TIC S A. 

10. RUE ROYALE - 76008 P A R, S 

10. HUE DE LA RÉPUBLIQUE -69001L Y ON 


IÆ/ÆFE DE SiNTEC 


- Travail d'équipe en liaison avec le centre informatique. 

- Logement confortable assuré. 

Ecrire avec C.V„ photo et prêt- à iT 83.486 COMTESSE 
PiMeW, 20, av. de POpéra, 75046 Paris Cedex 01, qui tr. 



/ ‘ Y 

GROUPE INTERNATIONAL 1 er PLAN 

Division A yo- Alimentaire Céréales 
Engineering Ensemblier Clé en Mains, recrute pour sa nouvelle filiale 

directeur commercial 

Motivé par l’action technico-commerciale et ta négociation de contrats 
à l’exportation (Moyen-Orient. Afrique, Asie), attiré per .un peste 
offrant de larges perspectives de développemwit,- ta candidat sera un 
homme très disponible et expérimenté dans l’exportation de biens 
d’équipement. 

Anglais indispensable. 


Adresser C.V.+ photo + prétentions tous référence 241 3f F à : 



ADJOINT AU DIRECTEUR 

DTJN CENTRE D’OPÉRATIONS SUR TITRES 


PARIS 


Une société ^naçaise, 'fifiak d’un groupe industrie!., crée .rcftamt aa 

Directeur de son Coure d'opérations sur Trucs, nouvellement coEt H assurera 
des tâches d'organisation administrative (rédaction des procédures de 
fo nc tionnement du Centre: définition des besoins en matière de traitement 
informatique). B étudiera et analysera les nouvelles opérations financières 
prévues du point de vue de lenr prise en compte dans ^exploitation du Centre 
et de leur mode de trai t e m e nt . A ce titre, 9 aura des relations avec le» milieux 
financier* et bancaires. Le ca n didat retenu, âgé d’an moins 28 ans. de formation 
supérieure type EJ5.CL, possédera f expérience de l'analyse des problèmes 
finan c ier s et informatiques (rédaction de cahiers de chargea.}, acquise soit eu 
Cabinet d'organisation, soit an sein d'une S-S.C.I. - Ecrire s/réf. 403/M à : 

G. R. H. Conseils 


Si vous êtes intéressé par 
des possibilités de carrière, 
lisez cette annonce. 


UN CHEF DE DISTRIBUTION 
RÉGIONAL 

VOUS AUREZ LA RESPONSABILITÉ : 

• du stockage et de la distribution de nos deux gammes de produits : 
Surgelés : FINDUS. Crèmes glacées : SERVAIS : 

• de fa gestion administrative et informatique du centre de distrfeu- 
ôon ; 

• d’une équipe d'une quarantaine de collaborateurs. 

SI VOUS AVEZ : 

S une trentaine d’années environ ; 

• un dipJflme de l'enseignement supérieur ; 

• une expérience réussie de la gestion et de l’animation de personnel 
dans un établissement similaire ; 

• et si de « temps à autre » un changement d'air ne vous fait pas peur, 
vous nous intéressez. 

Merci d’adresser C.V., photo et prêterions, 

FRANCE GLACES FINDUS 

DIRECTION DU PERSONNEL 
19. CITE VOLTAIRE. 750II PARE. 



Nous 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

débutants, pos nécessairement formés b r informatique, pour une 
octivltê tfirigénieuis consèits de haut niveau. 

Une session de formation débutera pour eux le 2 mon 01 
suivie d’une intégration 6 une équipe entraînée où Hs seront en 
relotion directe ovèc nos cliente ... 

La progression des 3 sociétés du groupe ouvre.cfes possibilités de 
carrière motivantes Bées oux efforts personnels. 
rjDni ipc Une lettre monuscrite..occonfvagnée dunCV.ec d’une 
photo sont à adresser, sous ta réf. 457 à 
INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

Conseil en Informatique dé Gestion. . 

Membre de syntec 
- 9. rue Alfred-de- Vigny. 75006 Paris. 


■B 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

CnnCQM NUCLEAIRE -ESPACE -AUTOMATISME 
Ovircnni Binlfw. suwsr, radurehj» 


CHUS nus MBS PUIS 

f Ré firme* A) 

- Formation Grands Eeote IX - ECP - Téiécomré - ESE - ENSl - Su p Aéra) 

- Expérience chi développement de matériels associant * 'électronique, 
l'optique et fa mécanique ' 

- Qualités d’animateur et de gestionnaire. 



(Référence B f 

en vue de leur confier des études qui relèven t da Tétectronique analogique. 
- formation Grande Ecole (ESE, ENSl. ISEP), ' 

“ ,a neture des problèmes étudiés implique unp participation aux études 
au niveau système. 

La pratique courante de la [anguB anglaise est indispensable. 
Adresser C.V. manuscrit et phôtô < w Sareieè du’Faraonriel, en précisant 
ta référance Af poste. 1. av. Descartes, 94450 LIME IL BREVANNES. 
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| OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


4, rue Massenet 75016 Paris 


écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référença - Discrétion absolue 


Directeur 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDE, FABRICATION, INSTALLATION 
DE BIENS D'ÉQUIPEMENT, Imur mr son marché (250 
personnes) recherche son Directeur Général. 

-Poste très intéressant dans une entreprise. à taille humaine, 
qui conviendrait à un candidat diplômé d'une grande école d'in- 
génieur (ou. éventuellement d’une grande école de commerce, si 
-, solides compétences techniques) ayant minimum 1 5 a nscf expérience 

professionnelle (connaissance du secteur agro-alimentaire appré- 
ciée) étayant déjà assumé des responsabilités de direction générale, 
sort comme Directeur d’une PMI. soit comme responsable d’un 
centre de profit autonome et à caractère industriel et commercial. 

ta candidat pourra résider an Bretagne ou h Paris (son 


directeur 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, leader dm son 

domaine, poursuit une politique active de dé vei oppement et 
étoffe ses structures. 

Nous recherchons un futur "patron d'entreprise”. Ce candidat 
diplômé d'une grande école (d'ingénieur ou de commerce) aura 3 
à 5 ans d'expérience professionnelle. Il participera aux études 
préalables à la création d'une filiale dont il assumera ensuite la 
direction (formation aux techniques du groupe assurée). 

Très intéressante opportunité de carrière pour un candidat ayant 
tes qualités d'un opérationnel : capacités de contacts marquées, 
animation d'équipes, négociation, gestion. 

Poste à Paris puis province ou directement province. 


Jeune 

cadre 

comptable 

haut niveau 


Cadres 

commerdaux 


ESSEC, ESCP 

îMmnEDMSOI 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ASSURANCES 

(4000 personnes), offre an sein d'une de ses filiales, une 
réelle opportunité de carrière à un Jeune Cadra Comptable. 

Désireux valoriser 5 ans d’expérience en comptabilité (branche 
assurance appréciée mais non indispensable), il devra disposer 
’ d'une formation ESC ou DECS. Ce cadre, dans un premier temps, 
assurera en liaison étroite avec La direction de la société et du 
groupe, une réorganisation en profondeur du service comptable. 
Cette mission réussie (durée probable 2 ans), il bénéficiera au 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER 
PLAN (CA supérieur à 1 milliard) offre d'intéressantes oppor- 
tunités de carrière â deux Cadres Commerciaux de formation 
ESSEC, ESCP. ayant un fort potentiel de développement 
«t des aptitudes de négociateurs. 

Ils seront solidement formés afin de leur permettre d'assumer des 

responsabilités commerciales importantes et de négocier 
avec une clientèle de haut niveau. 

L’un des deux candidats recherchés aura une expérience dè vente 
de produits industriels d'au moins 5 ans. Le second aura une expé- 
rience semblable, plus courte, ou pourra être un débutant 

Postés en province - mobilité géographique à prévoir. 


fiscaliste 

confirmé 


Recherche 


X, ECP, 
Mines... 

(iMnace OY 354 AN 


LE PDG D’UN GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 
ET RENOMMÉ (plus de 10 usines) recherche pour lui être 
directement rattaché, un Juriste Fiscaliste de valeur. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, 
ayant une solide expérience en fiscalité, droit des sociétés, etc. 
(la connaissance des problèmes internationaux serait appréciée), 
capable de jouer un rôle important d'étude et de conseil. 
Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste à Paris. 


UN DES PREMIERS GROUPES BANCAIRES 
FRANÇAIS offre deux postes d’ingénieurs au sein de son 
service "Recherche Opérationnelle". 

Ce service, directement rattaché à la Direction Générale, 
comprend une petite équipe d Ingénieurs de haut niveau 
chargés d’élaborer les outils de décision concernant tous 
tes domaines d’activité de la banque et d'en promouvoir 
la misa en œuvre. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs diplômés de grandes 
écoles X, ECP. Mines ..(formation complémentaire en informatique 
ou en gestion appréciée), débutants ou ayant une première expé- 
rience de 1 à 2 ans en RO, informatique, finances... 

Ces postes requièrent des aptitudes pour des contacts à haut 
niveau, le goût du travail en équipe, un dynamisme certain. 
Après quelques années dans ce service, de larges possibilités 
d’évolution leur sont ouvertes dans tous les secteurs de la banque. 
Postes à Paris. 


ingénieur 

confirmé 

pour importantes 
responsabilités 


ingénieur 

pour 


de ixpductiàn 


UNE SOCIÉTÉ DU SECTEUR INDUSTRIE LOURDE 

' (rattachée' à un grakitf groupe français) recherche un Ingénieur 
Confirmé AM ou- école équivalente, ayant acquis upç Solide 
expérience entretien et/ou fabrication dans une industrie lourde 
à feu - 0000(10 (sidérurgie, papeterie, verrerie...). 

Ra t tac hé an Directeur Général de le société,' il se verra confier 
d’importantes responsabilités dans les domaines techniques et 
production. -■ ; ' 

" Poste : région Rhône-Alpes. 


UNE SOCIÉTÉ FRANCAISEDETRANSFORMATYON 
DE MATIÈRES PLASTIQUES, leader doits sa branche, 
dotée d'équipements de fabrication très modernes et automa- 
tisés, offre un eintéressante opportunité de formation et de carrière, 
à un Ingénieur Débutant (ou ayant une courte expérience) 
AM. ENSIJNSA.^ , 

Rattaché aû : Directeur de Production, il aûrâ la responsabilité 
d’un , atelier très performant de 50 personnes et U participera 
.'a-PInforrnatisatiôadë la gestion de production. 

Poste très incessant pour un candidat ayant le goût de la technique 1 
et de l’action concrète, le sens des contacts et de T organisation, 
au sein d'une équipe jeune et dynamique et d’une société 
renommée et à tallje humaine (250 personnes). 

Posta proximité RambouNleft - Chartres. 


[Jeunes 


pour Baisons 
technico-commerciales 
clientèle et services 
études-développement 
mrnmmnHui 


Chef 

des services 
centraux 

études et 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 

recherche pour sa Direction Métallurgique de Jaunes Ingé- 
nieurs cSplômès pou rassurer les relations techniques et technico- 
commerciales avec la clientèle en liaison étroite avec les services 
techniques des usines. 

Ces postes impliquent de bonnes connaissances métallurgiques 
de base et si possible quelques années d’expérience dan s des domai- 
nes d’application tels que soudage -formage -fabrication -com>- , 
mon, etc. Outre la compétence technique, un sens marqué des 
relations, la possibilité de déplacements France et étranger, une 
bonne connaissance de l'anglais-sont indispensables. 

Dos postes Études - Développement sont également offerts au 
sein de la même direction ou dans les usines elles-mêmes. 
SB iutl o n » intéressantes et avenir. 

Lieu do travail : ville Nord France, logement assuré. 


UNE GRANDE SOCIÉTÉ INDUSTRIE LOURDE 
FRANÇAISE recherche le Responsable â qui serontconfiées 
les études et réalisations des installations industrielles à l'échelon 
du groupe. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur de haut niveau ECP. Mines 
ou grande école de niveau équivalent ayant acquis chez cons- 
tructeur dans société d'ingénierie ou dans une grande entreprise, 
de très solides compétences techniques dans l'industrie lourde, 
(sidérurgie, verrerie, cimenterie...). 

Situation de premier plan pour candidat-dé valeur. 

Poste ii Paris- 


ingénieurs 

AM ou 
équivalent 


UL COMPAGNIE WABCO WESTINGHOUSE, 

leader dans las, équipements do fromage, recherche Deux 
Jounesingéftietnv AM ou équiy aient qui devront par des missions 
successives, se préparer a rencadrement de secteurs op èrati on- 
nels de production au sein de sa division ferroviaire. 

«J'un aura-tout d'abord, au sein dû service méthodes engineering, 
là responsabilité du programme d’investissements, 

> l'autre, rattaché au service ordonnancement sera chargé des 
problèmes dè gestion Informatisée do production. 

Postas très évolutifs pour candidats ayant le potentiel et 
lès qualités d'animateur leur permettant d’accéder rapide- 
ment à dos résponsabiHtés opérationnelles. 

Uou de. travail : Sevran (93). 


cadres 

financiers 


LA SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 
DE CHAMPAGNE-ARDENNES, afin de renforcer son 
équipe, recherche deux Cadres Financiers débutants (o u ayant 
une courte expérience) 

Ces postes peuvent convenir â des candidats grandes écoles de 
commerce, Sciences Po ou formation supérieure équivalente. 
Ils recevront une formation aux diverses techniques de finance- 
ment des entreprises (prêts â long et moyen terme, prises de 
participation) afin d’assumer des responsabilités autonomes 
auprès de la clientèle 

Situations valorisantes, impliquant des qualités de rigueur 


Jeûné 

directeur 

logistique 

Mines, ECP, 
AM... MBA 
ou équivalent . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE fortement 

implantée, offre le poste de Directe*»’ Logistique susceptible 
de motiver un Jeune Cadré Supérieur Mines, ECP, AM._ MBA 
ou équivalent désireux accéder après une expérience réussie 
à ce. posta,. à des fonctions detiiraetion. 

Directement, rattaché au Directeur Général, en Raison 
étroite avec lés' directions commerciales et de fabrication, son 
rôle consistera à améliorer les systèmes d'information et de 
prévision : . : 

• connaissances, des marchés et de leurs évolutions 
> programmation des achats • ■ 

• optimisation de la 'production et prise en charge de son informa- 
- tisation en liaison avec le service informatique. 

Ce poste impliqua une expérience branche, organisation pu pro- 
: tfuction de 4 à 5 ans acquise eu sein d’une entreprise fabriquant 
des. équipements mécaniques en série (type automobile) et des 

qualités d’organisateur, de contactât de gestionnaire. 

Mlnun4rrtOT1 .200.000 F 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
réalisant des biens d’équipement, leader européen 'dans 
domaine, étoffe ses services techniques et recherche 


etap 


4,rue Massenet 75016 Paris 


etap 


4,rue Massenet 75016 Paris 




r 


OFFRES 


D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Des ingénieurs et des techniciens 
pour des secteurs de pointe ! 


Ingénieurs- 


Ingénieurs d’ Affaire 


Ingénieur 

Electronicien 


Société Restauration collective 

■ PARS (25 81 CA.) 


DIRECTEUR DE FILIALE 

libre rapidement 


- une réelle aptitude 1 la fouctroo commercial a 


Envoyer votre candidature avec CV. 1 M. SOYER. 


B.P. n- 252-16, 7$766 PARIS Cedex 16. 


Ils seront chargés de la conception et de rétablissement de projets tech- 
niques, de produits électroniques spéciaux ou de systèmes informati- 
ques temps réel pour des applications militaires. 

Ils se verront également confier te suivi et la coordination technique 
interne at externe des études, des réalisations et des mises en oeuvre, 
en contact permanent avec 1e client et avec les laboratoires d'études et 
de réalisations en cours dans un domaine. 

Outre une formation grande école, ils justifieront d'une expérience de 2 
à 5 ans dans des laboratoires d'études et conception Itant matériel que 
logiciel). (Réf- IA-M) 


Le département TELCf développe son service notices et recherche un 
Ingénieur Electronicien pour son centre de GENNEVUJJEFTS. ( ■' 

D aura pour mission, en liaison étroite avec nos laboratoires d'études, la 
rédaction des notices techniques, d'utilisation et de fonctionnement 
pour tes matériels réalisés par les Activités Systèmes de Contrôle Indus- 
triel et Téléimprimeur. _ - 

Il justifiera, rte préférence, d'une expérience matériel et logiciel. 

IRôf. IE-M) 


UBORATOBE ÉLECT8. 

proche bénGeue Sud PARIS 


INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


Techniciens 


pour postes responsabilités dans études et essai* 
Envoyer C.V. et prétentions s/n“ 1.657 
M IDI ir An rue Bfeue. 75009 PARIS 
PUDUrür (oui tr an smet t ra). 


Techniciens de Laboratoire 


Technicien Electronicien 


Débutants ou confirmés. Us participeront à la conception et à la réalisa- 
tion de matériels dans le domaine des terminaux de télécommunications 
et des nouveaux services. 

De niveau BTS, DUT ou équivalent, ils posséderont, outre le sens de la 
créativité et l'aptitude au travail en équipe des connaissances dans les 
domaines de la mise en oeuvre de microprocesseurs (matériel et logiciel 
temps réel) et des protocoles de communications. (Réf. TL-M) 


En relation étroite avec les laboratoires d'études, ils se verront confier la 
rédaction de notices techniques d'utilisation et de fonctionnement pour 
les matériels réalisés pour les Activités Systèmes de Contrôle Industriel 
et Téléimprimeurs. 

A pourvoir au centre de GENNEV1LLIERS, au sein du service notices du 
département TELCL ce poste conviendrait à un Technicien de reveau V 
possédant, de préférence, une expérience matériel et iogfcfei. 



Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) 
sous la référence correspondante à 


SINTRA ALCATEL 

SERVICE DU PERSONNEL 

26, me Melakoff 92600 ASNIBIES. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES CONVOYEURS 

LAGNY (77) rechercha 


PLUSIEURS 

INGÉNIEURS AUTOMATICIENS 


Adresser CV., photo et 


Parte - Nous sommes une importante société de travaux électriques (700 personnes, 

150 M CA), avec une activité décentralisée auprès d’agences régionales. Le dévelop- 
pement de notre organisation nous amène à créer la fonction “personneT au son 


de notre siège à Paris, pour ce faire nous recherchons u 


RESPONSABLE 
DO PERSONNEL 


qui vous permettent de maîtriser r ensemble des problèmes de la fonction “per- 
sonneT. ün passé professionnel dans une entreprise de travaux et/ou dans une 
société de B/TP serait très apprécié. Vous serez, sous raiaoritë du directeur financier, 

chargé de la mise en place de notre service du personnel et votre mission couvrira 
l'ensemble de la fonction : recrutement ETAM et cadres, formation, administration 
du personnel proprement dite. Vous devrez dans un premier temps participer acti- 
vement à la centralisation (Informatique) de la paye et de ses éléments annexes, et 
établir des procédures vous permettant & terme une véritable gestion du persomeL 
Votre rôle consistera aussi à être te garant de la bonne application de la réglemen- 
tation et le centre de réflexion concernant révolution de Tertreprisa de ses besoins 
et des hommes qui la composent 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


tectinko-commerciaiix 


C'est à de jeunes Technico-Commerciaux que 
nous sou h a i t ons confier la responsabilité de 
h vente de nos instruments de haute technicité 

destiné à h chirurgie. - • - 

Pour cela nous sommes prêts à investir, notam- 
ment en forma t ion : 5 semaines dont 3- aux 
Etats-Unis (l'anglais n’est pas pour autant 

indispensable). 

En contrepartie, noos attendons de vous une 
excellente présentation, une bonne élocution et 
une certaine aisance qui devrait vous permettre 
de vous Imposer auprès de vos interlocuteurs. 

Une formation médicale ou para -médicale 
serait un plus. 

Enfin, pour réussir dans ce type de posté, 3 «*t, 
bien sûr nécessaire d’éprouver, un certain goût 
pour le domaine médical et de faire la preuve . 
d’incontestables qualités de négociateur et de . 
volonté de réussite. 

Notre appartenance à un groupé amér i ca in 
important, vous apportera toutes les garanties 
que vous attendes. 

Merci d’envoyer votre CV . sous réf. 4378 à 
INTERNATIONAL ÉÉn^.. 
BUSINESS DRIVE S 

28. air. de Messine 

75008 PARS WtÊ WmWr 


vous propose de psftfcÿar à Bon expansion et reebsÉchs pour walbroar 


T&m UÜJ 5 , rrofi, BORDEAUX. RENNES, AZX at TOURS: ROOT, des 


: m i il i) i J, 1 3 Th f.\ 1 »: 


- Uns première expérience de vente chez un corffitructenp ou une SSCI serait 


■18SB»: Oranmaretaliaer: ' ... 

1 - AifljrôsdœïMHÆM les programma géiiêrafl^ 

(Service-Burea u et Ta xation). 

& - Auprès des CABIHHS ffEXI^WXïMPEABLffi JesprodnflB de comptabüttô 
.dôTOtappâe par lê Gtoupe'SGSL . ; * " 


Votre formation ooniplémentairfi technique et oomnœrcâlfi sera assurés par 
SQ2. Vous pourrez yatomo* votre expérience au sein d’une équipe, laissant 
place à l’initiative peraonzifille..Vbu8 bénéficierez de larges perspectives 


CERGY-PONTOISE INDUSTRIE ELECTRONIQUE 


Pour licenciés économiques , sous le régime de Findcmnité 


TROIS STAGES DISCONTINUS étalés 9 


cadre financier 


r GESTION de PRODUCTION - Cadres 


39 jouis étalés du 19 février au 23 décembre 1981. 


Pour créer la posta de COST ACCOUNTING SUPER VI SOR, 


• ACHETEURS- APPROVISIONNEURS ■ 


32 jours étalés du 18 février au 24 uavembre.i98L 


TéL : AFRAMP 874-70-87 cri 285-58-51. 


P OEM b il hé s de développement de carrière important», tant en France 


CORT Consultants 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo « prétentions sous r*f . 2 52 R T, 


SCOTl 1 


ingénieur d’entretien 
Ou de production 

ECP ■ SUPELEC - AM *35 ans 


consultant 


de haut niveau 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


140 / 180.000 F. PARIS-LILLE 

qui assureront an leur région, et sur un marché porteur (croissance 35%) 
le responsabilité de la prospection de produite : 

HITACHI - VÀRIÀN - I.C.R. 

Une première expérience réussie sur le terrain (même dans un autre 


Organisation • Gestion - Informatique 

Formation assurée 

Possibilité do rémunération très élevée 
Evolution rapide de situation « de responsabilités. 


Excellente présentai ion . Personnalité 
Animateur - Conférencier ■ Négociateur 
Anglais indispensable. 


CORT 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


tAigne UfentT-H 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50,67 

43,00 50,57 

120,00 141,12 


Annonces cimiec! 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


MATRAO 


recherche pour sa Direction Essais Contrôle Qualité : 


MATRA! 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


Développe sas activités et crée des postes ai sain date DIVISION EQUIPEMENTS : 


ENSI - INSA 

Ils participent à l’étude et à la conception 
d’équipements électroniques sous les aspects 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


fiabilité-sécurité en collaboration étroite avec 
las B.E. 

i Le profil recherché concerne des ingénieurs 


Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 762 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boite Postale N° 1 


TEMPS REEL 

H est responsable d'un projet informatique, 
chargé de l'étude de systèmes temps réel à base 
de microprocesseurs ou mini-ordinateurs « du 
développement du software. 

Ce poste convient 4 un ingénieur électronicien 


INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 

SUP AERO -CENTRALE - EKSl - 
A et M 

Il a une fonction d'ingénieur d’affaires, ruspon- 


INGENIEUR 

MECANICIEN 

débutant 


sorti d’une grands école, ayant une expérience 
industrielle de 3 5 ans. et connaissant si pos- 
sible le mfaii POP 1 1/34 et le micro 6800. 


et de la coordination da» «affaires» avec le 
bureau des méthodes atlas services fabrication 
prototypes. 

Ce poste nécessite une expérience industrielle 


A et M r INSA - CESTI - ENI 


Une disponibilité rapide serait appréciée. 


Béf-A 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo i 


TONKA FRANCE 


n intSquant la référence du poste choisi sous N° NK 781 au Service Ai Recrutement des Ingénieurs et Cadres 

MATRA 78146 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


Filiale de Tonka Corporation. U 5 société ïnternado- 


CONTROLLER 

Chargé du service comptable, administratif et financier. 


Gestion comptabüiiê générale, clients, ctc^ trésorerie, suivi 
budgets, analyse résultats, tome tableau de bord, reportmg 
ffinn normes anglo-saxonnes, contrôle de gestion et înfor- 

ffiSî,: 

- Formation comptable et financière (niveau D.E.GS.) ; 

- Expérience comptabilité anglo-saxonne ; 

- Minimum deux à trois ans expérience réussie dans poste 
similaire, idéalement dans filiale PALE, d'on groupe 


PROTOTYPÉ DE PRÉHENSION K MATÉRIEL NUCLÉAIRE 


INGÉNIEUR 


Importante Société travaillant pour I Industrie nucléaire, développant une technologie avancée, nous vous 
proposons, au sein d’une petite équipe de : 

-conduire et développer des études de matériels prototypes dans le domaine de la manutention de haute 
fiabilité ; 

-d’assurer la mise en oeuvre de ces études et le suivi des essais en usine et sur site. ‘ 


ATTACHÉ DE RELATIONS EXTÉRIEURES i 


- Connaissance de P anglais n 


— Age indifférent. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + pré- 
leations h TONKA FRANCE, Service du personnel, me de 


Les dossiers de candidature, accompagnés d’un C. V. détaillé, sont à adresser, sous rif. 70641 M, à HAVAS 
CONTACT- 1 56, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
CHMEFK 


Importante Société efcrga G ses activités dans fedomane de 


POUR SON CENTRE DE RECHERCHES PARIS 


ingénieur 

ÉQUIPEMENT PILOTAGE 


INGÉNIEUR 

ADJONT DU CHEF Dé SERVICE 
APFUCAHONS ORGAMQlfi 



possédant tdle première eiipérferiœdTngénierieêtaxinaissant le 
codeASME: . ' 

— la définition technique de matériels (pompes, robinets, échangeurs~); 

- le suivi dé leur réalisation chez nos fournisseurs. 


- Ayant fait nue Üim m ayant tu» opwi a de 
taboratoère dans le domaine de la cerruiea, 

- a entra dans nn premier tempa b mire an point de 


— Anglais connus indispensable. 


Les lettres de candidatures, accompagnées d'un C.V. sont à adresser 
sous la réf. 2 80/49741 à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann, 
75008 Paris. 


déplacements dam ta pays producteurs de- 


Ces activités rendent nécessa i re de: 

. — nombreux contacts ta* avec nos services alternes qu'avec ta cfientèle 
et de: 

— courts déplacements à. l'étranger: ' ; 

L'Anglais lu est Incfispensabie. ... 

L e s dos s i era de candidature, aooornpagnés <f un CV. détaillé, sont à adresser, 
sous la rtf. 70643M, à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmarm. 

75008 PARîSw iÿi t ransm et te .. 


Adr. dossier de csndhL précisant réaumérat kai so ahailée 
sous référence 2601 à GEM PUBLICITE, 

142, me Montmartre, 75002 Paris. 


Société Transformation matières plastique* 


TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
AG RO-ALI MENTAI RE 
recherche pour usine laitière 


INGENIEUR QUALITE 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


Il assistera la Direction de l'Usine pour tous les aspects scientifi- 
ques et technologiques qui concourront à la qualité des produits. 
Ce poste conviendrait à un : 

INGENIEUR AGRO-ALIMENTAIRE 
OU UNIVERSITAIRE 3ème CYCLE BIOCHIMIE 

ayant une expérience réussie d’environ 10 ans en production, 


- Un baot niveau d’exigence p 

- Un ige de 30 ans environ. 
Nos* offrais : 


contrôle ou développement de produits alimentaires. 

Cette fonction peut préparer à un développement de carrière 
intéressant, en particulier, au poste d* 

ASSISTANT DIRECTEUR D'USINE 

Envoyer C.V. sous référence 83775 à CONTESSE PUBLICITE 


— de resp onsabilisé poo- 


> AU SIEGE SOCIAL A PARIS, 

ils auront pour mission d© : 

• mettre en application les logiciels de base, 

• œntribuer à améliorer Tutfllsâtion des systèmes, 

« participer à r étude et au développement des produits 
nouveaux, notamment en matière de réseaux 
d’ordinateurs. 


Une des toutes premières sociétés françai- 
ses d'ingénierie informatique, premier 
constructeur européen de réseaux de trans- 
missions de données, réalisateur de logi- 
ciels dans des domaines d'applications 
variées recherche 


INGENIEURS LOGICIELS 


2 ans d'expérience minimum, capables d'assurer 
le support logiciel de base (avant vents, après 
vente ei formation) pour systèmes conversation- 
nels de moyenne 8t grande puissance, 
ils participeront à la création en France d'un 
centre de compétences qui soutiendra ensuite 
également nos activités dans ce domaine à 
l’étranger. 

Adresser C.V. sous réf. 09 LM à SESA. 

Direction du Per son ne l . 

30. quai de Dion-Bouton, 92806 PUTEAUX 


Mous sommes une Société de services giécialtsée 
dans la gestion des énergies avec une expérience' 
européenne, référencée dans routes activités. 

Vous avez une ftyte personnalité et La négociation 
à haut niveau est pour vous une passion. 

Nous avons des postes à responsabifié à vous 
corder pota- PARIS - Ù£-DE-FRAPSCE et la RÉGJOM 5 
LYONNAISE. 

- 30 ans minimum - voiture et téléphone per- 
sonnels sont indispensables. 

Téléphonemous pour .fixer un rendezrçus: 

GfE 

80. avenue Victor-Hugo 
75016 PARIS. 

TéL 704.6295 


• L’INFORMATIQUE REPARTIE, 

en cours de mise en place leur offrira 
un travail diverstfié-par: 

• te taille et lè modèle deséquipements. 

-• les modalités d’interconnexion dessystèmes, 

- Tes logiciels de base (téfétraïtément, temps réel, 

bases de données), 

* les langages (COBOL. FORTRAN, BASIC, APL). 

J Ûs auront des possibilités d'évolution de carrière 
~ ati 8«n du Groupe, en France ou à f étranger. 

La connaissance de PAnglais est souhaitable. 

Une première expérience “Systôme’ sur 

. TBM 370 ou sur. miniordïnateurs serait appréciée ■ 
; mais n’est pas indispensable. - v ’ ' 


Q Adresser C:V. + photo en rappelant la référence A 224 à : 

PAIR LIQUIDE 

U ' Direction des RelatïonsHuniaines 

|J ■ 75 , Quai d'Orsay - 75321 PARIS CEDEX 07 


□ □□QQQQQQQDQQQQQI I 


■kEERET DF 
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OFFRES cramjoi 
demandes rraipLoi 
IMMOBILIER 

f 'AUTOMOBILES ■ 

", AGENDA . 

PROP. COMM. CAPITAUX 

■ USpà' ' latyatC 

65.00 76.44 

'“■..'17.0a 20,00 

A3. 00 5037 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

- 120,00 141.12 1 

l:Ti!iT»TiT«fil 


NMOBCeiSCNMÉa 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGB4ÛA 

UmJoL 

37.00 

10.00 
' 28,00 

28.00 

28,00 

UmloLK. 

43,52 

11.76 

32.93 
32,83 

32.93 


j OFFRES 

D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 






€Ca ni Cien 

«*«butant 



C =ST| . 


RESPONSABLE 
dé SYSTEMES 


développe ne activités «r rechercha : 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

I (ÈSE, ENST, ISEM, ISEN, Grenoble, . . .)| 


INGENIEURS 

MECANICIENS 


avion. 

Ce poste conviendrait A 


ingénieur ( ESE, 


Débutante où ayant quelques années d'expérience 
pour -étude et réalisation de matériels électro- 
niques dam les domaines suivants : ' 

— traitement et visualisation d'images 
instrumentation optrotüque. 

Connaissances 

Héf-C- 


pratmypecen relation avec les ingénieurs d'affaires. 
Ces postes conviennent & dos ingénieurs Grandes 
Ecoles {Arts et Métiers au équivalent) débutants 
ou ayant acquis lors d'une 1 « expérience des 
W mécanique do précision et si 



t MATRA SI 
MTDMNU 

créé au sein ds la Division Après-Vente un poste de : 

CONTROLEUR 

BUDGETAIRE 

Responsable du système da contrôle de gestion de i* 
Division, il participe A sa définition et est chargé de 
rétablissement du budget et de la mise en place du 
tableau de bord. II contrôla les prix de revient et de 
vente des pièces de rechange. 

Ce poste très autonome s'adresse à un jeune diplômé 
d'école supérieure de commerce (HEC - ESSEC - 
ESCP-.) ayant acquis une première expérience dans 
une entreprise industrielle et désireux de faire valoir 
son esprit créatif au sein d'une équipe en plaine 


Ecrire avec CV, rémunération actuelle et photo 
en indiquant la référence CR 758 
ru Servi» du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
B J». N°. 1 


1MATRA 


78146 VELIZY 
V l LLACO U B LA Y CEDEX 


t K -w e% 


SUR 


Vous êtes INGENIEUR de GRANDE ECOLE 
{X, Mines, ECP, etc~.). 

Vous avez une EXPERIENCE COMMERCIALE CONFIRMEE 
en /rance ef -à l'exportation. 

Vous parlez l'anglais couramment et, 

*i possible, l'allemand 
• l Vbus pouvez devenir le 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


PRODUITS HAUTE TECHNOLOGIE 

d’uns Société industrielle (200 millions de CA, fort pour- 
centage à r exportation), filiale d'un grand Groupe Interna- 
tional. ' •: ••• v 

RATTACHÉ au DIRECTEUR GÉNÉRAL, vous animerez une 
équipe dé venté co m po sé e tf ingénieurs de grande valeur 
en collaboration ètroto^avec te production et la recherche. 
Vous serez -en relation avec des spécialistes de haut niveau 
dans les mîlîeiix scientifiques et de là recherche indusWelle 
du monde entier^ . 

Rémunôrqfioo^ làf^ïprt aVeq: les responsabilités, 
-Veuillez adresser votre dossier de candidature avec 


18, riié.Vbliiey 75002 PARIS 


15X100 pars- - 35 Usines an Europe 
2JS Milliards de F/an 
rech. pour Siège à PARIS (81 
et déplacements en Usine 

JEUNE 


CHARGE DE MISSIONS 
AU SEIN DE LA DIRECTION 
RELATIONS SOCIALES 


pour ËT UDES^PÉRMANENTES (participation à 
ET PONCTUELLES pour ta Direction des R.S. 
POSTE TRÈS FORMATEUR 
ÉVOLUTION PRÉVUE A MOYEN TERME 
VERS FONCTIONS R.S. en USINE 

• Ecole de Gestion + si possible spécialisation 
PERSONNEL & R.S. 

• 1- EXPÉR I ENCE en Sce Personnel d'une 
Usine ou DÉBUTANT fortement attiré par les 
R.S. en milieu INDUSTRIEL. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 

C.V. déti. rémunération et photo sa réf. 4590 à 


C'a sélection conseil 

LrJ-J 38. AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 


JQUIDE! 


$ ECOLES 

*ues. 

IMÎ’H- 


GRÉER ET DÉVELOPPER UH RÉSEAU 

ImponaméiDbfissernerà dspoomtcfe nombreuses 

imploreaik»Ysjwrionoles ec iraemiattonoles propose-à un 

INGÉraEÜRTÉlÉGOéL 

OQQUTain - _ 

deprendfeen<Jxxœ,dofBsaiDfD0tèl6<rÉotï(xvd'unfié5eoa G 

Au sèiri du service rfErudes trifôrrhût}ques< basé à Parts), il sera resporv ÿ 
sable de ta dfetribuoonde rmfomxjtion interne de révolution du réseou z 
( notommenr ovét Tronspod et pkfc généralement de rorientotion u 

à terme de la politique dé rentrepnse en modère de reseoux. g 

U aura dons ce cadre' ô gérer ^Importeras moyens en imaœnel et ■ $ 

eh assistance. ' , ' ' ■ , * • , ■ 1 

■ Lmémunéradon pSèiœ ûerxyoaxr^'dürivéou ec <*; poceraiel du 
cadrereauté. ' 

GROUPE IwïbndUfciiirHidflto odresser.sousrét 70611 M. à 

Biiu ’infôrmatiqùé: èt entreprise ■ 

Conseil en reauœmeht- 

Membrede5yr»tficlflfoiTro 

9, rue Atfred-oe-Vigny - 75008 PAWSù 




INGENIEUR MECANICIEN 
TECHNICO-COMMERCIAL 


12 

KENNAMEUU. 


Notre distribua dos outils 

Noua recberehoas un j 
mécanique ou étoc' 

■pris fozmxâou. t - 

fonction ' technico-commerciale auprès de I 


ions un tenue in*énie«r (option 

g^iSSfu a t 


SÆISi.VSÆS 

rouvrît loSflseVa 



MATRA© 1 

t Cadras, et prévoit da créer de 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

• Aéronautique . 

• Electronique - Informatique 

• Mécanique 

• Télécommunication 

Los postes à pourvoir concernent des candidats débutants à 5 ans (Texpé- 
ScSrfté^Ste)* M 80,11 împlantés esW'tiWIeinent * Vôlfey « à Toulouse 

dlwSfîéas? 6 * emptoi * dhportbteï pennm de proposer des fonctions très 

• Etudes avaht-Projet, 

• Synthèse : étude et 

développement nouveaux projets, 
e Bureau d'Etudes, Labo, 
e Informatique temps réel, 
e Essais, 

e Cont-.ie. qualité, fiabilité, 
e Industrialisation, 
o Synthèse de fabrication . 

Adresser CV, photo et prétentions en précisant la ou 1er types da fonction et 
l'Implantation souhaitée sous référença NK 756 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 


X 


r 


SS 





IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 

Pour développer la promotion de nos techniques 
auprès de nos grands clients 
(état- départements - collectivités locales) 
nous recherchons . - 

3 INGENIEURS 
0’ AFFAIRES 


laboratoii 

La connaissance des travaux et des produits leur 
permet d'apporter des solutions nouvelles. 

Ce sont des hommes da contact : 

— au sein de nos Directions Régionales, ils sont 
en position de conseil, tant au plan technique 
qu'au plan' de le politique commerciale. 

— A l'extérieur, ce sont des interlocuteurs de 
' poids; leur technicité et leur personnalité 

font d’eux des correspondante privïligïés 
de nos clients. 

— En. liaison .directe avec te Siège ôt les Directions 
de réglons, ils sont appuyés par notre Labo- 
ratoire Central. 

Les postes sont à pourvoir en Région P ari sienne. 
Centre Auvergne. Médïterrannêe. 

Noua attendons Votre CV complet et gara n tis sons 
le secret des candidatures. 

Nous répondrons à tous les canefidats. 

Ecrire avec photo et prétentions 
sous référence 3538 à L.Tp. 

3t. Bd Bonne Nouvelle 75D8i, Paris 

. -- Codex 02 - qui transmettra 


ELECTRONIQUE' 


RESPONSABLE BUREAU D'ETUDES 

appelé è d'autres fonctions 

Animateur d'une équipe d'une trentaine de per so nnes,, il aura pour princi- 
pales missions : 

- d'orienter les travaux avec le souci primordial de la fiabæté des produits 
et de leur prix de revient 

- planifier les activités dans un souci cfafftcadté 
: le commercial, la fabrication, l'après-uante aux réflexions 


sur les orientations éprendre. 

'Nous souhaitons rencontrer un homme de rfialogua et de rigueur. 


Ce poste de HAUT NIVEAU est une fonction dé- 

une personnalité dynamique souhaitant affirmer un rôle de 


Analyse technique 
Si« Brevets d'invention 


France et à l'étranger. La haute technologie de nos activités noos amène 


Votre expérience en électricité et/on électromquo à un poste 
d'ingénieur, (ESE -ENSI_.), doit voua permettre de procéda à 
analyse tedmique en dialoguant avec les spécialirtcs le servi 
sxr l’ en s emb le des problèmes d’appEcations de ces brevets. 

Vous Jl’avax pas de problème avec l'anglais et connaissez peut-être 
lUlratandj oé posta, sédentaire, est base à Paris. 

Las doMta* de can di da tu re sont à adresser m» référance 6070 M à 
rscg ca rrièr es, 64 rue La BotSie 75003 PARIS qui transmettra. 
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KEPfcODDCTHW KTEMïTE 



Annonces ctmsEci 


OFFRES D'EMPLOI 37.00 ' 43.E2 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00^ 1.7»- 

MM08HJER - 28.00 - 3233 

AUTOMOBILES 2a00 32.93 

AGENDA . 28.00 3233 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUM8ERGER 

conçoit et réafee des systèmes de mesures pour rechercher, évaluer et exploiter les ÿsemonb cffcydrocorbures. 

Ces systèmes intègrent des technologies avancées en é techanique, électromécanique, infomia6<*ie, mécanique, physique, rtc. 
Nous désirons, pour renforcer notre potentiel de développement de nouveaux outils, reauter des: 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

(Arts et Métiers ou équivalents) 


industrialisation 

Affecté dans un premier temps a des projets complexes in- Responsable d'appareils dort 3a suivi les études, tombe ai» 

tégranf des techniques variées, 3 est en charge de f étude point, tes essais et tultsatba sur le terrain, 3 est fmteHo- 

des ensembles mécaniques. U assure donc la conception, les . cutour de la production, des sous-t mi t ant* et des Compo- 

essats et la réaEsation de ces systèmes. Il trovai8«a au sem ' gaies du Groupe Schlumbefgêç dm» le cadre du passage 
d'une équipe pturkfisdpénaire. Ces fendions doivent per- des prototypes à la fabrication en série, il caaduilégdenient 

mettre à un caneSdaf débutant ou ayant jusqu a 5ans d'expo- des projets dam é fo njti on doutfc existants, 

tierce d’acquérir une connaissance suffisante de l'entreprise Ces fondions s'adressent à un ingénieur ayant 1 à 4 ans 

pour élargir progressivement ses responsab£tés et pour d'expérience industriale, 
diriger un praçyamme. -- 

Les candidats moôrïsent la langue anglaise et sont prêts, dons le cadre de cette fonction comme dans celui de révolution 
professionnelle qu'aie ouvre, à rf éventuels dép la ce m ents partout dans le monde. 

Acfresser vos candidatures sous la référence AA.TU M à : 


• Un ingénieur de fonnation Griimfc Ecole on équivalent 

intéressé par l’électronique digitale rapide et h hum- 
informatique. — . . . . ' . 

fl participera à la conception et au développement d’équi- 
pements detest automatique. 

Réf. 1/061 

• Des ingétrieuis de formation type ïSEP, ISEN, INSA, 
ayant une expérience d’au moins 2 ans en logiciel- fls parti- 
ciperont au développement de logiciel de base de systèmes 
de test automatique (compilateurs, traducteurs, processeurs 
d’exécution et de diagnostic...). 

Réf. 1/062 

• Un ingénieur d'application. Après une période de formation 
sur le matériel de la division, fl sera chargé du suivi tech- 
nique d’affaires en relation avec les. équipes de conception 
et k département commercial (pTopoâtkms, études de 
faisabilité, formation et assistance en clientèle). 

Réf. 1/063 

Adresser CV, photo et prétentions sous la référence choisie 
à SFENA — Gestion des Cadres — 

BP. 59, 78141 Vélizy-\^IlacoublayCédex. > 


juriste d’affaires 


LE GROUPE BSN-GERVA1S DANONE - 16.5 Md de F de C.A.. 56000 personnes - a poursuivi son développement en 1980. 
notamment dans le secteur agro-alimentaire. 

La Direction Générale des Affaires Financières a décidé d'étoffer sa Direction Juridique pour répondre aux projets de développement - 
du Groupe. Ce juriste sera plus particulièrement chargé de participer à l'étude, à la négociation, à la réalisation et au suivi d'opé- 
rations telles que: contrats, constitutions de sociétés, fusons, absorptions, acquisitions— II collaborera étroitement avec les 
différents services du Groupe et des filiales concernés par ces opérations. Cette fonction, outre une solide formation juridique. 
Maîtrise de Droit Privé minimum, implique 4 à 5 ans d'expérience acquise dans le service juridique d'un Groupe ou d'une Société 
Industrielle importante, ou au sein d'un cabinet juridique spécialisé. Bonne pratique de l'anglais nécessaire, 
lieu du poste: Paris. Réf. J 02 M 

pour un spécialiste des études consommateurs. 

Vous avez acquis 3 ans d'expérience des études de marché (quantitatives de préférence) appliquées aux produits de grande consom- 
mation. Cependant, au sein par exemple d'une société d'études, vous ressemez certaines limites à votre action. Vbus souhaiteriez: - 

— collaborer étroitement avec les chefs de produits concernés et suivre les applications de vos études: 

— avoir la responsabilité de toutes les études, quantitatives et qualitatives, afférentes à une gamme de produits: élargir vos moyens 
d'action et travailler en profondeur avec un horizon à plus long terme. 

KRONENBOURG - leader en France du marché de la bière, prés de 2 Md de CA. - propose, au sein de sa Direction deç Etudes 
Commerciales, un poste de responsable d’études marketing qui répond à vos attentes. Rattachée à la Direction Générale, la Direction 
des Études Commerciales fournit des informations sur les marchés, les produits, les consommateurs et la distribution, qui permet- 
tent d'élaborer les politiques marketing et commerciale de l'entreprise. Elle met en oeuvre des moyens informatiques développés 
pour gérer de multiples sources de données et simuler les modèles de comportement des consommateurs. Elle favorise les. innovations 
méthodologiques qui accroissent la qualité de ses études Le responsable recherché est finteriocuteiir privilégié de l'équipe 
marketing en charge d'un groupe de produits. Sa responsabilité s'étend de l'analyse des besoins et de la conception des études, 
au choix et au contrôle des sociétés d'enquêtes ex lèrieu res, jusqu'à la présentation des rapports. 

Nous souhaitons étudier cette opportunité avec vous. Réf. JC. 01 M 


MERLIN GERIN 


documentaliste juridique 


LE GROUPE BSN-GERVA1S DANONE recherche pour sa Direction Générale des Relations Humaines une documentaliste. I 
Au sein du service juridique social, elle sera d'abord chargée de constituer et de gérer la documentation sociale, d'assurer I 

la diffusion régulière des informations et de répondre aux besoins de documentarion.HIe participera à la recherche, à l'étude et à la I 
sélection des systèmes de banques de données automatisées ayant trait au droit social, puis en assurera l'utilisation. Sa fonction J 

pourra s'élaigir par la suite à la réalisation d'études ponctuelles qui lui seront demandées. . g 

La création de ce poste sera confiée à une documentaliste diplômée, ayant acquis une licence de Droit (option Droit o 
Social de préférence), travaillant depuis 2 à 3 ans dans le service de documentation juridique <T une entreprise ou 3 

d'un cabinet spécialisé. De bonnes connaissances d'Anglais, ht et traduit, sont souhaitées. La candidature d'une ^ 
documentaliste diplômée, disposant d'une licence en Droit (option Droit Social), ayant effectué des stages dans des • 
services de documentation juridique pourra être envisagée. Lieu du poste : Paris 8 e . Réf. J 03 M i 

Adressez votre camfidarare avec C.V dètaOé, sous léL correspond ante, en précisant r émun érati o ns actuelle et souhaitée I 

à: BSN-Gervais Danooe, Service Recrutement Cadres -7, ne de Téhéran - 75008 Paris. I 


bsn.gervais danone 


1981: année des progiciels 

Sur un marché oit les utilisateurs sont de plus eu plus 
convaincus de l 'intérêt des progiciels d 'applicat ion, 

PACHA de Sopra 

est l'un des progiciels de paye et de gestion du personne! les 
plus vendus en France dans tous les- secteurs économiques. 
Pour tenir ses objectifs ambitieux en 1981 et face à une 
demande croissante, nous recherchons un 

Ingénieur 

- Connaissant la fonction Personnel et l'informatique, il sauta 
être un conseiller écouté des Directeurs du Personnel et 
Informatique auxquels il s’adressera. 

- Il saura être aussi un vendeur convaincant, face à des inter- 
locuteurs désireux d’acquérir un produit efficace. 

Les perspectives d'évolution du produit garantissent une pro- 
gression intéressante à un candidat de valeur. 

Rémunération attrayante. 

Ecrivez avec CV et photo sous référence 1 13/M à Sopra 
Recrutement, 90 rue de Flandre 75019 Paris. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue Nord de Paris 
recherche 

pour lui confier la responsabilité 
de son laboratoire «surfaces mécaniques» 


Ayant une bonne connaissance de 
la mécanique acquise par une formation 
complémentaire ou par l'expérience. 
L'activité du laboratoire est axée sur le 
transfert vers l'industrie mécanique des. 
résultats de ces travaux ' de recherche 
et d'assistance technique dans le domaine 
des revêtements de surfaces et de fa 

corr'osion. 

Pour ce poste une expérience de plu- 
sieurs années en recherche et développe- 
ment dans cette spécialité est indis- 
pensable. 

Anglais technique nécessaire. 
Allemand souhaité. 

Adresser C.V. photo et pré tentions 
à no 84003 CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex Ûl, 
qui transmettra. 


LE PLUS IMPORTANT CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D'APPAREIL LA6 ES 
HAUTE ET BASSE TENSION POUR LE TRANSPORT ET tA. DISTRIBUTION 
D'ENERGIE ELECTRIQUE ncherefae 

POUR LA REALISATION DE CONTRATS CLÉS EN MAIN AU 

MOYEN ORIENT 

1 1NGENIEUR RESIDANT 

DE FORMATION INGENIEUR ELECTROTECHNICIEN 

Il -sers- mponsabte-efe la récusation de contrats wr te wnKo^ cti particulier en 


c possibilités dévolution ensuite 


juriste d’entreprise 


Un importent groupe industriel et commercial (chiffre d'affaires 
1 milliard de F) crée 1e poste de juriste d'entreprise. 

Lo fonction I e amènera à traiter tous les problèmes contentieux, 
commerciaux et sociaux en collaboration-, avec les directeurs 
régionoux. 

L'homme que nous cherchons o une expérience professionnelle 
cr environ cinq ans, comme collaborateur d'avocat par exemple. Il 
maîtrise parfaitement les procédures .contentieuses ; il effectuera 
de brefs déplacements- dans les sociétés du groupe. 

Merci d'adresser ÇV. et photo sous référence 1777 à : 


u™ ». ecmp*» « im» 1 

(fixe + commissions- ' . -* 0*0 ' CV «t prétendons, sous te 

SfëS£r “ " 

1 6. cou» Albert 1er - 75008 PA»» 





annonces oaiseci 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43,52 

10.00 . 1 1.76 

28 00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



i-il ■111 'JM: '!■ I 


,.. Ce P° ste de h»ut niveau requiert une 
personnalité de premier plan, très opérationneile. 
Xe candidat retenu aura au moins 35 ans et une 
formation commerciale supérieure, 
devra maîtriser parfaitement l'outil informât] 


mB 


Au sain As Groupe SOftUMBStôER, ÉTUDES ET PRODUCTIONS $0&UMB5tGEB conçoit et réalise de» systèmes 

"“"J* «<^>ensaUe* à la recherche et l'exploitation pétro&ères. 

USbés dam plus de 70 pays et donc dttcondÜions divers», cm systèmes «Migrant des dévaloppemeids technalo- - 

lo fort» croissance de nos (activités nous conduit à recruter deux 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


INDUSTRIALISATION 

fabrication de série, le suivi des systèmes de mesure 
e xi stant* et fétude de leur évolution technique. 

En relation étroite avec les déférantes unités cféfudos, 

min, 9 a pour mission de vérifier le respect des spécifi- 
cations, de proposer les évolutions technologiques, de 
«finger la réalisation des dossiers -techniques et de 
conduire les projets de mise au point de test et cfamé- 
Boration de nos outils. 

H doit avoir un soSde bagage dans les domaines de 


TECHNOLOGUE 

Dans le même département IndustriaEsafion, t sera 

Il travaillera sur des probl èmes de recherche et de qua- 
ffieation de composants é l ectroniques destinés aux 
« outils » ScMumbcrger pour en définir lies standards. 

U devra suivre révolution des techniques dans le do- 
maine des composants et acc roîtr e ses compétences - 
dans des domaines connexes (circuits, hybrida par 
exemple) pouvant être à la source de développements 


cfipJâmè (ESE «* ér^évalent), pouvant fustSer de! à 3 sants, cet électronicien i 


La perspectives d'évolution sont très ouvertes p 


Ayant un intérêt marqué pour la technologie des compo- 
sants, cet électronicien a oc quïs une première expérience 
(1 à 3 ans) dans cette partie de P électronique. 

posta dans l'entrepris» ou le Groupe SCHLUMBERGER. 


la dossiers de cancSdatures sont ! 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, me de la Cavée 
92142 CLAMART 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
INDUSTRIEL 50 KM DE PARIS 
recherche paar hii confier le patte de 

RESPONSABLE DE 
SON DÉPARTEMENT 

CALCUL DE STRUCTURES 

Chargé de h réalis ai ion (Fétudej^et dé v el o ppement 

^ MÉCANIQUE 

UN INGÉNIEUR 

^randesEcoles > 


et sa compétence tedraqne devra hà pcrmotlie des 
contacts de haut niveau tant VTînléneiir qnï l'extérieur 


Adr. C.V. ph. et prêt. s/n- 81955, CONTESSE Pubfidti, 
20, av. de POpâ-a. -ftris (l 1 *.) 


Chef de Service 

Etudes Fiscales et Financières 

Son expeorion remarquable notre Société la <k£t certes, è l'Importance de ms moyens de recherche, é la fiabiité de ses pro- 

dufts, mets aussi et surtout à la compétance de «s collaborateurs. 

Nous recherchons pour notre Siège situé A PARIS, nn CHEF DE SERVICE ETUDES FISCALES ET FmANCIERES. Nous 
srxihaitDns confier ce poste A un candidat de formation supérieure (HEC, ESSEC_.), Agé de 28 ana minimum, possédant une 
excédant» connaissance de TANGAAIS et une expérience de plusieurs années en fiscalité, de préférence eu sein d*un cabE 

Nous fui confierons la reepo n sabaïté de la préparation des déclarations fiscales et para-fiscale» des sociétés du groupe ainsi 


(Réponse et discrétion assurées). 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
PROCHE BANLIEUE NORD ~ OUEST 


• UN INGENIEUR 

E.S.E. ou EQUIVALENT 

Il sera chargé de la conception et du calcul dos 


• UN INGENIEUR 

AM. on EQUIVALENT 


- de pré f érence. quelques années d'expérience. 

“ disponibles pour déplacement France et étranger. 

- anglais parié, écrit 


SOCIÉTÉ LEADER DANS SA BRANCHE 

(Première transformation des métaux) en expan a on 

-recherche 

pour son -nrine sdnéefdxas TOISE, ep com p ren ant .550 personn e s 

CHEF DU PERSONNEL 


DÉPENDANT DÛ DIRECTEUR GÉNÉRAI. 

Dont le rfik consistera i pr en d r e «ne part active pour h meilleure miHnt io n des r c» o urcc» 
h umai nes dans l'entreprise, h formation,' la jàBique-dc résmnémlïon, etc 

NOUS NOUS ADRESSONS A 

- Jeune cadre de 30 1 40 ans environ ; 


^Désireux de ^partirij^ ^avec' le- directcnr général au dérokqqjanent de la société et à 

Adresser lettre de candidature, curriculum vitae, photo et prétentions sous, 
référence AP 402.2439 à 
M. ETIENNE MOREAUX, 

119, rue- des Déportés. 60000 Beauvais, : - • 

qui transmettra. 


Inpartut firwpe Cmmtrail Frupis 

h vocation internationale 


CHEF COMPTABLE 

, 35 ans mânaMun - B.T.S. - Comptabilité 


Adresser lettre, nainn sc rit e arec CV. mu s* 84228 à 


ORGANISME CONSULAIRE 

- Nod JtflIB ' 

Pour scai Service Traitement de rUrfqnnatian : 
l BAC + 3 — Aagfcrit jarié et écrit -Pratique da mât 


» ResabnnMe de b rédMxcfe et doj* diffuson dçsinfix- 
mations collectives et persamàlbées, économique* et 
commerciale*,' de la gcaûhài des sources de documenta ' 


jcmnanx d'opportunités ïndnstrielk», etc.). 
Ecr; lettre mamisc. xvec QV. s7ir 7688 le U 


SOCIÉTÉ D^XPEKBÊSB COMPTABLE - — 
... . r e c h e rc he 

COIXjLBORÀTEUR 

Pour mignon ptefa ttmp» 
ORGANISATION COMPTABLE 
dans société cotée (proche banHese ouest) 

feaéer 2 14- ans-d 'audit- on de définition de 
Inres cn entreprise oa cabineL '!* ' ' ; 

itkarE^C. on maîtrise, + D.EjCSL , 


85 J*ljuc R^awanr. 7^02 ftris . 


r > 

FBtaie française d'un gro upe lea der dans la fabrication de VERRES 
SPEC1A UJl pour 17NDUSTRIE recherche pour son département 

APPLICATIONS DOMESTIQUES 

délégué technico-commercial 

chargé de promouvoir, de conseiller et de développer les appli- 
cations de verres spéciaux auprès des fabricants français <T 
ELECTROMENAGER. Agis au minimum de 28 ans. les candi 
dats devront posséder une première expérience technico- 
commerciale acquise dans la vente de composants, de préférence 

La connaissance de TALLEMAND est indispensable. i 

Envoya’ C. V. détaillé, photo et /rétentions ai précisent sur / 
l'enveloppe la référence Ô3S Mau : 


V M Cabinet Jean-Claude MAURICE 

\ I UB Conseil en Gestion du Personne 

\, SS 397 ter, rue de Vaugfrard- 75015 PARIS 


GRANDE BANQUE PRIVÉE 


Importante société spécialisée dans la fabrication de matériels 
électromécaniques et électroniques 

po«T industrie aéranautitpe 

2 INGENIEURS 


responsable laboratoire 
étectromécanismes 

Au sein du département études, fl sera chargé 
de la supervision d'un laboratoire. d’essais. 

' A ce titre, 3 assurera U gestion des moyens 
d’essais (bancs machines tournantes, instru- 
mentation), fl réafiscra et coordonnera 'des 
programmes d'essais et dirigera une équipe 

de 8 personnes. ~ ; • 

Le candidat recherché aura nécessairement 

de solides connaissances en Aectrottchmqoe, 
hydraulique «a thermique et une expérience 


ingénieur de réalisation 

pour prendre en charge le suivi de tt concep- 
tion, de la réalisation et des essais de machines 
tournantes en liaison avec les responsables de 
projets, les méthodes a la production. 

Le candidat retenu sera obligatoirement un 
ingénieur type AAI., ayant de bonnes connais- 
sances en construction dectrlque et en 
mécanique et des bases en hydraulique. 
Un» expérience de 2 ans mmlmum dans la 
construction électrique et électrotechnique de 


is ua iabontore d’esBis I machinés tournantes est nécessaire, 
ethniques. | Anglais lu êt écrit couramment impératif. 

Oes postas »nt basée en proche banlieue Nord. 


JEUNE INGENIEUR 

ou diplflmé cf une grande école de commerce 
Pour développer les systèmes d~ In fo rmation de pestian. 
Expérienc e de 2 1 3 ans et form a tion complémentaire 
en économe souhaitée. 

Envoyer curriculum vitae +. photo + prétention» 
à HAVAS CONTACT. 

156, boulevard Haussmarm, 75008 PARIS, 
bous référence 38773. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

Bigla» p dta», recherche 

INGÉNIEUR dé BX débutant 

Aptitudes an dam, .conception an BJL de matériel de 
La fonction peut être confiée i débutant diplômé. INSA 

OU équivalent. 

Pour ce poste la connaissance de l’anglais ou de 













Annonces cuusees 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Par un réseau de salariés bénéficiant 
d'une aide à la formation Initiale (2 mois) 
et continue (5 mois) considérable. 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


pVSelon des méthodes d’approche et de 
négociation adaptées aux caractéris- 
tiques psycho-sociologiques du segment 
de clientèle potentielle retenu. 


^~Avec des rémunérations mensuelles 
moyennes post-stage, liées à l'efficacité 
allant de 8000 F (première année) à 
15000 F (3* année). 


l’intérieur d’un système promotion- 
nel exclusivement articulé sur la promo- 
tion interne. 


H faut présenter des garanties contrô- 
lées par frais successifs dans les domai- 
nes-clé de la volonté, de l’opiniâtreté, 
de l’ambition, de la persévérance, de 
l’humour, de l’ouverture intellectuelle et 
de la capacité à convaincre. 


23 ans au moins et un niveau culturel 
Bac + ou autodidacte. 


pv£c rire à BANC B Pub. 13. rue Marivaux 
75002 Paris. 

(Merci de préciser sur t'enveloppe 
réf. 27500). 


130 000F 


PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL D’UNE IMPORTANTE SO- 
CIÉTÉ « PRESTATAIRE DE SERVICES» LEADER DANS D’HYGIÈ- 
NE Je cherche un cadre commercial. 

D a la responsabilité du suivi de la clientèle existante (grandes adminis- 
ttations,- services techniques de collectivités) et du développement de 
la branche hygiène 

Cest un homme jeune, 30 ans environ, de formation supérieure, actif, 
méthodïque, capabie_ d’entretenir des relations sûmes avec les prescrip- 
teurs : architectes, directeurs des services techniques, coardmaieuis de 
travaux. 

lia une expérience de la vente, et si passible des services à une clientèle 


Nous vrais remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil, sousla ié£l99 LM. 


caisse nationale de 

CREDIT AGRICOLE 


Le Centre chargé de mettre es navre h politique de développement du 


Paiement Electronique 


deux Technko-Commcfdaux I un Ingénieur en Organisation & 


chargés d’assister le réseau Crédit Agricole dans sas relations avec les chargé d’étudier les spécifications fonctionnelles c*j système de 
commerçants distributeurs et industriels. paiement électronique. Formation supérieure. Bonnes connaissances 

Formation supérieure à tendance économique et commerciale. Informatiques et 2 à 3 vu d'expérience professionnelle bancaire si . 

Un minimum de connaissances informatiques at si possible une possible, 
expérience bancaire. 

Adress. CV. photo, sal. et préfcen précisant la réf. du poste à C.NJC A. Service R n u ra man t Carrières - Cedex 28 - 75300 PARIS BRUNE 


Premier Croupe Français (Ttnformatlons par téléphone. 
ou service des Entreprise s renforce set structura 

recherche pluslana 


•Droit civil • Droit du travail «Propriété industrielle 


Diplômés d'études supérieures dan» ta spédaBlà concernée et qjMmt quelques 
années de pratique acqütae en entreprise oatlan» un cabinet spéâùBaé.tk auront 
pour mission de donner des consultations essentieOemoir par téléphone. 


* Avant de faire actede candidature, prenez connalcsaiKe par téléphone 
du descriptif détaïtié de cette offre conçu pour vous par SVP Information Carrière. 
Vous serez informé immédiatement en toute discrétion et notre rencontre s’en 
trouvera accélérée. Appela k 763JU5. référence 1026 


SW Infbrmatfcm Carrière 

7 rue de Logeibech 75017 Paris. 


Notre aient fan partie d un groupe multinational Scandinave, présent dans le domaine des e 
et composants électronques de' haute qualité. Une des soriétés du groupe, r e prSsentSe en 
depuis 1976, recherche pour so b siège à Paris (12 personnes) 


UN RESPONSABLE FILIALE 


VENTES ET MARKETING / MATERIELS ELECTRONIQUES 


Mercuri Urval 

France 


Fonction Personnel 
"ferredti" 


Société industrielle française de renommée internationale (5000 per- 
sonnes^ nos activités s'étorriertenFranoe et à ITexportation et connaissent 
une croissance régulière. 

Nous avons le soud constant demettre en œuvre surle terrain notre petit- 
tique soc&te ef nous renforçons notre Ûjneetion des RetattonaJortustrielles. 
Nous rech&dmnspoix rime de nos Dire<ticvTSTé<tVKjijg$ (500 personnes 
Ingénieurs etSTAM) un Responsable dos relations da travail. 

B participera à {'élaboration de la poHtiquaJOCiaie-eLsëra chargé d'en 
suivre rapplication dans tes domaines du recrutement, de là formation. 
desconcBtians de travad. deè rémunérations et des relations sociales. 
Ce poste conviendrait à un candidat de formation, supérieure (Sciences 
Po.Sup de Coou Sciences Humaines) ayant acquis une expérience d'au 
moins 10 ans des différents aspects de la fonction personnel dans des 
entreprises iridustrietiea. 

La poste est basé à Paris. 


Les canddatures seront traftôes avec' une totale discrétion. Elles sont 
à adresser; sous réf. 874438 M, é Régie Presse -Le Monde - 85 fats, rue 
Réaumur • 75002 FHRIS, qui transmettra. 


société industrielle 
d'automatismes 

réputée (banlieue parisienne) 


CHEF DES UEI1TE5 


SOCIETE SPECIALISEE DANS L'ORGANISATION 
DE VOYAGES DE PROMOTION, SITMULATION, 
recherche son 

responsable 
du service commercial 
HF 


Nous sommes une importante 

société d'ingénierie. 

nous recherchons des 


HAUT NIVEAU, TRES EXPERIMENTE 


Animation et développement de l'activité 


minimum 40 ans, pour supervision réseau 
commercial et responsabilités administratives. 

— Maîtrise de la vente de matériels techniques 
et de l'animation d’équipes de technico- 
commerciaux indispensables. 


- Prospection inteznâve de clientèle 


Ingénieurs 

Soudeurs 


possédant 1 ou 2 aimées de pratique, réf. 5750 A 


Salaire motivant selon valeur du candidat. 


TEIHMIQ 

tOmmERIIDUH 


_ Adresser CV. sous référence 3786 à 
P. UCHAU SA, BP 220 - 75063 PARIS cédex 02 
qui transmet tm. 


Techniciens 

Soudeurs 


auditeur junior 


. Au sein d'une équipe de 8. auditeurs, voua effec- 
■ tuerez dei missions, principale ment à Paris, 
niais ég al em e n t en province et a l'étrangfer 


Sorti d’une Grânâe'Ecoîa, vous êtes titulaire' 
de- tout on partie du DECS, vous pratiquez 
■ l’anglais et/ou l'espagnol, vous souhaitez acqué- 


mee constructive sur le plan de 


ex Pcrtat^ 


pour vente de produits techniques è l’industrie. 
Très bonne formation technique exigée. 
Rémunération comportent intéressement au 


Envoyer c.v. ■+ photo et prétentions en 
précisant bien (a référence du poste choisi 
no 25.013, PUBLICITÉ ROGER BLEY, 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


COMPTABLE 


Niveau DECS. 

Expérience TP. souhaitée. 
Adresser CV et prétentions sous réf. 3542 à 
L.T J». 31, Bd Bonne Nouvel la 75QS3 Perla 
Cedex 02- qui transmettra 


Dans le cadre de ce$ portes à pourvoir qui nécessi- 
tent des déplacements de courte et de longue durée , 
surchantier en France et à l'étranger. les candidats 
recrutés seront chargés d’assurer le suivi -qualité- 
comrôle_ soudai de structures métalliques- et 


Une bonne connaissance de EangJais est exigée. 


Adressez C.V. et photo en précisant la référence dn 
poste choisi à SCS Jonction 9, rue des Halles 

75001 PARIS qui transmettra. . \ 


SOCIÉTÉ ÙE TELEMATIQUE . 

lABO^TOIRE^ÊnrDES 
(aatomatimw «t transmissiom numériques) 


1 en d’expérience minimum 
Adresser C.V. & A£.TA. 1, rue de Verdun 
92140 CLAMART . 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OF FRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


DANS LES GRANDS PROJETS INDUSTRIELS 


Les dimensions de CAP SOGETI LOGICIEL et sa participation à fies grands projets nationaux et internationaux 
Tomènent à re nfor cer les équipes de réalisation de deux de ses divisions éitervenant dans les techniques avan- 
cées : espace, télécommunications, énergie, e n vironnement, té lé matique, mfcro-îirfomKitique-. Elle souhaite 
pour cela recruter des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

qui partidperoTit à la réalisation du logiciel de très grands projets. 


DIVISION 

«INFORMATIQUE ET INGÉNIERIE» 


férence acquises chez un constructeur, dans le do- 
maine des micro- processeurs (applications temps 
réel - développement cféquipemenis) ou des réseaux 
{commutation de messages et de circuits.) 

Au sein de la division, Hs travpiïleroht dans le cache 
d’équipes I de réaEsation de projets industriels né- 
cessitait lo mise en œuvre d’une haute techmdté in- 
formatique. 


DIVISION «TÉLÉMATIQUE» 

Le très important développement des in t e rvent i ons 
de cette division dans des domaines tek que vidéo- 
tex, sateRifes, télécommunications-, crée des oppor- 
tunités i n té r e ssa nte s pour des ingénieurs de «fiverses 
qualifications : 


Les candidatures ou 
les demandes d’informations 


sur réseaux pobfîcs ou privés. 

-Chefs de projets et Ingénieurs d’étude - logideJ 
temps réel, logîaei de base, traitement de texte. 
-Chefs de projets gestion HB 66 -j DM 4. 
-I ngé ni e urs gestion et statistiques sur CYBER et Sys- 
fem 2000. 

- Ingénieurs d’étude - logiciel de base sur SOIAR 16 
et/ou VAX. 

D CAP SOGETI LOGICIEL 


adresser à Y.-M. DUVAL 


CAP SOGETI LOGICIE L 92138 MONTROUGE. 


41 , rue Cantagrel - 7S01 3 PAR IS 

recherche ‘ V 

ingénieurs électroniciens 

■ Débutants, formation «oùh»tte:E5Æ.-EJCiLT.-'ENS£.R.B.-. 

pour étude de développement dans te domaine d« FAIS- 
CEAUX HERTZIENS- {Référence OTÎ 

b De bâtit bwbbii, pour la conception et teinte au pofnc de systèmes 
d’avant-garde dans, tes domaines ELECTRONIQUE et OPTRO- 
NIQUE INFRAROUGE. (Référence 02) 


Envoyer C.V. à ('adresse d-detsus, en indiquant 
^ ~ la référence du poste choisi- , n'* 


SCANIA FRANCE S.A. 


JEUNES INGENIEURS BATIMENT 
ATTIRES PAR LE COMMERCIAL 


Afin de renforcer les services commerciaux de notre branche 2 à 3 
HABITAT, nous recherchons deux Ingénieurs confirmés. milieu 

Sous l'autorité d'un Ingénieur prindpal. Ils auront chacun la Vous 


reqxmsabilité d'un CA. de 60 M.F. environ. Les INGÉNIEURS ténacité, une volonté à toi 
COMMERCIAUX sont solidairement responsables des . études que certaine, 
de prix, des réponses aux appels d'offres, de la mise au point Votre activité s'exercera 
technique des projets et des négociations de marchés, en liaison Groupe français do Bétin 


2 à 3 ans du terrain, soit dans un service commercial, soit en 
milieu Travaux dans une entreprise importante de Bâtiment. 
Vous avez, bien sûr, le sens de la négociation commerciale, de la 
ténacité, une volonté à toute épreuve et une compétence technl- 


Ingénieurs de formation, vous a 


pl»u L'importance du Groupe permet d’envisager une évolution 


s expérience minimum de de carrière à la mesure de vos ambitions. 


Nous vous remercions d'adresser C.V., photo et prétentions sous référence 1956 à : 


r ft rTcrgamsJtficn et pLbicite 

L 7 RUE HARENGO 750S1 MROflU» TWUK. 


En relation avec notre réseau et nos services commerciaux, il les assis- 
tera dans la définition de nos produits en. fonction des bes oins des 
clients -et de - la règlementation en vigueur (élaboration des fiches, et 
assistance techniques auprès des carrossiers). Agé de 30 ans minimum, 
diplômé en mécanique automobile IESTACA ou équivalent), il aura 
une expérience approfondie du marché poids lourds acqutoè-un poste 
similaire. La connaissance de l'Anglais et un ban sens des contacts 
humains sont nécessaire*: B. PROUX, notre Chef du Personnel , étudiera 
avec intérêt votre candidature (C.V. + photo et p rétentions). Faits* lui 
pert de vos aspirations « motivations. 

ijHINHW SCANIA France SA. (B J». 499} 

;~g§§MBp. Z.I. des Béthum» 

BsOm Sain t-O uen l'Aumône 

9S00S CERGY PONTOISE CEDEX , 


SMITH KLINE 

Groupe International 
représenté par les Laboratoires 

GREMY-L0NGUET 
et SMITH KLINE &FRENCH 

engage 

ATTACHE (E) 
SCIENTIFIQUE 


e Basé à Paris, 0 implique des déplacements 
fréquents de courte durée en province. 

PROFIL : 

• Formation scientifique si possible sanc- 
tionnée par un diplôme (biologie, physio- 
logie, pharmacologie) 

o Qualités d’organisation et de méthode 

• Goût et uns des contacts 

• ANGLAIS absolument INDISPENSABLE j 

• Conn ai ssa n ces en statistiques médicales ; 
appréciées. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et desiderata 

Direction du Personne/ - Rèf. JMP 15, nie 

Jean Jaurès 92807 PUTEA UX. 

Réponse et discrétion assurées J 


L'INFORMATIQUE.»- 


D'AUTOMATISATION «CL ES EN MAIN* 

SQDETEG TJV.I. 

4^^ Groupe THOMSON 


L’axpanfîon importante de Cas activités en F,a 



Merci d’adresser votre candidature (C.V. détaillé, 
prétentions et photo) à SODETEG T AJ. -M.VÆUI U 
Route de la Minière - 78530 BUC - Tél. 956.80.60 


-EN TEMPS REEL 


KLDCKNERlNA 

GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D^N SEMBLES INDUSTRIELS 


INGENIEUR 

D’AFFAIRES 

pour llndustrle chimique de base 

Le candidat sera INGÉNIEUR expérimenté.' 
ayant travaillé comme Chef de Projets dans 
l'ingénierie chimique pour des pays en voie 
de développement industriel. 

La pratique professionnelle de l’Anglais et de 
l'Allemand est nécessaire. 

Une formation complémentaire dans les 
domaines : finances et négociation de 
contrats, incluant des séminaires au Siège 
en Allemagne, est envisagée. 

Adresser C. V.. photo récente et prétentions é 
KLÜCKNER INA 
Installations Industrielles “ 

3t. rue Marbeuf - 75006 PARIS 


analystes 

programmeurs 

MINMNFORMATIQOE DE GESTION 

expérience professionnelle huBspmisjbta 

MM 

• 

TH0MS0N-CSF INFORMATIQUE 

RECRUTE 

• pour la FRANCE, 

• éventuellement pour les Emirats Arabes. 

Tel. à Bénédicte DELAHAYE au 502.1Û.Û0 ou 
adressaz-lui votre C.V. détaillé sous réf. DCA/101 à 
ANSWARE 135 rue de la Pompe - 75116 Paris. 


FQtele informatique d’un important groupe de 
sociétés d’assurances recherche, pour son Dépar- 
tement Exploitation, on 

informaticien 
de haut niveau 


les liaisons avec le Département; Etn- 


- une excellente formation 


tique . sur matériel IBM 
de grande puissance. 
Envoyer CV + photo sous 
référence 12379 à GIE. 
Service du . Personnel, 
Tour Franklin. Cédex 11» 


ingénieur 

système 

ESE, ENSI, INSA, DEA... 
Expérience CH - HB 66 TSS appréciée. 

pour lui confier : 

- le suivi du système d^exploitation, ' • > { 

* Je conseil et l’assistance technique, -j 

- des missions d'étude de nouveaux systèmes i 

et procédés. ,> 

Le poste est situé en proche lmili>nf 'j 


Sud-Ouest. 

Adresser CV et prétentions. » 
à Média System 104 nie Rét 
Paris, qui transmettra. 


«MONTANT CABIN E T Sté Etudm-Conmfl *n Meritoths 
irEX WnU E COMPTABLE (membre de Syntmei mshmth e 

CHARGÉ D'ETUDES 


COLLABORATEUR 


eyant au mot» 2 an* cTexoé- en société rfétude*: 
rianceda cabinet. thiAwé dti ce^ m Pratique des études dà r 
«6c«t cwrptaWa du DiCS- . dite (ndUaoMb ; 

travaux termataw nwh. » Anglais h wte p ana sbla : 


LE RESPONSABLE 
DE SON LABORATOIRE 
D’ANALYSES 


-ingénieur chimiste. 

Ayant une expérience confirmée dans le 
domaine -de l’analyse des matières premières 
pharmaceutiques et des médicaments. 

L Uen de travail-: SUD DE PARIS J 

-EcrireJCA 11, rue Cramait J À 
92500 RUEIL MALMAISON SJ 


X vous alita \ 
f vous informatiser \ 
f ou l’êtes déjà ) 

La bonne intégration de Toutil 
informatique dans votre entreprise 
t est- une des clés d&sa survie ï 

\ et de son développement. J 


SihfLÿ- 

'é&R 


VALENS CONSEIL 

Vous propose un produit dë formation 
• unique en France adapté à ce problème : 

Communication Informatique 

Nos ingénieurs coréetTfont à votre 
disposition pour vous je présenter. 

(four tous renseignernèrits ou rendez-vous 
- écrire ou téléphoner; 


IVÀLÉNS CÔ^ÊILI^m^S . 

59, rue de Richelieu » ^ & 

75002 PARIS Tél.: 297.44.83/26 1.04. 14 








OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPWIS^^^O^RES 


AIR INTER ■ 

LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

rechercha pour » 

DIRECTION FINANCIERE . 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

Le candidat devra posséder : 

•“ Économique (HEC, 

- une expérience dam le domaine du coatr&it 
de gestion de 3 ans minimum 
™ J*» ras connaissances de l'utnhatlon de 
linformetoqu*. 

Lieu de travail : OftLY. 

Nombreux avantages sociaux. j 

A dreœez CV. £»to et prétentions au département 

Effectifs Recrutement Orientation i 

1 avenue du Maréchal Devaux 
91550 PA RAY VIEILLE POSTE 


SOIÏNCO LAHÉNIN 


s équiper en moyens înforma- 


Nosi rts lallations informatiques comportent entre autres : 

Des. ordinateurs IBM 3033 et bi- processeurs 370/158 gérés sous M VS-SE. IMS.TSO. VS PC, etc. 
Un réseau national de télétraitement comportant à ce jour 400 TERMINAUX IBM séné 3600. 
Un réseau RJE. des ordinateurs IBM 8100. Burroughs B 800 / B 1900 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCE 
PARIS 15 éme 

-■ équipé de puissants moyens Informatiques 
(Terminaux Lourds et Légers) recru te un 

PROGRAMMEUR 


humain et proche de Paris : ÉVRY. 


HÉNIN'91038EVRY CEDEX." 


LA HENIN 


Merci d’adresser votre C.Vj»t prétentions à 




STERIA RECRUTEMENT 
147, r.daCaurcaUtt 75017 Paris 
ou téléphoner pour premier contact à 
-Madame POSTIER au : 763.11 -83* 


DIEB0LD FRANCE 

recharche pour son Dépanemem 

CONSEIL EN 
THH^OMMLNCATIONS 

ingénieurs et 
techniciens supérieurs 

désireux de s’intégrer dans une équipe 
manant des actions d'organisation et da- 
conseO, dans le domaine des grandes entre- 
prises (audit, réseaux, choix d'équipement} . 

Bonne connaissance courants faibles frété' 
phonie en particulier), électronique, com- 
mutation - des messages, téléinformatique. 
Envoyeur C.V,, photo et prétentions à : 
DJEBOLD FRANCE - 63. rue ta Boétie 
■ - 75008 PARIS. 


ingénieur développement 


pour Centra de Recherche et Développement 


mécxxiàcieri d'origine, ü possède S à ÎO ans 
d'expérience chez un constructeur de véhi- 
cules ou un sous-traitant, et sera f ami lié oes 
techniques de la UAISON-SOL ou des problèmes 
de vibrations et d aérodynamique 
Créant sa fonction. « sera chargé de missions 
allant de la prospective technologique concer- 


sïon. et négociations techniques avec la Proies- 


Juriste d’entreprise 
Docteur en Droit 

(droit privé ou droit des affaires) ' 


| EUROSOFT I 

SYSTEMES 


ingénieurs en 
informatique 

0è 10 ans d’expérience dans les domaines: 

•systèmes temps réel (procès*, automatisme) 

•bases de données at toglcM de base 
•transmissions du données at télématique 
•s y st è me* sur microprocesseurs 
•applications de gestion (expérience IBM souhaitée) 
pour concevoir et réaliser des systèmes informatiques 
de hauts technicité. 

Envoyer C.V. A Christian PE R ON NE - Directeur 
des Opérations- EUROSOFT SYSTEMES 
38. Bd Henri SaHier 92150 SURESNES 


SOCIETE FRANÇAISE 

(CA. 50 MP - 200 Personnes) 

Filiale d'un important groupe in remarions! 


INGENIEUR 

PROJET AEROREFRIGERANT 



















































LH MONDE — Mercredi 14 janvier 1981 — Page 37 


INFORMATIONS < SERVICES 







Pagé 38 — LE MONDE — Mercredi U janvier I Vü I 


RETOUR EN POITOU-CHARENTES 


Dn lundi 15 décembre (nos éditions datées 16) aa samedi 
20 décembre (nos éditions datées dimanche 21-hmdi 221. « le 
Monde » a passé une semaine avec le Poitou-Charentes. Nous 
retournons aujourd'hui dans cette région. ; 


UNE CERTAINE IDÉE DE LA CULTURE 

Tout un pays dans une même troupe 


O N s'était dit qu'on n'anBHe- dations de lU-PiCP. Autant de le second un enthousiasme invé- Dette politique daceuffl 

rdtoas lee q compagnons contes — et de récits véridiques téré, l'avantage d'une plus longue facilitée 1» ttomœ entente 

dl lîctatelmuïïST ces - . mis en mémoire ». qui ont pratique du casse-tête admlnis- avachie CAC^ d'An^uitoe, vd» 

baDets folkloriques de l'Ouest, ni été recueillis auprès des plus tratiL 

le centre culturel de Gencay- anciens. De Getine en Saintnnge. c'est ai fait Bottier qui se re- 


la M.C. de La Rochelle : plus 

__ u ^ ^ facile d’obtenir la venue d'une 

ceux qui se souviennent encore troore face aux délices de la ges- vedette 00 ^ organise 11116 


On était parti avec Je dessein orrt été questionnée par les Ieois d'un budget, à la tête d'une timmée dans la région, 

d’évoquer surtout l’action de ^ non par des c ommand os équipe constituée avant son arri- ™ ramoroe d’une collabora- 
rU-F.C-R, cette fameuse Union d’etimosoclokjgues ou des réalisa- vée> chargé avant tout d’éta- tkm entre tes villes présage bien 
Poitou-Charentes pour la. culture teure de radio friands de « rétro yû- ja liste des spectacles que le de l’avenir même sL en arrière 
populaire, qui, dans me encyclo- locale ». Et voilà pourquoi, par là, théâtre d’AngouIëme - siège dn f0 nd, face’ à l’Etat, Jes jnnnict 
la 0,1 en -t culture populaire » signifie C AC — est susceptible d'accueil- palttés «c*» ™*»* à extirper sub- 

lir. Garnier, kd, n’a pour tout bu- yentkms et symboles de recon- 
qu’une vague table, entre naissance « nationale », sont 


pédle de la décentralisation en ^ _ 

France, figurerait — à l’article quelque chose. 


des belles aventures autogérées — 


parmi les pins originales. Oui. tes On peut aussi se rendre au et àmre nam- 

ptae significatives de ee mlll- musée Satote-Crodx, A 00nOTnentos - 

tantisme de la démocratisation pour voir tes objets, outils, meu- , . r. gy _ Exemple récent de coopération 

du savoir, issu, à la libération, bte et parures dgosés «tem te ™g piTdecSeïïr pcS? de concerteti^ropé- 
des réflexions de quelques-uns. toute nouvelle salle des ; arts , et dossiSm^tal du ration Histoire du soldat (Sire- 

Héritiers des instituteurs de la toadrti ans populaires : U faJMt te vinsky-Ramus), montée par te 

HP République, ceux-là furent, bien que ceux qui ont air^ dép^é ai ^ a ^ Bat tout nouveau CAC. (Collectif 

à leur manière, modeste, mais leurs trésors aient été d’une TOUrtaiït ^ régional de création en 

manière ou d’une autres «sensx- SŒes) * 


persuasive, tes pères de toute t 


(Association de gestion et d’ani- 


permls & diverses 

__ _ villes de la région de réunir sur 

du thaa&e) a été "créée teur scène des comédiens de 
»ant, outre" tes représen- Bressuire et Chatelterault, l’or- 
_ ... .... fagote “des usagers^ ou chestre de chambre d’Angoul&ne, 

ÎÏSii “détendait çe^ ^ 2? ïufSSS 


idée aujourd'hui menacée par la bilisés ». (Entre parenthèses : on 
parcimonie de l’Etat. peut, dans tous les cas™, se ren- 

dre au musée Sainte-Croix. Son 
En fondant ÎUP-CP, au beau ar chit ecture de béton — qui intè- 
milïeu des années 60, André qjj champ de fouilles — est 


idée, que M. Jean-FhUippe Lecat. r^ôsitlonTtonrciai^ dœ “* Amifi <** to&tre popu- ^J? 1I, l“ ée J Ka î^£ 

ministre de la culture et de la aJcerte, dans un auStoilum “ÏSS?. musical ^ 1316 56 présentQ 

communication, réc emme nt, dé- yjaunent joiL). »*■»-—«» i 


clarait dépassée : la décentrali- 
sation culturelle. A l’époque, éga- liais ce sont a bien des digres- 
lement darm le Poitou, Michel sions : quand nous ne cherchions notamment le jazz et 1e rock de 
Philippe, animateur du ministère qu’à justifier notre choix — ce qualité, 
de la Jeunesse et des sports, met- parti pris — de ne pas parier au 

tait au point sa technique dn présent de 1U P.C.F., mais plu- . • ■ ■ 

« livre vivant » : D entraînait des tôt de ce qui est en train de se Une MDTOffe information 

amateurs, et des villages entiers mettre en place à Poitiers et à 

mettaient en scène Ivanhoé. Angoulême. On quitte là tes zones a sa deuxième saison, 1e fcfaéâ- 

Tout «to « «semai* « 


l'Oreille est hardie, association comme 

qui, organisent des concerts de- qo^od tes ressources font défaut, 
puis quatre ans, a fait connaître 


De production théâtrale mai- 


théâtre de Poitiers où l'on pré- 
fère établir des liens privilégiés 
avec quelques troupes d'envergure 


Sjf&JSt £3E éS 5SSÏÏÏÏSÎÏÏ5ÏJ JÜS^'ÏSiïïrâ Wl . iy ri. latt « ~ m- 

parti s’installer a gougères, an ^ ^ {mt ^ dfia nombre de ses rage aWe l é{ î ai P e du festival 

ta Otaree de prtSder mneicipate d'oppositkm. Mairies abotmé 6 augmenter. la lespons»- 5l 1 Jara ™ 
pins Jeimfi. la enarge ae preaoer lœ a eai <*,. a. X SI BD^ entra autres, n rêve aussi 

a son tour sa peu ^ convention- L-anuution de transformer la cul- « vagat dons l’oni à œ pourra être un centre 

Sïn^^n^ste tuie en priorité. Dans les deux Sttede* riiSrevS^i^- deJJJdKwisud an^ oenteSalnt- 

n f 1 i v-toire te iseonra A des profession- pi etIr y anOm ooilahora- Martüa quand Jes assodatlons 

^ Où — présentent Denis Gar- direetian de cette structure dont ïïS^riœ^feaHentée râulvfe! 

Car tous, dans te au ^ lffr otmsellter techntoue culturel les statuts Juridiques et la défini- 00666 1151116 dèsatrectée rénovée, 

moins, savent ce qu’il J.CJ». veut dç ^ vm& de pojygj^ ^ Jeaai tkm sont fuoches de celle d*im Voilà. les affiches à Angou- 
‘ 41 ” ^ J,mp " piene pottier. directeur du CAC. Bernard Fleury croit aux lême, dans un tout autre style 

comité d'action culturelle (CAC) techniques d'information Indus- que celtes de l'AGAT, provoquent 

d’Angoulême et de la Charente — trieHe. « Fus de raison, dit-il, pour également 1e client : « Prenez 

• - certaine façon te culture ne figure pas sur parti pour 1e CAC - J 


A Angoulême, U est sâr que 
Pottier qui désire c monter 
quelque chose dans un bel en- 


dire : Ils mentionnent tels stages 
de formation, se rappellent telli 
aides ou collaborations, ou i 
souviennent de spectacles comme 


cette Gâte pcpsmrae ®i, Œ 4 j, f , de njJÆP. 


de Poitiers au même Garnier, qui survente les tra- 


" i,.,. . n-i+r— _r _,„a *** PuWicxtés de Ral- TO ux en cours dans tes quartiers 

^Gamter_et^ Pottier, _qtn nont tue. » L'AGAT s'est damé nn o* êtra bâties de* toSoS 


Charente n’alt pas 
voisine la Charente- 
Maritime, quarante- trois anlma- 


du Club Mê~ 

crédits octroyés par se rouas 1 e s années ou encore, tous diterranée », dit encore Bernard 4™,~ 

d'intervention eultnieUt Cette deux ont , pim ion moins travaillé pieury expliquent oamment entre 

ennée-lA, en lïumneur de l'An- eux < livres vivants », on aux autres spectacles de qualité. Fui- SS? 8 

née romane, un en eut, des sous, spectacles DJ.CP. Pottier plus tiers a puaœueSlir celni de l'ai- SÏÏfa “* pIut6t - *• bmt 

en Poitou-Charentes. Et on en fit longtemps que Garnier, pour être semble Qrkater ou de ^ 

des choses en. invoquant, te nom _ beaucoup plus vite revenu dans te paojo BortoluzzL ’ MATHILDE LA BARDONNIE. 


de M. Gérard Montassler alors coin après avoir tenté de faire 
directeur de cabinet au secréta- vivre un peu la ville nouvelle 
riat d'Etat à la culture. Ce der- d’Evry. Cet animateur « Jeunesse 
nier se présenterait ensuite aux et sparts » n'est autre, en effet, 
élections législatives.' Mais c’est que le metteur en scène de la 
une antre anecdote. Geste et des M isérables 

précités. Le séjour professionnel 
fut de "plus langue durée. Nul 
« Antigone » avec les cens doate te centre culturel de 

« JVnngouK » -vwv re» corbeu^ssonn^ lui doit sa vtta- 

ite Bressuire uté, un renom ; la direction 

artistique qu'il y assurait jusqu’à 
En 1976, donc, pour neuf repré- l'an passé a donné lieu à d'excel- 
een tâtions autour dn Lac de tentes programmations. 

IXSZAXA'SlZ ^ là ie perai- 

skMST^Smnes a'éuient traira- iéle : les deux Hommes psse 
t£m<x en costumières, en corné- resse mblent, gu é? - ee pour 
diens, en cavaliers, en cirante nia qu01 - peut-être, lia ae eont tou- 
pour monter leur histoire. Ce fut a ans . partësa 

ttèsbeeu. Très profesdoimel. Des «ss'Senient certaines opnuons. In 
S,2^SSr3ÏÏ^èvres Premier, plus « politique ». a sur 
et des pores assuraient à point 
donné leurs râles de figuration.' 


CORRESPONDANCE 

Lès ^gratuits* 
du groupe Hersant 

M. Jacques Chastrusse. ütrec- des coûts de distribution : salai- 
tear de la Vie corrézienne. çpia- res, charge sociales et fiais de 
Ufte dé «trop idyllique » la déplacements considérables à 
situation de la presse en Poitou- travers une campagoe corrézienne 
Charente», telle giteüe ressortait constituée (Tune , multitude de 
des -propos tenus par M. Heiui petites communes isolées. Le 
Pierre fie Monde du 16 décem- groupe Hersant décidé donc cPutl- 
bre), notamment au sujet de User tes services postaux pour la 
la Gazette de Tulle et dUzeL IZ diffusion de son «gratuit», en 
écrit* bénéficiant des tarifs préféren- 
tiels consentis aux vèrita- 

Sgus couvert d'une a Gazette» blés journaux d’information. Pour 
qui dissi mule mal sous une œ fahv, il lance au mois de 
jaquette une véritable opération mtre jpgg un Ln-hebdomaâajre 
commerciale, sans rapport avec qui deviendra rapidement un 
1‘ information, le groupe Hersant constitué par les 

cherche tout simpleme nt à cens- informatitms de ses correspon- 
tituer un nouveau monopole bâti gaaüB et surtout par tes articles 
sur les « gratuits », au dél . vîme nt £éjà parus d ftrws son quotidien, 
de la presse d’information (— ). sa ns dàfibmzs dp™***^ leur 

t, . „ accord ni même leur avis aux 

Quelle est la .réalité en Coa> , joarnaUggêB du quotidien- Dans 
rèze ? cet hebdomadaire on intègre 1e 

Le groupe Hersant possède «gnrtult». Bresse Service, et le 
dftww ce département une édition tuor est Joué. 

JgLf H sofflt.alois dfi demander aux 

ttdMn Centre-Presse. H lance par te lgnl . 

TOEÏ wt, qne participa^n syiSra 

tult». Presse Serv ice, et te fart linœ de 50 francs par an, et les 

ton, le. p rinew villes dn en tarif tos qmrtidimra et 

dépïrtement de. vêritefjles hebdomadaires 

. Màis ce « gratuit » ne peut par- ; fflnfOmmtion, un «bulletin» de 
venir à tous les foyers en raison 48 à 52 pages t ah k Æd (avec du 
papier bénéficiant des prix de 
péréquation) dont l’intérêt réside 

tult» C_) 

Voilà la réalité, et cette réalité 
devrait inciter les responsables 
de la presse d’information à une 
plus grande vigilance. Quant aux 
pouvoirs pubGcs, si prompts, dans 
leurs déclarations, à défendre la 
.presse, Ds" devraient, pour leur 
part, faire preuve de plus de «rfr- 
canspectkm. En encourageant ou 
ne décourageant pas tes feuilles 
gratuites, au détriment de la vé- 
ritable presse d'information, ces 
pouvoirs publics portent eux- 
mêmes atteinte aa pluralisme de 
la presse qu’ils prétendent défen- 
dra Dans cet esprit on peut 
logiquement se demander oa que 
sont devenues les conclusions du 
rapport Mofcfcm ? 


Une seule Charente 

Il n’y a qu’une seule Charente 
(à la différence des Sèvres} et 
l’appellation a Charenfes * ■ est 
indiscutablement erronée. 

Ici, nous achetons souvent du 
plnëau- ■ charentals - mais Ja-. 
mais oekii marqué « dés Chih 

rentes-, comme le beuireu. 

La région est «Aunie-Sam- 
tonge et Angoumols », -pourquoi 
ailler le Poitou, région bien déll- 
mftée, et -les Charentes-? 
Pourquoi pas Saintonge-PoitoH 
ou le contraire 7 

Vous vlendralt-Il à l’Idée de 
baptiser l’Alsacé «les Rhhra-7 
Ne pensez-vous pas qu’il est 
aussi déplacé de parler de 
Champagne-Ardenne alors qu'l! 
s'agit du massif des Ardennes 
et que la Champagne n’est pas 
« une » avec la pouilleuse et la 
crayeuse 7 

FL MULLER 
' (RoyanJ. . 


K — Dans l'article 

consacré à la restauration de La 


dire à M. H. Dumas, promoteur 
Immobilier : .« Uttrcbitecture de 
Là Corderie est incontestable a 
H fallait tire : 


Ensuite, tes tracteurs arrivaient 
Atn« la nuit, regardés soudain 
nxvmrm» autant d'insolites acces- 
soires de théâtre. Tout se termi- 
nait par un ballet sur toits de 


Du passé. Bien passé, nous 
dira-t-on. presque un mythe. Mais 
qui, avec son label UP.CJ, a 
laissé des traces : n’y a-t-n pas 
eu depuis les Misérables joués par 
la population de Parthenay, puis 
cet Antigone donné en 1979 à 
Bressuire avec aussi la participa- 
tion d’habitants invités à se 
joindre au Théâtre du Bocage 
(une troupe réduite à trois comé- 
diens, qui, envers et contre toutes 
misères, en pleine c a mpag n e, font 
outre chose que du travail ama- 
teur) ? D y a eu encore, l'été passé, 
ce speotâcle donné par' tes 
« F ibo J oug » de Bamproux, 
les Pesons, où étalent contées les 
tristesses d’André (Dédé), Jeune 
agriculteur poitevin qui, obligé à 
Sa fuite en avant de l'endette- 
ment pour modernisation, se 

H y a «sa— il y a eu et fl y 3 
surtout tout ce travail de collecte 
systématique d» vteütes- histoires 
Locales, encouragé par tes asso- 


FAITS ET GESTES 
D’UN DÉPARTEMENT. 

Ceux qui, intéressés par le 
caractère, l’histoire, les chances, 
du département de la Charente 
voudraient approfondir leurs con- 
naissances politiques, économi- 
ques,, culturelles de cette région 
n’ont qu’à se plonger dans la lec- 
ture d’un petit livre écrit par 
M. Michel Bélanger, maître-as- 
sistant de droit public à l’uni- 
versité de Bordeaux-!, et intitulé 
le Pouvoir dans un département 
français: la Charente. 1970-1973. 

Cet ouvrage n’est pas une ana- 
îyee théorique du système poli- 
tique dans un département, 

'une tranche de vie départemen- 
tale, racontée de manière alerte 
et é m aillé e d’anecdotes et' de 
conn o tati on s qui révélent la par- 
faite connaissance par l’auteur, 
qui est maire de Champagne-de- 
B ian z a c, non seulement des faits, 
mais dès lieux et des gens. 


■k le POitoop dans an départe- 
ment français ; la Charente, 1970- 
1973, par Michel Bélanger. La Ha- 
meau du Boy, 8, allée du MouUu- 
de-Doclan, 331713 Gradignan. 203 p. 


AU CENTRE EQUESTRE DE POITIERS 

cheval souverain 


L A réputation du centre 
équestre municipal de Boî- 
tiers (inauguré en I960) ne 
s’arrête pas an Poitou-Charentes. 
Toute la .France cavalière a tes 
yeux tournés vers lui et, depuis 
quelques années, l’extraordinaire 
succès de ses ventes de chevaux 
de selle ayant franchi allègre- 
ment tes frontières, nous voyons 
se presser autour de son ring de 
présentation un nombre toujours 
plus impres sionnan t d'acheteurs 
étrangers venus rafler quelques- 
uns des meilleurs produits de 
notre élevage dispersés quatre 
fois l’an au feu des enchères. 

Le choix porté sur l'ancienne 
cité des troubadours pour ce 
genre de transactions n'est nul- 
lement dû au hasard, n s'est fait 
en raison de la situation géogra- 
phique de la vüle placée aux 
confins des r é gions d'élevage et- 
des régions à plus forte densité 
de population d'acheteurs avant 
mime que, depuis 1975, tes étran- 
gers ne viennent grossir consi- 
dérablement leur nombre. 

D’autre part, tes commodités 
dont dispose sur place la clientèle 
correspondent exactement au 
besoin, des opérations. Concen- 
tration en un seul lieu de boxes, 
espace de travail, locaux admi- 
nistratifs, hébergement du per- 
sonnel et naturellement des che- 
vaux, vaatè manège couvert pour 
la présentation. Jouxté par un 
petit manège de détente. Car les 
ventes ne sont pas du type foi- 
res ciaaslques où chacun, tel jour, 
amèn e et propose son lot, mn fe 
elles sont précédées par un stage 
de trois semaines imposé tout à 


la fols an personnel d’organisa- 
tion et aux chevaux. M. Jean de 
Laurîèxe, patron des adjudica- 
tions et lul-mème éleveur res- 
pecté, note, pendant ce laps de 
temps, soigneusement les sujets 
au fur et à mesure de leur pas- 
sage dans le couloir d'entraîne- 
ment. Ce travail a — te mot n’est 
pas trop ambitieux — la perfec- 
tion pour but et oanétativèment 
l’équité au profit de l’acheteur 
et, bien sûr. de la réputation de 
l'éleveur. Un esemple.de prospé- 
rité de ces manifestations. Lois 
de la vacation du 9 novembre 
dernier, sur tes soixante-dix-neuf 
jeunes animaux offerts à te 
convoitise de l’amateur, soixante- 
huit ont trouvé preneur.au prix 
moyen de 5KTOOO francs, ce qui est 
cher payé des poulains dont il 
n'est pas certain, malgré d’excel- 
lents papiers, qu’lis feront,, .à 
l’âge adulte, une carrière de 
champion. An nombre des pays 
qui se sont entrebattus et ingé- 
niés à faire grimp er les enchères 
figuraient le Portugal, l'Espagne, 
l’Italie, la Suisse et la Belgique. 


c’est évidemment instruction 
équestre qui demeure la vocation 
première du centre à la créa- 
tion duquel reste» toujours atta- 
ché le nom de M. Jean Zlatlev, 
doym.de là faculté de& sciences 
économiques de Poitiers et ad- 
joint au maire, à l’époque où cet 


Là, les enfants des écoles, sehse 
classes an total, apprennent à 
monter gratuitement à cheval à 
raison dîme fois la semaine. Peu 
de lpcalités en France, soit, dit en 
passant, peuvent se targuer de 
servir dîme façon aussi désinté- 
ressée -la cause de l’équitation 
populaire, laquelle figura . beau.- 
coop plus dans les discours que 
dans là réalité, - Parie et la région 


efficace qu'elle S'appuyait sur la 
constance. Les dix petits bons- 
hommes pris en charge enfilaient 
la piste es galopant de tout 
Seur cteur. Nous avons noté avec 
un. plaisir sans mélange l'ab- 
sence de toute chambrière aa 
manège, le moniteur s'appliquant 
à faire tourner tes chevaux en 
s'interdisant te recours éventuel 
Là chambrière. 


ne peut que provoquer chez l'ani- 


esà nettement à la décontraotton. 

TOut y contribue à commencer 

par lés directives données par mal de redôtrtablês défenses au 
M. Richard Claveau, Ustmc- .niveau de la tête notamment et 
teur « maison » à ses collabora- 
teurs. En gros, tes élèves sont 
invités, à se prendre en charge, 
à rectifier eux-m&nès Jepr péti- 
tion, à développer leur aptitude 
à percevoir leur cheval, à 'sentir' 


Un dernier mot. Outre tes 
ventes et Eenseignânent de base, 

itocHons et A fy atoptov ^di J ate«<ta^« ï «ite<te 


étant bien entendu que l'enas- a 

gnaht est là pour répondre aux - pérfectioimentiŒfc à 

ilntenttan des .purs amateurs. 

carri ères aux jeux ; équestres, 
l’équitation de.toislr n’êtani pas 
oQbÜéeiaa pxDsremme de ses 
.activités multiples. 

. ; Le .. Mites -ésiïtâfez, tel que 
nous, favons une fois de plus 
• découvert, ne jamais aussi 

Wén porté. . . 


alan, fut construit sas -un terraifi 
couvrant 5 bectares à quelques 
encablures du campus unlvecst- 


peur avoir, 
l’arène, refusé te droit Æatife à 
réquitattem d'ennui," l'équitation 
dEgüse tette qp’tife »t .eoeme 
en faveur dans mainte étaUtecfi-. 
mente , d'où' un nombre x^ret- 
. table . d’abandons.. Qa aimerait., 
sur. ce point . avoir des «tatifi- 
-tiques.'. 

Du haut de la tribune édifiée 
pom.moevoiE.phisifflTTS centaines 
de spectateurs» nous avans' vu 
évolue?, une dizaine:.; de débu- 
tants! La voix ' du mônifeàx de 
service vèhicniatt, à .’ travera 


douce, apafeante et d’autant plus 


; ROLAND MERUN. 

’ — Doux adrenes à mata 801- 

gDéUttmozt à Cognac (OhaMttte). 
où, nous avons effectué on» visite 
trop brève,- Viols aombfes édtosote : 
te . Centre é questre . du Bote <TAn- 
Eewv dlrecfeeizx-hiBttuotsiir. M. Pbl- 
lippô-Usurloa dfNoret, et te Club 
hippique ds Coenao. pxétiâfiiK 
U. François de Gasenove. 
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CONJONCTURE 


Un droit acquis : l'inflation 


(Suite de ta première pageJ 

L’abus de la réglementation, 
en enlevant tonte souplesse ans 
mécanismes économiques, est un 
autre facteur d'inflation engen- 
dré par l’Etat II y a beau 
temps que les libéraux dénoncent 
cette tendance. M. Hayek, que 
Ton redécouvre aujourd’hui (2) a 
Insisté notamment sur les effets 
pervers des Interventions publi- 
ques qui en entraînent une suc- 
cession d'autres pour corriger les 
conséquences Inattendues des ré- 
glementations précédentes. 

Les Etats-Unis se sont avisés. 
11 y a quelque deux ans, de ce 
phénomène et le « mouvement de 
déréglementation » enregistré de- 
puis a essentiellement pour but 
d'élargir les possibilités de con- 


les télécommunications (3). De 
même le Congrès a voté FAlrUne 
Deregulatkjn Act qui rend plus 

Au pays i 

En France, le mouvement de 
libération des prix qui devait en 
principe favoriser la compétition 
et peser sur le coût de la vie n'a 
pratiquement joué aucun râle en 
ce sens. □ aurait fallu tailler 
d’abord dans la jungle des en- 
tentes, condamner l'action des 
syndicats professionnels, pour- 
chasser les « rentes de situation * 
qui forment le terreau de la 
société française. C’était là une 
action politique au-dessus des 
forces du pouvoir en place. 
Quand on n'a pas le courage de 
son libéralisme, ne vaudrait- il pas 
mieux rester dans les zones tièdes 
du dirigisme?- 

Le boulangera a été 

vraiment exemplaire : à peine le 
carcan administratif des prix du 
pain étalt-U levé qu’une autre 
emprise, celle des professionnels, 
était mise en place. Il aura fallu, 
longtemps après, qu'un franc- 
tireur de La Ciotat brise cette 
confortable « assurance » pour que 
quelques grandes surfaces et des 
isolés sortent à leur tour du rang, 
à la fureur des syndicats de la 
boulangerie, dont l'un d'eux 
n'hésltalt pas à parler de s pros- 
titution commerciale». 

Toutes les «rigidités» ne sont 
sans doute pas à mettre sur le 


aisée l'apparition de nouveaux 
prestataires sur certaines l ignes 
aériennes et donne plus de lati- 
tude aux compagnies dans la fixa- 
tion des tarifs. D’autres mesures 
sont à l’étude dans le domaine 
des transports routiers et le sec- 
teur bancaire. Nul doute qu’avec 
M. Reagan, te processus S’accé- 
lère. 

Dans un premier temps, cette 
croisade contre certaines rigidités 
est une arme anti-inflationniste 
efficace. Mais elle a aussi des 
a effets pervers» (4). Ainsi , un 
renforcement de ta concentration 
dans certaines des Industries con- 
cernées par la « déréglementa- 
tion » a-t-ïl pu être observé. 
Elle nécessitera A moyen terme 
un recours A la loi antlürust 

De même il ne faut pas oublier 
que la réglementation a aussi 
souvent pour but de protéger la 
sécurité du consommateur et 
M. Nader ne s’est pas fait faute 
de le rappeler. 


• Les ventes du grand 
commerce en décembre. — 
L’évolution du chiffre d'affaires 
du grand commerce en décembre 
est en augmentation de 14 %, 
indique le Centre d’observation 
économique de la chambre de 


vement, de 14J> % pour les hyper- 
marchés, de 12*i % pour les 
magasins populaires et de 7,5 % 
pour les grands magasins. Four 


commerce est resté sensiblement 
au niveau observé en 1979 
(— 02 %). 


MONNAIES 

VIVE REMONTÉE 
DU DOLLAR : 4,63 FRANCS 


début de semaine, attribué A Tan- 
mouetalre an» Etats-Unis, le dollar 


accélérée mardi 13 Janvier. A Paris, 
le cours de la monnaie américaine 
est passé de 4.54 F A 4£7 F. puis 
prés de 4,64 F mardi en tin de mati- 
née. tandis qu'à Francfort elle pas- 
sait, en vingt-quatre heures, de 
1^96 DM à 2,58 DM. 

Ce nouvel accès de fermeté est dû. 


Atlantique, où M. Voleter, président 
de U Réserve fédérale, a réaffirmé 
sa volonté de poursuivre une poli- 
tique restrictive, ce qui Implique 
donc des taux d’intérêt élevés. Pour 
une antre part, la montée du dollar 
est en U ni son avec un recoin de 
i l'économie des Etats- 


apltaox Internat* 


même plan, et les politiques de 
transferts, qu’il s’agisse de la 
Sécurité sociale, du coup de pouce 
aux rémunérations des plus défa- 
vorisés ou aux pensions des per- 
sonnes âgées, des versements aux 
agriculteurs dont le pouvoir 
d’achat * baissé, etc-, constituent 
un formidable rempart contre la 
dépression. Mais 11 est évident 
qu'elles ne facilitent pas la pro- 
pagation dans le pays de l'Idée 
que l'inflation est une calamité 
puisque on s’ingénie presque par- 
tout — oe qui est socialement 
indispensable — A en atténuer 
les effets. Vraies victimes, les 
petits épargnants n’ont pas eu, 
eux, 1a force de pression néces- 
saire pour trouver un parapluie. 

Et puis, comme l’écrit Milton 
Friedman (5), « Nous aimerions 
naturellement voir baisser les prix 
des choses que nous achetons, 
ou en tout cas les voir cesser 
d’augmenter. Mais nous sommes 
encore plus heureux de voir mon- 
ter les prix des choses que nous 
vendons, qu'il s’agisse de biens 
que nous produisons, de notre 
travail, des maisons ou d’autres 
articles qui nous appartiennent s 

Comme ü est évident que la 
plupart des citoyens français pré- 
fèrent la sécurité économique A 
la liberté, la lutte contre, ^infla- 
tion est particulièrement pénible. 
Ainsi, la remise en cause des 
indexations tacites ou institution- 
nelles apparaîtrait comme une 
sorte de rupture du «pacte &c 
cial». 

La chaîne des « droits acquis 
est de plus ai plus longue et de 
plus en plus intouchable. Lors- 
qu’il s’agit de réelles conquêtes 
sociales, on comprend qu’ils 
soient défendus avec bec et 
angles. Lorsqu'ils sont devenus 
des protections artificielles, des 
survivances, qu’ils arrangent les 
Spéculateurs et broient les petits 
épargnants, cela ne va plus du 
tout. En France, c’est l’inflation 
elle-même qui est du coup deve- 
nue une sorte de «droit acquis». 
Là est le scandale. 

H faut lever le voile de l’Infla- 
tion, pour faire apparaître sa 
vraie face de maladie purulente, 
qui peut conduire si l’on n’y 
prend garde aux sociétés totali- 
taires, h la prise de pouvoir par 
les militaires comme au Brésil. 
Chili ou eu Argentine. Keynes, 
si contesté aujourd’hui, l'avait 
fort bien vu, écrivant, au lende- 
main de la première guerre 
diale : « Jl n’existe pas de moyen 
plus subtil et plus sût de renver- 
ser les bases existantes (Tune 
société que de débaucher sa mon 

PIERRE DROUIN. 

(2) £«» Pressas universitaires d 
France ' viennent d’entreprendre L 
traduction de sou ouvrage de 1873 
Droit, législation et liberté, e 
Henri fjepags lui consacre ans par 
üa de son dernier livra, Demain 
la libéralisme (Le livre de poche). 

(3) Voir les articles HTves 
Stourdzâ dans le Monde des 13 an 
15 décembre 1978. 

<4> Voir .'article de Michéle Buffet 
dans la Berne française 
politique. août 1980 

(S) La Liberté du o 

traduit 

, les âdltl 

Bel fond (1880), 


les éditions Pierre 


LE MARCHÉ OES DEVISES 
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TAUX DIS EUROMONNAIES 



19 5/8 19 3/4 

9 3/IG 9.3/8 
U 7/8 12 1/8 
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U 1/2 171/2 , 
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ÉTRANGER 


LA SURENCHÈRE SUR LES CRÉDITS A L*EXRORT ATION 


U Canada va accorder 
des subventions indirectes à ses industriels 

De notre correspondant 

Montréal. — An moment où fl enregistre on excédent com- 
mercial record (7,4 milliards de doDars pour les onze premiers 
mois de 1980! . le Canada annonce qu’il va recourir an crédit 
- mixte Le ministre d’Etat au commerce, M. Edward Lumley, a 

indiqué cette semaine que son gouvernement avait décidé « A 
contrecœur - de subventionner indirectement les exportateurs 
canadiens pour leur permettre d’affronter la concurrence! 
• déloyale - des entreprises françaises, japonaises et allema ndes I 
qui bénéficient depuis longtemps d’une aide publique à l’ex- 
portation. 


opposé A la pratique du crédit et le taux réellement consenti 
« mixte » qui permet à un gou- aux pays Importateurs, 
versement de baisser artificiel- «Le crédit mixte, affirme 
lement les taux d'intérêt st 
prêts accordés A un pays ai 
faciliter la vente de biens i 
services. Le taux d’intérêt de ces derniers Jer 
prêts subventionnés est calculé 
en général en faisant la moyenne 
du taux bancaire ordinaire et du 
taux pratiqué par les organisa- 
tions d’aide internationales. AinsL favorable pour les exportateurs 
par l'intermédiaire de la Société canadiens, qui bénéficient de la 
nationale pour l’expansion des dépréciation de leur devise (84 % 
exportations (SJ2JË.), le Canada de la valeur du dollar américain}. 


ralentissement général 

édit l’activité éc onomique. 

, __ tabhr Le Canada a en outre besoin d’un 

l’équilibre, mais, ajoute M. Lum- excédent commercial substantiel 


de 4 % on 6 %. 

lxte permettra de rétablir 


ley, le Canada « poursuivra ses pour équilibrer 
efforts en vue de trouver un ter- déficit t r a d 1 1 i 

ram d’entente » avec les autres domaine des mou 

pays exportateurs afin de sup- tanv. Malgré les performances du 


commercial, A accorder 300 mil- tions t 


, incite Ottawa 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Les Dais-Unis décident des mesures 
de représailles 

pgcBwtiftllement dirigées contre h France 

Washington (AJP.), — Les Btats-Unts nuancent la «guerre » 
des crédits à l'exportation, dirigée essentiellement contre la France 
qu’fis rendent responsable de l’échec récent des négociations en vue 
d’une meilleure harmonisation dés politiques gouvernementales en 
ce domaine. L’organisme fédéral. rExport-Import Bank (Exti n Bank), 
vient, à titre de « représailles ». a-t-on appris le 12 janvier de source 
américaine autorisée, d’offrir trois crédits remboursables en plus de 
dix ans, c’est-à-dire au-delà du maximum prévu par l’accord inter- 
national en la matière. 

H sf , agit de crédits destinés A 


caines A remporter deux contrats 


pays membre à opposer sou 
veto A une meilleure harmonisa- 
tion des politiques de crédits A 
l’exportation- H . avait ajouté que. 


crédit A {dus de dix ans pour la 
fourni tore par des sociétés amé- 
ricaines de matériel roulant, es- 
timé A ZOO millions de dollars, aux 
transports urbains argentins. 


serait rExport-Import Bank A 
contrer la politique française en 
offrant d’âne manière «sélective» 
des prêts d’une durée supérieure 
A celle prévue par l’accord actuel- 

L'altitude de la CEI. à'pSk'fe > .aHÎg»S 

américaine, M. Robert Comell. 
avait déclaré que ces mesures de 
rétorsion allaient être mises en 
application (le Monde daté 
21-22 décembre). 


A la mi-novembre, le secrétaire 
adjoint au Trésor, M. Bergsten. 
avait annoncé que, si les négo- 
ciations en vue cF harmoniser les 


politiques de crédits A l’exporta- 
tion. selon les directives du som- 
met de Venise de juin 1988 


a 'aboutissaient pas favorablement 


rétorsion (le Monde du 22 no- 
vembre). Ces négociations, qui 
ont eu lieu fin novembre, puis 


résultats recherchés par les Etats- 
Unis, ces derniers considérant que 
les propositions faites par lès 
pays de la CfiK en vue d’un 


a annoncé le 12 janvier sa déci- 
sion de donner sa démission dés 
que M. Reagan lui aura trouvé 
un successeur; au plus tard le 
31 mars. Avocat de profession. 
M. Moore avait été nommé, en 
mai 1977, par M. Carter, A la tête 
de cet organisme gouvernemen- 
tal spécialisé dans le crédit aux 
e x portati o ns. — (AF J* J 


Un 

ordinateur Wang, 

c’est toujours 
de la grande 


Qu’Il s’agisse de votre pre- 
mier ordinateur ou que vous 
passiez à la taille au-dessus, 
vous n’avez pas à vous con- 
tenter d’un modèle général. 

C’est hors de question chez 
Wang. 

□es petits ordinateurs de 
gestion sérié 2200, à notre 
famille de gros ordinateurs VS, 
toutsystème Wang est taillé 
sur mesure - en matériel et en 
logiciel— pour remplir très 
exactement le râle qu'ilest 
appelé à jouer dans votre 
entreprise. Oe la simple tenue . 
des livres au traitement de 
données à grande échelle. 

Et quel qüé soit le système 
Wang avec lequel vous dé- 
marrez, l'extension de votre ' 
système se fera dans des con- 
ditions aussi aisées qu’écono- 
miques, du plus petit au plus 
gros modèle dé la gamme 
Sans compter qu'une com- 
' patibiRté totale à l'intérieur 
de chacunédes familles de 

- ^19flBWtergtMKif a iBilas, t/iiiiOi.MAOl8Sl,UAft. 



w difficulté et «st capable de ramper 



4tefecMtétffinyM& a tanBI»V&irpMmcawifg6 périphériques. 


produits protège votre inves- 
tissement en logiciel. 

Ainsi.au Heu de vous con- 
tenter d'un ordinateur de con- 
fection, appelez Wang. Et 
choisissez un ordinateur qui . 
vous ailleparf aitemènt. . . 

Wang France. Tour Gallîénï 1, 
78/80 avenue Galliéni, 

93170 Bagnolet, France. 

TéL; (01)360.22.11. 

r — — - — — - — -i 

: Vos systèmes sur mesure J 

| m'intéressent. Je voudrais | 

j ensavoirptus. . 
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INDUSTRIE 


LA GRANDE BATAILLE DES COMMUNICATIONS 

tas*-? II. - Publias, Hachette > R.T.L. ef les autres.. EHss 


II. - Publias, Hachette, R.T.L et 

büe3 entre le pouvoir et le tfun hebdomadaire loreqo'li valait 

groupe Matra U le Mondé » P**'' hidustrie et finance aux pou- par JEAN-MICHEL QUATREPOINT 

du ' 13 janvier) . Dans on se- V0 * fB P^Micai Enfin, au sein môme 
coud article, fl relate les' de * 3ar *hs fi . on : aurait « rechigné - 

grandes mancouvrcs qui se * «vesfir plus avant dans une des Edifions Monta ouris. et M. Jac- Matra — savent maintenant que 
déroulent dans le inonde dé tient Ia_ rentabJfüé restait ques Douce, ta numéro deux d'Havas, quelque chose sa passa sur Hachette. 

commimicgHon. encore laitta. qui règne sur son secteur pressa. El on s’y prépare. Cependant, tout 

CoHSciônta cependant de la iragi- Hachette et Paribas ne réagissent porte & croire que le « syndicat - 

Voilà déjà quelques ternos que ? é 71°° r , de *■ ,es diri 3 aan!s toujours pas. Certes, M. Jean Rlbood animé par M. Gendiy avaü l'mterv 

ron évoquait, à mots couverts, la . J*.™"*? 8 Bt . ocux da entre au eonseü d'administration, «on de recéder, tout ou partie, des 

possibilité de constituer - (/eux t8ftte î, *** forcer le contrôle mais à titre personnel, car il ne titres Hachette à Havas. Un veto 

Iwto ctiamptonsTüQ]^ commun^ J ZH‘, pas n4,er , m ° n “* t ~ **"«* <» * 

cation. En regroupant autour d’eux ï™* . * dBa 0n ** Schlumberger qui aurait pourtant seconde quinxalne de novembre : 

une Dart Imoortsnte du ootenitet au,si var * *■ Compagnie les moyens Jinsnoera de prendre - Pas question de donner dee «/mes 

SStaS an^STda rSSSZ ^ 8 ^ Ednon, ‘ * Ro * h “. 1on » P«***o n - à cette à ceux qui priera** b PétaUsotion 

vision orrvée de oubHctté rin nrasmi 8C ^ 1 ® v f® i au * 01,6 coHaboratlon affaire, bien que les compteurs de Hachette et des qui 

«r d'édition' du nmdiiA.fv, rin*. Œaale depuis la reprisa 8 ehlum berger soient présents dans distribuent ta pressa. Trouvez queb 

riasTîr-asy: iustcïïæ sjlî: a ^ m 

~ sstTJvssrssss. fssLtrjr^ 1C - LTJ ^ - — i— * 

tomobH., par exemple), qui permet, rations financières oe industrlotte novembre, les schats cessent- Le 

Mien ses promoteurs, de maintenir A, w « Bltielr». Is eoirmuJ „ & “*“ ! al °™ ™ïâil» J “™‘' temps pour M. Geodry de se nîtolliu 
une certaine comarnenco sur le rttation — dû- les mises de fonds £ ?«”"«*«■ Ayrnt acquis Is csr- ™e « ds contacter, le 2 décembre, 
marebé Intérieur et de constituer des sont moins importantss — canstt- *'“1 ., qu . a 1 Ely * 4a n P*» U. Ugardèta, qui n'a pas dO être, 

ensembles do taille international b. tuent son principe! axe d'investisse- B * >prèc ' é la ce8S,0n de I habdoma- outre mesure, surpris de la pro- 
L'Idée ôtait da nature à séduire mont poür to fmur . *ûra au Jeune P.-D. a du Progrès position qui lui est «site. H ne reste 

deux hommes ambitieux. Installés a l'automne 197B, elle accepte, A de Lyon, M. Jean-Chartes Lignai, pjus qu'à boucler l'opération et à 

dans la place et disposant de sur- to demande de Paribas, d'acquérir * fra 9 ,R8é - P ar ,a ® mouvements fairB enlror# à Ta demande de 
croit de l'aval dns pouvoirs publics. 5 % du capital de Hachette et a jriour du capital d’Hachette. M. Mar- R Flairât, M. Flllppachl qui s'est 

M. YVes Cannac. ancien secrétaire d'entrer au conseil d'administration, 8011 P ~°- G -- e* f contraint fui aussi, un petit empire 

général de l’Elysée. P.-D. G. du Las achats en Bourse aeront étalés ?, a iî^ sav ? u ff 800 dlr ® cie ur général. tu toiir œ Paria-Match. Le rideau 
groupe Hevas — contrôlé par mat sur trois moîa. Mais, dèè les pre- G ^ ard W “ rma - 08 "arrange jomb* sur lB premier acte d'une 
- et M. Lagardère, patron de Matra- mlom jours de 1980. la Compagnie pas 1 kna * a de man,ue du 9 f0üpe ' pièce commencée voilé prés de 
Europe 1. ■ financière acquiert la conviction que Dana les milieux d'affaires, car- deux ans. L'assaut contre Publiais 

Au fïl des mois vont donc se quoiqu'un d'autre ramasse système- tains — dont les dirigeants de va se révéler Infiniment plus délicat 
multiplier accorda, coopérations «quement des taras Hachette. Pré- ..... 

rachats, permettent aux deux groupas venue, Paribas n'organisera pas. 

d'accroître leurs moyens. Dans ce pour les raisons avancées plus haut TT 

de contre-attaque. Un « OS » 

~~ r ~1 Cette « main - mystérieuse qui 

f a frnjcmme rjliuf avait «fa/f fa bonne analysa sur Les grandes manœuvres autour de avaient commencé, an catimini. 

lc 11 union n; canal Hachette, les vues du pouvoir ef Publiera ont également commencé il quelques mois auparavant Sans 

Les satellites comportent trois f attitude de Paribas > était celle y a dix-huit mois. Une vieille amitié doute. Havas espôraH-il avoir ainsi 
grands maréhCs d ist inc t * La do M. Gend/y, le P.-D. G. de ta ,îa son fondateur et principal action- un moyen de pression et être pré- 
1 Benque privée de gestion financière, nalra. M. Marcel Bleusteln-Blanchet. sent à la tabla du conseil d'admi- 


alslBr plus longtemps â P* attrac- 
tion » des deux champions ? La 
volonté d'indépendance de ses diri- 
geants est encore plus grande depuis 
l'opération Hachette. Mais M. BW- 
stein-Bianchet sait qu'une agence dé 
publicité est vulnérable, et qu'une 
bonne alliance vaut parfois mieux 
qu'un maiwais combat— 

On en est là. Comme le reconnaît 
M. Lagardère, - le dernier acta as i 
loin d'être joué «. Nul doute que 
l'on va assister au cours des pro- 
chains mois è des rectifications de 
frontières entra Havas et Matra- 
Europe n* 1 -Hachette. Des maisons 
d'édition, des Journaux (de province 


par exemple) risquent de s'agréger 
eux deux pôles. Maie c'est surtout 
autour de l'audiovisuel et des nou- 
veaux moyens «Je transmissions 
(satellites) et d'expression (téléma- 
tique) que vont s'ordonner les 
prochaines grandes manœuvres. 

Fabricant de matériels télématiques 
(terminaux, annuaire électronique, 
visiophone). Matra va disposer main- 
tenant du « gisement intellectuel » 
de Hachette en matière de banques 
da données, films, expérience de 
journaux sur écran, etc. Avec 
l'appui des P.T.T.. Matra, mais aussi 
Havas (2). peuvent espérer régner 
sur une part non négligeable des 
futurs programmes télématiques (avec 
la publicité qui s’y rattachera) qui 
seront distribués dans chaque foyer 
è l'horizon 1965-1990. 


Le marché des satellites 


c charge utile n et tes stations 


la S NIAS, une société d’Etat. La 
charge utile relève des compé- 
tences de Thomson, ainsi' que 
les stations terriennes (en asso- 
ciation avec la C.GJL), qni est, 


un établissement financier qui a à M. FioiraL Publias et Europe 1 nistration de Public» le jour où la 
connu — comme Matra — une ont des compétences complémen- succession de M. Bleusteln-Blanchet 

spectaculaire, quoique plus discrète, tairas et une filiale commune, interviendrait, 

ascension députa 1975. Homme dyna- Régie n* 1. Des conversations infor- 

ayant, sambta+fi. da «fiid» «Ha s'angagem donb pmr .«* ° 

»n««a dan, te ndlien, cartnte, ,i ™ n. paa. P» nia, M. -. f“ ' *SS2* 

et giscaflcfiano, M. Gandry passe Mais Jean-Luc Lagardère - demande XL ^ ril 


d^teîte ta- ! pour être- •trie bien informé-. La beaucoup* et le président de Pu b II- ?! 

terne n. ün système de sotalUtss communication ? H connaît déjà, à cia ne veut paa -tacher les rênes». D f!L 1Qa d _ pubifci- dan^iwbHe 


toute n- Un système de satellites 
de télécommunications vaat 
lOS minions de dollars, et le 

marché des stations t erri e n nes banque détient 10 % de la Comoa- . ru ™!? * 9 ' ,! 01,1 on P iJuraulvlun _ ,aul nauune'taaMon ou u«r» au majens 

aaatre fols pins. ante suroodannn rte traditionnelle compétition en province, publicitaire français ? L'argument 

Or dépota ouefone temps, 10 */,^™. ^ ® l vont faire un bout de chemin en- porte. Ordre est donné è Havas de 

Mate donne-irtoî^sl^.''^" ^Ifl • e,Tl W K u he tontstiv»- de. rapproche- céder- immédiatement les titres 

vouloir tarot faire. XKane port, ta- ' fatriWgaf ■ rte» actioné Hachette avec ' m ® rrt a'ébauchesur les activités hrtsr- PubHcîs à la Banque Worms, qui se 

firme rêve d’absorber flou acti- rnirte nmntan t n Vu, u «« ■- nationales et las petites annonces, propose de las racheter, avec 

vttés mtqOltu 'de la SNXA3- • .oo,a„lr o-tmn ' Aa hu, P/ ^-_ Les choses avanoent lentemenL .' SI l'accord de M. Bleusteln-BIanchA. 

' ÎÏSiïS t, tSlS2 e râSta2 ÏÏWd'brt ôécédè et 5 m. Mucei ,en * ement * ^ “* Cftnnac t'énetva. L'ÇJy^e «temande simplement à ce 


trevom «iftteuM passage de Pu b I Ici s dans r orbite 

conjOTitSÏÏÎ lB . m . Ém " ,mp *- P“ * 


Publlcle, tout en poursuivant leur nationalisation 


vttés ntqQtta» ' de la SNIA8- 


Etats-Unis — auprès de Harris, j 


Fournier, président de Carrefour Quelques Jours plus tard, en den ^ Br ^ r ®^[® ndrB s “ conversa- 

(tous deux avalent déjà fait J’opô- mai • 1980, Havas annonce avoir - üorw ** 0C — Matra, 

rafion de /Aurore).. Doux hommes acquis en Bourse 10 % du capital Ce sera fait mofiement en aep- 

se seraient jointe au trio : M. Vafori, de 'Publlcis. En fait, les achats tembra 1960. PubHcîs pourra-t-U ré- 


Pour l’heure. R.T.L. est au centra 
des meneurs. La volonté d’indépen- 
dance de celle station, qui - se veut 
européenne - n’est pas très bien vue. 
à Paris comme b Bonn. Le Compa- 
gnie luxembourgeoise de télévision 
(C.L.T.). qui contrôle R.T.L.. a été. 
dans le passé, l'objet de sourdes 
batailles. 

Havas a déjà un pied dans la 
maison. A travers une participation 
de 28,5 e /« dans une holding (Audlo- 
fina) qui détient 54.6 °ft> de la C.L.T. 
Bis a également un droit de veto 
sur ta nomination de l'administrateur 
délégué. Apparemment. M. Cannac. 
encouragé en cela par les pouvoirs 
publics français, veut plus. Ainsi, ds 
curieux et discrets mouvements ont 
eu lieu sur les actions tfAudiofina 
ces derniers mois. Aujourd'hui l’occa- 
sion se présente pour lui de prendre 
une participation directe de 8 ”/e dans 
la C.L.T. Celle qu'y déienait Hachette 
et que M. Lagardère a l'Intention de 
vendre. Mais ces 8 % intéressent 
beaucoup de monde. Même si le prix 

— on parie de 120 millions de francs 

— en est élevé. Les dirigeants de 
Paribas ne sont pas de eaux qui 
oublient Certes, ils ont dQ accepter 
l’arrivée de Matra dans Hachette, mais 
ils gardent un pied dans la Librairie, 
et une augmentation de leur partici- 
pation (10,3 •/■ actuellement) dans 
ta CJ_T. ne devrait pas être pour 
leur déplaire. M. Edmond de Roth- 
schild devait, quant à lui, vendre ses 
5 % de Hachette et aimerait bien 
réemployer son argent-, peut-être 
dans la C.L.T., dont il est déjà admi- 
nistrateur. On dit que le groupe 
Dassault serait également intéressé : 
de même que les groupes C.G.E. et 
Thomson. Car derrière la bataille 
pour R.TJ- se profilent de nouveaux 


marchés, à commencer par celui des 
satellites de télécommunications et 
de télévision directe. 

- L’ affaire Hachette a rompu un 
certain équilibre qui existait entre 
les groupes industriels et financiers 
et les médias - constate un de ces 
industriels. - Peut-on laisser Havas 
et Métra (3) dominer avec P Etat 

— ou pour son compta — T ensemble 
des moyens d’expression audio- 
visuels ; se partager — pourquoi 
pas ? — ta futur troisième canal de 
télévision directe. Matra devenant de 
surcroît le fournisseur attitré de ces 
satellites et da tout ce qui s’y 
rattacha ? • 

En mélangeant te contenant et 
le contenu sur une aussi grande 
échelle* en donnant l'impression de 

- coller » par trop au pouvoir en 
place, en touchant aux intérêts 
vitaux da plusieurs institutions 
financières et industrielles, M. Lagar- 
dère a pris un risque : celui de se 
voir attaquer sur le terrain politique, 
au nom de la nécessaire Indépen- 
dance de l'information, aussi bien 
que sur le terrain Industriel. Un 
risque dont certains, au sein même 
de Matra, commencent à prendre 
conscience. Eta contre-attaque pour- 
rait être rude, et la fin du • riflfi > 
dans ia communication n’est pas 
pour demain. 


(1) ‘ Dette coopération s’exerce à 


travers Pcesfiinter, qui contrôle Télé- 
7 jours, lot Compagnie financière en 
détient 10 % du capital et Hachette 


(2) Havas a la monopole des aa- 


électronlqne. 

(3) La Sofltad, contrôlée par l'Etat, 
possède. rapprtons-Ie. plus de 37 % 
du capital d’Europe n* 1. 


à l’occasion de l’opération Ha- 
chette. 

L’attxUnitJozi à Matra de ce 
troisième canal obligerait EJi- 
A lancer son propie satellite. A 
moins que le poids de Havas 
dan« u station soit devenu suf- 
fisant pour qu'à Parta on envl- 

Matra- Havas poux l'exploitation 


L’assaut 

l/fdée que - quoique chose aat 



CHAQUE SEMAINE, 
PRENEZ 
VOTRE VIE 
EN MAINS 

Quesera votre vie dans les années à venir? 
Cest diffidle à lire, car rien ne paraît sût 
Pas plus les affaires que tes placements, 
pas plus les carrières que les retraites. 

Pourtant favenir est plus dar pour ceux qtn 
savent déjà qu’il ne faut comptetque sursoi, 


Mais pour avoir des résultats; B faut de 
bonnes Hbrrnatxxis. Cest ta vocation 
de La Vie Française. 

Parce que La Vie Française c'est factuaEé 
économique et fînanc&e. parce que 
La Vie Française a une expérience de 35 ans 
dans ce domaine, parce que cf est un journal 
indépendant La Vie Française procure des 
informations efficaces pour ceux qui veulent 
décider. 

Vous qui voulez diriger votre vie, vous devez 
j| Ere La Vie Française. 


lAVBE FRANÇAISE 

tactuafité économique et financière. 

Chaque semaine, 9Fdiez^ v oi r e raaidiand de joumaua 


































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LES CONTESTATAIRES DE LA 
. C.G-T. : a Se battre à l'intérieur -, 
par Claude Germon ; « Qui sert le 
miel» les tnrroilleurs ? », par 
Raymond Charpiot ; ■ La désert 
de l'unité d'inaction », par Pione 
Feailly. 


1 EQBOPE 

— POLOGNE : le séjour de Lech 
Waleso à Rome. 

4. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : les moirrements 
insurrectionnels lancent un ordre 
de grève illimitée. 

4. ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 
5-7. AFRIQUE 

— Maroc : la presse appelle à 
nouveau à la réconciliation avec 
Alger. 

— La conférence de Genève sur 
l'avenir de la Namibie. 

— « Le Centrafrique « sons perfu- 
sion » (II), par Jean de la 


8. Comment ils préparent l'élection 
présidentielle. Au P.CF. : battre 
Giscard ou - plumer » le P.S. ? 

— Le scrutin de l'Eure. 


9. Le Journal officiel ou le quotidien 
imperturbable. 

10. JUSTICE : l'ouverture du procès 
des autonomistes corses. 

10. SPORTS. 

14. RELIGION. 

SCIENCES 
ET TECHNIQUES 

11-12. L'AD.N. ne contient pas que 
des gènes : des mécanismes de 
contrôle; un système égoïste. 

13. ACTUALITÉ MÉDICALE : recber- 

cfce biomédicale fondamentale et j 
recherche clinique, deux priorités 
pour HNSERM. 


15. CINEMA : l'évolution du film 
comai«rdal indien. 

— Arorioz s'éveille et Drucnla repose. 

— INSTITUT : menaces sur la phi- 
losophie. 

— PHOTO : entretien avec Bernard 
Faucon. 

18. RADIO-TV : -Prudence et 
bonté », par Claude Sarraute. 


38. RETOUR EN POITOU-CHAREN- 
TES : tout au pays dans une 
même troupe ; au centre équestre 
de Portiers, le cheval souverain. 


39. AUTOMOBILE. 

39-40. CONJONCTURE : les entrepri- 
ses bénéficieront de 4,7 milliards 
de prêts bonifiés en 1981. 

40. ETRANGER. 

41. INDUSTRIE : « La grande bataille 

des communications » (U), par 

Jean -Michel Quatre point. 

42. SOCIAL 


RADIO-TELEVISION (18) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (37) 


15 calculatri- 
ces program- 
mables aux 

pOTJR bien choisir mus ptogram- 
niable, fl finit demander conseil 
à un spécialiste md commit toutes 
les marques, tons les modèles, tontes 
les performances aux meüleurs prix : 
A Doriez, qui n'est orienté par au- 
cun fabricant. 

Prix Duriez 

Remarquables : • Casio fx 3500, 
38 pas + 6 mém. prix Duriez :280 F 
ttc a Casio fr 502 P, 256 pas + 22 
nrénu, • adaptable sur u rag nétoph. ; 
prix Duriez: 695 F ttc «Sharp PC 
■1211, 1424 pas en baslc, prix Doriez: 
1250 F ttc • Texas Instruments 


Les rapports entre les caisses fTassurance-malacDe 
et les médecins 

Les négociations sur an relèvement 
dn tarif de la visite pourraient aboutir rapidement 

Les négociations engagées entre la Fédération des médecins 
de France (F-MJ.l et la Caisse nationale d'assurance- maladie 
sur la revalorisation des honoraires pourraient rapidement 
déboucher sur nn accord et Faciliter indirectement le retour an 
bercail conventionnel de la Confédération des syndicats medi- 
caux français (C.S.M.F.) qui. hostile à la convention, doit se 
prononcer les 24 et 25 janvier sur nne signature -combative-, 
signataires de la conven- en tenant compte des Investisse- 


LES CONSÉQUENCES DU MAUVAIS TEMPS 


Vingt et une lignes à hante tension sont conpées 
dans ie Languedoc-Roussillon 


Les abondantes chutes de neige 


ont en des conséquences très 
graves, principalement sur l’alf- 


deux cent cinquante ouvriers ont 
été mis en chômage technique. 
A Limons, la cave coopérative de 


tlon — FJWU. et Caisse d’assu- mente que supportent ces spécia- 
rance-maJadle — se sont réunis, listes. 

lundi 12 Janvier, pour faire le Quant à la visite, sa revalori- 


polnt sur la mise en place de satîon doit faire l’objet d’une 
cette convention et examiner les nouvelle réunion, le 20 Janvier. La 
nouvelles échéances tarifaires. FJLP, qui réclame un coup de 
Très lentement, les instances pouce — comme la CAM7. — 
de concertation et de contrôle de souhaite que la décision, prise 
L'activité médicale commencent à lors de la signature de la conven- 
fonctloaner. Selon le docteur tlon l’été dernier, de porter la 
Belot, président de La F-M.F-, sur visite de l'omnipraticien de 60 F 


nent déjà ; 41 commissions sont de la visite, environ 65 ou 66 F, 
en cours d’installation, et 11 c’est-à-dire à un niveau supé- 
sont bloquées complètement en rieur au tarif syndical de la 
raison du refus des signataires CBJuLF. Le 20 Janvier aussi, les 
d’y faire entrer des représentants signataires pourraient adopter on 
de la C.S.M-P, qui appliquent compromis sur l’augmentation des 
pour la visite du généraliste un avantages vieillesse des médecins, 
e tarif syndical » (65 F) supérieur te F-M-F 1 . réclamant une majo- 
au tarif conventionnel (60 F). ration de 30 % et les caisses 

Ce problème pourrait cepen- n’étant disposées qu’à accepter un 

dant être résolu par un accord rélerement maatamm de 20%. ponr'des chutes de nèim çollimte. régional d’ne - de - France, par . n , ■ 

tarifaire. La caisse et la FMF. Do tel accord .aurait alora je ’aur Su* la popSadoniTiaM- ira vola contre 57 à M. Jasé A UleroOHnj 

ont tant d’abord décidé djaettyer !Î!!ïï“e avimtage de démCuLiule tue tact bien qnenial à l'absenoe Alvarec. maire de Monteiean 

les travaux sur la revalorisation dynamisme de la FJULF., seul d'électricité. Le rtaiw est devenu CP.C). L es Boctallstae et les com- , 

Z (électraradlolagle) Introuvable dans certaines loca- immiscés n'ont pu obtenir une 0K MANIFESTANT! RÉCLAMENT 

et K (chirurgie). Sur ce dernier te» > dre Interets .des généradstM, , |ti& & Carcassonne, nous signale place an bureau. uni a été recnn- PWIUrPIIUI» KU-LAIHJI 

an *£2! w î. i S lra,nül “ 2 ciïï notre correspondant, la eourerî duit dans son ensemble. «TOUTE LA VÉRITÉ» 

récnlt vendredL et des mesures la CS.V.P au, IC gnun conv-cn- , T;r - -C'-. ««ntchone M. André Chandernagor, député «-IIAIIL La ilkiil» 

sent envisagées pour améliorer la SJJS* to Bornera) sest «f<m^ Les socialiste de la CmSïïaé^S; OJR L' ACCIDENT DE LA HAGUE 

situation financière des chirnr- Internes et. notamment 1 opposl- ],. j uur président dn conseil JUK L AU.IULHI UL LA iihuul 

Nouvelles brèves «SSSË 


Ce mardi 13 janvier, en fin de 
matinée, plusieurs villes — Li- 
mons, Lézignan et Port-la-Noa- 
velle — et de nombreux villages 
□'étaient toujours pas alimentés 
en électricité. En revanche. Car- 
cassonne, Narbonne et Perpignan 
ont pu l’être à nouveau depuis la 
nuit de lundi & mardi. Toutefois, 
les banlieues de cas villes et les 
campagnes environnantes sont 
toujours sans électricité. 

Si un léger redoux a favorisé 
un début de fonte des neiges qui, [ 
par endroit, a atteint 60 centi- | 
mètres, et permis d’améliorer les! 


Ce mardi matin , la circulation 
sur les routes, était dif ficile sur 
une grande partie du terri toire. 
tTne dizaine de c nationales » 
sont fermées : 1a 21 en Dordogne, 
la 24 en Ille-et-Vilaine, la 20 en 


Vice-président 

de la Commission européenne 

M. RMN WAV GUNDELACH 
EST MORT 

{De notre envoyé spécial) 
Strasbourg- — M- Fînn Olav 
Gundelach. vice-président de la 
Commission européenne, est mon 


sonne. La circulation a été réta- 


une lignes à haute tension étalent 
encore hors d'usage (deux lignes 
de 400000 volts, une ligne de 


explique à EDF. que les lignes 
de cette région, conçues pour 
résister au vent, ne l’ont pas été 
pour des chutes de neige çollante. 


Sur place, la population s’habi- 
tue tant bien que mal à l’absence 
d'électricité. Le pain est devenu 


notre correspondant, la couver- 
ture (Tune usine de caoutchouc 


Dans les conseils régionaux 

RÉÉLECTION DE M. GIRAUD 
EN ILE-DE-FRANCE 
H DE M. CHANDERNAGOR 
DANS LE LIMOUSIN 

M. Michel Giraud, maire dn 
Ferreux, sénateur RJP-R. du Val- 
de-Marne, a été réélu, mardi 
13 janvier, président du conseil 
régional dUe - de - France, par 
100 voix contre 57 à M. José 
Alvarez, maire de Monterean 
CP.C.). Les socialistes et les com- 
munistes n'ont pu obtenir une 
place au bureau, qui a été recon- 
duit riiuiA son ensemble. 

M. André Chandernagor, député 
socialiste de la Creuse, a été réélu, 
le même jour, président du conseil 
régional du Limousin, par 18 voix 



majoration des prix de Journée CÂNLF. doit en effet prendre, 
et une «mise au point » des actes 24 et 25 janvier, la décision 
de chirurgie remboursés direc- définitive de parapher ou non la 
tement par le a tiers payant», le convention, 
malade n’ayant rien à verser. 

Pour le Z, un effort serait fait JEAN-PIERRE DUMONT. 

Ah France négocie de nouveaux tarifs 
sur les lignes européennes 

La présentation du bilan d’Air aux investissements programmés. 
France pour 1980 devait Être résultat qui ne sera guère dé- 
l'occa ion, ce mardi 13 janvier passé, en Europe, que par 1a 
pour son président. ML Pierre compagnie allemande Lufthansa. 
Giraudet. de revenir sur les gran- Cette politique, rappelons - le, 
des lignes de la politique de la repose sur cinq données essentiel- 
compagnie qu'il avait définies tes : une amélioration de la pro- 
pour nous au cours de l’entretien ductivité du personnel (déjà sen- 
fle Monde du 19 décembre 1980) sible surtout parmi les agente an 
qu'il nous a accordé. Il avait an- sol), l'optimisation de' la flotte 
noncé, malgré une année difficile, autour de trois avions (Boeing- 
un résultat d’exploitation équlli- 747. Airbus, Boeing -72 7), une 
bré et une marge d’autofinance- structuration du réseau autour 
ment suffisante pour faire face des axes tes plus « porteurs » 

d’échanges entre la France « 

l’étranger, une doctrine commer- 
claie consistant à offrir des tarifs 
DE LA SIMPLE RETOUCHE conformes aux règles de la ren- 
AU PLUS BEAU VETEMENT tabilité, et 1 introduction de nou- 
veaux « produite ». 

DDfY EYfTDTmUUCI C Ces dernières Innovations tnté- 

rKlA LÀltr I lUNntLj ressent avant tout l’Europe où 

. .. doivent être proposés quatre 

avec la garantie tarife : 1e tarif « affaires » géné- 

iT un maître tailleur r ÿ isé rn«T n ? e _., 15 , % pIm 

cher que Factuel tarif éeonomi- 
mCTIIMCC que), un nouveau tarif économi- 

I umea qne (inférieur de 10 % à l'actuel), 

IA pci | DT 1121 tarif du genre « Air France - 

Vacances », et enfin — sur cer- 
a QQQ C , tains vols seulement — un tarif 


• Grève chez CafOard, au 
Borne. — La majorité du per- 
sonnel s’est mise en grève le 
12 janvier. Elle occupe plusieurs 
points stratégiques pour s’oppo- 


Le conseil comprend trente m em- 


B1T1 an court (Hauts-de-Seine), a 
été pratiquement détruite, mardi 
matin 13 janvier, vêts 9 h. 25. 
par une explosion. L’attentat, qui 
n'a fait aucune victime, a été 
revendiqué par un coup de têlé- 


r Armée secrète arménienne de 
libération de l’Arménie (ASALA). 
Il semble que 1e véhicule était 
piégé par une grenade. 

• La Suissesse Erika Hess a 
remporté, le 18 janvier, le slalom 
féminin de Schruns, en Autriche, 
comptant pour la Coupe du 
monde féminine de ski — 
(Reuter.) 


Le numéro do «Monde» 
daté 13 janvier 1881 a été tiré 
à 599 328 exemplaires. 


du mauvais temps. Deux des 
quatre vice-présidente appartien- 
nent au groupe socialiste, un an 
groupe communiste, et un à la 
majorité présidentielle. 


LA RADIOTECHNIQUE 
VA LICENCIER 1 474 SALARIÉS 

La Radlotechnique. filiale du 
groupe néerlandais Philips, est sur 
le point de licencier 1474 per- 
sonnes, indique le syndicat 
CJFD.T. de l’entreprise. Les rai- 
sons et les modalites de ces licen- 
ciements seront annoncées au co- 
mité central d’entreprise lundi 
19 janvier. 

Sur les 5 869 salariés que compte 
la Radlotechnique, 574 quitte- 
raient l’usine de Caen. 664 celle 
de Joué - lès - Tours (Indre-et- 
Loire) qui doit fermer, 100 celle 


annoncée. 50 celle de Suresnes et 
30 celle d’Evreux. Toutes les caté- 
gories de personne] seront affec- 
tées par oes mesures. 

A la direction de la Radiotech- 
nique, on se refuse à commenter 
cette information avant qu’elle 


quinze cents seulement, selon la 
police, mit manifesté, lundi 12 
janvier, devant 1a sous-préfecture 
de Cher b o ur g (Manche), pour 
protester contre ta manque d’in- 
formation relative à l’Incendie 
survenu au centre nucléaire de La 
Hague (Ze Monde du 8 Janvier). 


20 % sur PRÊT-A-PORTER 

HOMMES ET DAMES 

{.[GRAND Tailleur 


1 las dispositions — que la cam- 
i pagnle anglaise Britisb Airways 
i entend elle aussi adopter à comp- 
ter du 1 " avril — doivent être 
| cependant acceptées, dans les 


I gne et le Portugal n’ont toujours 
pas abouti, et Air France comme 
Briti&h Airways rencontrent de 
sérieuses réserves auprès de plus 
d’un de leurs interlocuteurs euro- 
I péens, notait le 12 janvier le 
I chroniqueur aéronautique du Fi- 


^Anglais? 

j Cours Secrétariat 
I 19 janvier 

J 325.41.37 

TLC - International Laagage Centre 
I 20, passage Dauphine - 75006 Paris 



travailleurs et ut population . 
M. Bernard Caovln, prenant la 
parole au nom de la CFJJ.T, a 
réclamé «la vérité, toute ta vérité 


électro-nucléaire u français. Mais, 
a précisé M. Jean-Pierre Lhar- 
mitte, membre, lui de la 

<XRD.T, « nous ne sommes pas 
demandeurs d’une tête, car a est 
trop facile de changer un homme 
sans remettre en cause une poli- 
tique .» 


communiqué. TUnion nationale 
C.G.T. des syndicats de l’énergie 
atomique de La Hague protestait 
contre c ^exploitation alarmiste 
dfun accident relativement limité. 


Pour sa part, l'union départe- 
mentale F.O. déclarait qu’elle « ne 
se prêterait pas à une vaste 
entreprise de récupération Sec- 
toraliste par syndicats interposés 
à laquelle donne tien Pinddent de 
La Hague». 

Dans ta même' temps, ML Brice 


dant une heure, en rédamant la 
communication du rapport de 
sûreté de Fusine de La Hague. 


dit, l’assurance que te ministre 
de r Industrie répondrait person- 


nellement A une demande écrite. 




T.I. 59, prix Duriez : 
Hewlett Packard HP - 
puissante. I 485 F ttc. 
Garantie on an pièc 


d’eenvre. Satisfait sous boit J cran 
on remboursé- Dune» i», bd Saint- 
Germain. métro Odéoo. 
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